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o V S efpérons que ces Voyages , que nous avons 
Êiît pafler dans notre langue , feront auffi favora- 
blement reçus du Public qu'ils l'ont été en Tofcanè > 
ils ont obtenu à M. Mariri une réputation rapide » 
& une place dans plufieurs académies célèbres. 

Cette hiAoire du Levant ne peut quintérefler 
tontes les clafles de la fociété. Elle offre à Thomme 
de lettres des recherches curieufes : au publicide , 
des idées neuves & approfondies fiir les goiiver- 
nemens : au yoyageur , des connoifTances locales 
qui dirigeront plus sûrement fa marche : à Tartiftc 
ou à Tamateur , des ruines précieufes à étudier : au 
négociant, d'utiles inftruâions & des encourâgemens 
fur le commerce : à l'homme du monde , quelques 
délaflemens agréables. 

L'état ancien des peuples du Levant s'y trouve 
rapproché de leur état préfent. On y voit par-tout 
rhomme de génie & l'homme libre h côté de 
l'homme brute & cfclave , qui foule leurs cendres 
fans le favoir. Dans un tableau fuccin A , mais par- 
faitement tracé , (e développent fucceflîvement les 
révolutions politiques & religieufes qui ont amené 
la dégradation de ces brillantes contrées. Tel ttt 
le charme du pinceau que l'imagination s'abufe 
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quelquefois dans cette ahciertne patrie des arts , . 
}ttfquâ regarder con:mfê.tine rraliié ce <|ai.n?eft plus 
qu*un fonvenîr,r' • -\ ' * - 

On s'attache au pas de récriv^atn > qui plajt pouç. 
mieux in^ruire. En croyant ne contempler qae de 
belles campagnes , on étudie toutes les produâiofts 
qiï plies renferment" 5 . op cnrichk fa mémoire dés 
faits biûorxques qui les ont rendus célèbres ; oo 7 
fàït des rencontres qui donnent à connoitte Ie& 
iBOnirs du pay3^ » 

On eftauffi p<^rté naturellement à réfléchir fur Hi^A^ 
btlité des çhofes humaines > à la vue de monumens 
détruits y. de villes andqikes changées en tonibeau, 
de fertiles plaines devenues une vafte (blitiKie : 
on apprend x coflnoîtrd le fanatiftne à de telles- 
fureurs > on apprend à le craindre & à le haïr» 

|1 eft des maux j>réfens qui excitent encore plm 
la fenfibilité. U.ie verge de fer fc promène fur ce- 
fol infortuné 5 Taffreufe ty. annie y fait fenfiblement 
difparoître le petit nombre d^habitans qui ont échap- 
pé aux ancien* fléaux j Thomme y cfi tellement 
dégradé , q.u*il a perdu fous fes chaînes le fentiment 
de l'indignation. - . 

On applaudit au courage de Téctivain , quf > né 
dans un pays où le defpotifme facerdôral & minifté- 
riel s*uniffent..étroitement pour écarter fa vérité dtt 
peuple; qui, .prêtre luî-mçme , a pu s'élever au- 
deflus des. préjugés ultramontains ,, & ofe revend*- 
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^ucr les droits des natioas-, ié^'iCqntï le fanatîfmc , 
& établir 9 au nom du ciel ^ la liberté des cbrccs., 
' Ces Voyages fc divifent en cinq volumes in-8*. 
ïious donnons les deux premiers* , ^JSc nous ferons 
paroitre inceffamment les trois autres.' 

Le premier tome traite 'du'ièyàùraé d^ Chjrpie* 
M Mariti ayant long«<eins féjbumé dans cette île , 
a pu tracer un tableau détaillé 'de '(on gouverne'^ 
ment , de &s religions , dé Tes ufages , de la richeîÉ 
^^ fôn {il , de (on commerce fivec l'Europe &: 
arec les Echelles du Levant, . ' . * 

Dans les (econd & troifième volumes , (ont dép 
crîtcs les' trois Arables , la Syrie , la iPalcftinc , (i 

Judée & la Ôililée. '^ '" ■"■ ' ' ' ' " 

» • - ' . * "i 

Four ne pas interrompre à chaque inâant (a 
marche , fauteur a cm devoir ^placer , en tête da 
fécond tome , lliiftoîre abrégée des divers habitans 
d$ ces provinces, tels que les Arabes, les Driilès, 
les Kurdes , lesMetuales , dont Jes mœurs fingo- 
Jières font un mét^ge de barbaru^& de grandeur 
d ame* ^^ ^ • "* 

Il s'eft fur-tdtu; attaché à faîte co'nnoître les Aflafr 
fins, doû defcendent les Kurdes , peuple paftcur 
dans le principe delpn étabUfTement , qui, enfuite 
devenu homicide par fyftême , défola le camp des 
Croifés , & fe fit craindre des potentats de TOrient 
& de TEurope , au point de fe les rendre tribu^ 
taires. Faute de recherches ou de rcnfeignemens , 
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vîlj A rs x:^îis É M È J!9^ i*. 

U en eft à peine parlé che^ la plupart de nos hiflo-" 
riens 5 &cette longue férié de crimes , qui diftinguc 
les Alfaffins de toutes les nations connues jufqu ici ^ 
a'^méme rendu leur exifience douteufe pour plu- 
fleurs autres. .... 

Les deuK derniers volumes nous dépeignent les 
guerres de religion , dont TOrient fut le ihéâtrc 
pendant plusieurs fiecles. La pârtis^lité ou le préjugé 
n'ègârtnt^jarïiais la plume de Técrivainj fidèle à la 
vérité > il expofe les vices , les brigandages & les 
attentats qui fouillèrent Taripée chrétienne > il dé- 
chire le voile religieux fous, lequel Rome s'enve- 
loppa pour cacher fon am'bition , & finit en me- 
'haça'nt les pontifes du conipte rigoi^reux que le 
ciel leur demande^ au jour dés vengeances, des 
flots de fang qu'ils ont fait répandre en (bn nom. , 




VOYAGES 



Digitized by VjOOQIC 




VOYAGES 

DANS 

L^ÎLE DE CHYPRE, 
LA SYRIE 

ET LAPA LE S T I N É. 

! ' ' " ' ., "' ' ' ' =a 
CHAPITRE PREMIER. 

t>e rîk & du Royaume de Chypre en générale 

v^HYPRÊ, île de la Méditerranée, dans là 
Turquie d'Afîa, eft fituée fous lo cinquante- deu- 
lieme degré de longitude & le trente-cinquiemà 
de latitude , entre la côte de Syrie Se celle de 
la Cilicie , aujourd'hui la Caramanie : rien de & 
divers que les noms qui lui ont été donnés {a). 

m- ^ ^ — m 

(a) Plin. lib. V, Cap^ jti 
Tome L A ' 
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'^ C H A P I T R 1 L 

Pline l'appelle Acamantide , Ceraftis, ÂfpeHe^ 
Am^pifie 5 Macarie » Cryptos & Colinie : on la 
voit dans d'autres hiftociens fous la dénomination 
de Cbetime^ Erofa, Paj^os, Saiamine : &: dans 
les poètes fous celle de Cythere : ces derniers en 
ont fait le berceau de Venus & Tafyle des Grâces» 
I>elà les charmantes defcriptioils qu'ils nous en 
ont tracées 8c les fcenes enchanterefles xlont elle 
fut ^ à les en croire , le théâtre. Leurs tableaux 
ingénieux ont perpétué le charme, & les noms de 
Cythere 9 de Paphos 8c d'Amathonte , ces lieux 
plus fpécialement confacrés à la Déeife du Plaiiîr^ 
réveillent encore aujourd'hui des idées riantes &c 
voluptueufes. 

Cette île étoît anciennement compofée de neuf 
loyaumes (a). Tributaire de l'Egypte, & bientôt 
après de la puiflànce Romaine, des Empereurs 
d'Occident, elle paffe à ceux de Conftantinople. 
Les Arabes la leur enlèvent fous l'empire d'Hé* 
raclius qui en fait de nouveau la conquête : Ifàac p 
prince de la famille des Comnenes , y comman- 
doit avec le titre de duc. L'éclat d'une couronne 
flatte fon ame ambitieufè : il s'empare de l'île : il 
y xegne. La foibleflè de l'empire favorife long- 
tems l'ulurpateur. Mais en 119I5 Richard I5 roi 

ia)Plin.lib.V,cap.}i. 
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d^Angltterre, la lui attache avec la vie i ce xùo^ 
Darqiie la vend enfuite aux Ten3|>liers i ta, éàSti 
teoceides Cultes arme les naturels du pays contre: 
ces nouveaux fouverains^dc défei^rant d^en être 
jamais les paiiibles poûèfTeurs, les chevaliers la 
remettent à Richard» qui la cède à foo tour à 
Gui.de.Lùiîgnat). £n 14^0 , Charlotte, dertitere 
héritière de cette famille^ en eft chalfêe pat 
Jacques (m frefe natiireL Elle époufa Louis d» 
Savoie f &!delà vient que ces ducs prennent en^ 
cote aujourd'hui. le titre. de roi de Chypre. Après 
la mort dé Jacques, Catherine Cornaro, fa veuve^ 
fe voyant fans enfans mâles, abandonne ce royaume 
en i4<8o , à la république de Vénife. File nen 
Jouit pas long-tems. En 1 570, les Turcs s'en ren- 
dent maîtres, & tout concoure à Jkur en afTurer la 
pofleffion. D où vient ce peuple inquiet & re^ 
flmanc. fous fes premiers fbuverains, fe prête- t-il 
avec tant de docilité au jodg de Tempire OttomanI 
Le gouvernement defpotique pelant fUr la partie 
opulente, &: par conféquent la moins nombreufè 
de la nation, feroit-il, en e£fèt, comme on la 
dit , plus fisivorable à la dafle indigente Ôc conp 
titutive de Tétati II eft une caufe moins éloigoéd 
& dont ridée fe piéfente à la vue de ces peuples 
infortunés. L'efclave robufte fouleve te fecoue fans 
peitie un fardeau modérément onéreux ^ mais s'il 
eft au - ddTus de fes forces ^ fi la difpoportioa 

Aii 
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efrtrop inégale 9 <:e même fardeau le terraife»^ 
le malheureux 9 brife » rslmpe & fe traîne déibtindis 
ii la manière des animaux. Tel eft lefFet du def- 
potifme : il écrafe Vhoùïttie i il anéantit fes nobks 
& brillantes facultésr: renfermé dans le cercle étroit 
j[)e fes besoins 9 il perd enfin la confcience de fa 
grandeur & cette conicienoe ranimée a été» dé 
tout tems, chez les peuples efdaves, le principe 
des révolutions 6c le fignal de k liberté. Quoi 
qu'il en foit , Ferdinand I » des* Médicis', djuis le 
grand-duché de Tofcane » eilaya de prendre cette 
île , & il ne lui a mancjué pour y réuffif ,' difènc 
les hiftoriens, que de meilleurs généraux. 

Cette belle île a deux cens yipgt milles do 
longueur 9 foixantecinq de largeur, & environ fix 
cens de circuit en y comprenant les golfes. Une 
chaîne de montagnes, dont les plus élevées fonc 
rOlympe , Ste-Croix &c Bufiàvent , la tràvexfe fie ' 
la divife du levant au couchant. 

LaL plus grande de fes plaines , eft celle de 
Meilkrée (-roeil s'égare & fe perd dans une éten^ 
due de foixante-dix-'huit milles de longueur fuD 
trente de largeur., & la variété des tableaux ajoute 
encore au plaiiîrde cet immenfe hoiifbn. ., 
V II y a peu de fleuves & de tonens, clont le 
lit, même ea hiver, ne foit entièrement déiîécbéw' 
& cela par lextrcme rareté des pluies, te ciel 
^ ellrfom ^nû dixei d'aitw} ^ $c le$JiùftQ9«i»% 
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«ridîirent , qu au tems de Conftantin trente annéel 
s'ëcoulerent qu'il n avoit point encore plu dans 
dstte île. On fent combien une féchereflè auifi 
confiante doit nuire à (k population. 

U y eut autrefois un grand nombre de villes^ 
dont il ne refte aujourd'hui que les noms Se les 
débris 9 quelques-unes même dont on chercheroit 
cnvain lantiqué fituarion. Famagoufte & Nic^fie 
en font les feules places importantes , à nioint 
qu'on ne veuille mettre (lir le même rang Larnic^ 
où les riégocians européens ont leur comptoir : 
on y voit en outre fept citadelles , commandées 
par- autant de gouverneurs. . ^ . 

De Chypre font fbrtis beaucoup d'hommes di^ 
tîngués pr leur naiffance , leurs vertus & leurs 
lumières; & Straboh ne craint pas de dire qu'ello 
l'emporte à cet égar4 fur la plupart des îles de 
k Grèce. 

On a écrit que l'air y étoît mauvais & mal-» 
fain. Ce préjugé empêche bien des étrangers de 
s'y arrêter & d'en Cadre ainfî l'^périence par eux^ 
mêmes. Mais ceux qui y ont féjourné au moins 
une année , ont été à portée de reconnoîtrc la 
falubrité de l'air ,,& l'erreur des anciens éctu 
vains» 

Les fièvres tierces & quartes font , il eft vrai j 
très-ftéquentcs & très opiniâtres à Chypre & dans 
fout le Levant-, n^ les caufès n'en font pas dans U 

Aîij 
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f Chapitre L 

0)alignitë de lait. Il éft d'ailleurs facile de les 
éviter. J'ai fou^Scrt pendant dix mois entiers do 
cette maUdie ; mon expérience peut êtje utile à 
d'autres : je .vais en copféquence entrer dans quel^ 
ques détails à ce fujet Je ne tardai pas à m ap- 
percevoir que je donnois lieu moi - même kixt 
f echûtes qui la proiopgerent fi long-tems. La cha? 
leur excefGve du clipiat entretient une tranipir 
xatipn abondante & continuelle ; fi l'on a l'impru. 
dêtice de s'expofer datis cet état au moindre vent, 
les pores fe reiTerrent, & il en refulteunefiippreffioo 
do tranfpiration qui eft infailliblement fiiivie de,U 
fièvre. Une autre caufe .encore, ce font les liqueurs 
fortes, & Fufàge immodéré de certains fruits & par- 
ticulièrement du concombre , de la pafteque de du 
tneloi;!. Les naturels mêmes du pays échappent rajro- 
jnent, &.fiir-tout en été» à cette efpece d'épidé- 
mie; mais ils fe contentent dune légère faignée, 
laiflçnt agir la nature Se guériffent fans remède» 
(ans régime, avec la feule attentionné fe priver 
de Êrviits. Cette méthode, je l'avoue, ne fufGroit 
^as aux Européens. La maladie exige de leur part^ 
un peu plus de foin. Elle n'çft pas fans danger-^ 
on ne le prévient que par un. régime auftete 8C 
foutçnu, L'exçrcice du cheval eft encore un remcda 
que les Tutcs 9ç les Grecs employont avec fuccès , 
%n moins pour empêcher les obftruéHonS ôcç^c* 
fipnnées p^t cette forte de fievte» Cqs dermei» 
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ROYAUMX DS CMTPJtX^ ^ 

quelquefois ^ las & ennuyés de U confiante <^h 
niâtieté du mal, prennent, au moment qù k 
Êtiflbn annonce fon letouf , un giand verre de 
l'excellent vin de Chypre, & ce remède agréabl« 
cft. un de ceux qui réuflUTent le mieux. 

Lts religions font .aiTez diverfifiécs dans cette 
lie. Les Turcs n ont point poufTé la tyrannie juf* 
qu'à vouloir y &ire dominer la leur. Plût à Dieu 
que cette modération eût toujours été le partage 
des (buverains > elle eut épargné le fang des bom^ 
mes, & n'eut pas mis fouvent entre les membres 
d'une même nation, plus de diftance qu'il ne 
s'en trouve entre des peuples féparés par des mers 
îmmenfes ou d'inacceflîbles montagnes. La plupart 
des habitans font Grecs fcbifmatiques. Outre une 
multitude d'Arméniens 9 on y voit des Maronites, 
cfpece de catholiques , dont les pratiques & les 
cérémonies religieufes ne différent pas des nôtres. 
Les. Latins font beaucoup moins nombreux, & 
formés des feuls Européens & des frères de S.- 
Fiançois, connus par tout le Levant fous le nom 
de Pères de la Terre-Sainte i nom que nous Icuk 
conferverons dans la fuite de ces Mémoires. 

Les Turcs y ont un MuUa : c'eften quelque fcoré 
le chef fuprême de la loi j les Grecs un archevêque 
& trois évoques; les Arméniens un évêque^les 
Maronites un archiprctrc, & les Latins deux curés, 
l'un pour les François, l'autre pour les Italiens^; 

A iv 
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4 - C H A P I T R E I. 

la tolérance religieufe s'étcndant ici à toutes lei 
nations. 

^ Les Anglois y font en petit nombre , &: c*cflr 
fans doute pour cela qu'ils n ont ni églife , iii 
chapelle , ni miniftre de leur religion* S'il arfi- 
voic qu'ils fe multipliaffent, je ne doute pas qu'on." 
ne les forçât à fe donner toutes ces chofes. Ici 
comme giilleurs, on fait que l'homme eft Têcçc 
jeligieux par excellence , que la religion eft le 
lien le plus font qui attiache le peuple à fon fou- 
verain, en lui découvrant en lui l'image^^de la 
Pivinité , & la politique du gouvernement ne lait- 
fcroit pas fubfifter l'exemple dangereux d'un peuple 
fans culte ?ui feiti d'un empire où Ton éprouve tous 
Iqs jours l'importancç des opinions religieufes. 

Les langues grecque ^ turque y font égale- 
ment dominantes 9t & de ce mélange eft réfulté la. 
corruption des dçux idiomes. La grecque a néan- 
moins confervé d^n^ Içs termes la pureté de Tan- 
çien dialediç-, m^is la prononciation en eft totale- 
ment altérée, & cela depuis 1 arrivée des Yçrxi tiens 
dans l'îlç. Les çon^mexçans parlent communément 
la langue italienne & tîès- peu la françoife. On 
ftbferve qua les Oriqnt^u^c apprennent plus aifé-» 
ment l'italien que les. E^rQpéens* 

Les Cypriotes font généralement bien faits j 
ils ont la taille élevée , l'air noble & agréable. 
lis fo^t; fpbrçs ^ tiemférans» Le§ femniçs jC^ni 
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rien de beau que les yeux. Leuis traits manquent 
de délicateiTe : elles ont cependant joui en ce 
genre de la plus grande renommée, & ccft parmi 
elles encore que qos amans à madrigaux vont 
chercher des modèles : mais il faut l'avouer , les 
dames Européennes n'ont point à s'enorgueillir du 
parallèle, car il en eft peu d'une beauté rare: 
elles font aflez grandes, très-portées à l'amour, 
fans induftrie, & d'une vie molle &^voluptueufe. 
Elles arrivent jufqu'à U plus extrême vieilleilè, 8C 
il n'eft pas rare de voir des bifàïeules s'ennuyer . 
du veuvage &: fe ranger de nouveau fous les loix 
de l'hymea Tous les Grecs aiment le plaifir, mais 
le Cypriote s'y livre avec fureur , & la vivacité 
de ce goût, loin de fe ralentir, femblç fe rallumée 
Ibus la verge du defpotifme. 
; On s'habille ici comme à Conilantinople. Rien 
ne diftingue les dames que la coëflure haute ic 
légère qui furmonte leur tète. Ceft une mode 
très-ancienne & qui ne s'eft confcrvée que dans 
çenc île. Leur habit à la cypriote eft plus étroit 
que leur vêtement ^ I9 turque. Il confifte dans 
un petit corfet & une jupe de toile de coton 
rouge*) la robe eft de drap ^ de velours ou de foie. 
Ceft une longue pièce detoflFe qui part des 
épaules, entre dans les bras & defcend juiquà 
terre. Elle ne croife pas pardevant, & laifle cette 
partie du corps entièrement découverte* Leurs çhe-r 
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xnifes (ont de foie, &: fe fabriquent dans le royaume. 
Le haut^de-cbauiTes çfi une efpece de pantalon , 
Çc à des brodequins de cuir jaune, vers la cheville 
du piedj, (ont attachées les fandales qui leur (èj> 
vent de chaufTure. Elles n'ont pas de corps à ba- 
leine^ un iiniple corfet de coton defline leut 
taille & en entretient la fouplefle. Le refte e(l 
couvert dune chemife très-fine j voile léger dont 
la modeftie ne fe contente pas , & auquel elle 
ajoute une étoffé moins déliée. Se moins tran{pa<- 
rente. EUes ont des chaînes d'ôr au cou, & leurs 
bras font enrichis de perles &c de joyaux. La. 
coëflFure de la tête, dont j'ai parlé plus haut, eft 
un^ ailèmblage de mouchoirs de mouifeline agréa* 
blement imprimés , lequel forme une efpece de 
cafque flottant en arrière, & aux extrémités duquel 
elles attachent un autre mouchoir plié en triangle 
qu'elles làiffent ondoyer fur les épaules. Ce caf- 
que les hauffe d'un demi-pied , & leur donne une 
attitude théâtrale & gigantefque. Les coëffures 
pyramidales Ci fort à la mode à Chypre Se iaus 
quelques pays de l'Europe, choquent à la fois 
le goût Se le bon fèns. La tête eft par elle- 
même le chef-d'œuvre de la luture , & je vou- 
drois perfuader au beau fexe que tous ces orne^ 
mens étrangers en détruifent l'effet. Elle occupe 
la place la plus élevée & la plus apparente dans 
1% figure humaine. La nature n'a rien„ oublié pow 
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embellir le viiàge» elle y a fondu un coloris ficais 
& délicat; un doid>le rang du plus bel émail y 
f^ artiftement planté. Elle en a fait le fiége du 
Iburire 8c de la pudeur. Le Cens bsillant de la 
vue achevé d'animer & d'égayer la fcèlie. A chaque 
côté ibnt fiilpendus liis organes de louic» & le plus 
léger ébranlement devient dans h figure humaine 
une fource de modulations agréables & d'expref* 
/ions raviflàntes. Elle lui a donné des attitudes » 
des grâces & des mouvemens ineffables. La cfae* 
velure laiurmonte » &, conune une ombre errante 
& légère 9 en fait îefibrtir admirablement les beau* 
tés. En un mot 5 elle y a imprimé le fceau de 
ia perfeâion» &la tête fert, en quelque forte ^ do 
<:oupo]e au plus beau de fes ouvrages. Lafurcbarget 
domemens fiiperflus, c'efl en détruite l'admirable 
proportion , & fiibftituer à des beautés réelles les 
colifkrhets de TenÊmce & de là vanité. Chez lea 
dam/es Cypriotes , la majeure partie des cheveux 
eu cachée fous ces ôrnemens. Elles les divifént 
néanmoins vers le firont » & les étendent fur les 
tempes jufqu'aux oreilles » les cheveux de derrière 
voltigent 6c tombent en boucles naturelles : celles 
qui en ont une aflez grande quantité » en forment 
huit ou dix treilès. Elles ainieot paffionnément les 
odeurs, principalement fur la tête quelles couvrent 
de toutes fortes de fleurs. Les femmes catholiques 
font très-coquettes : elles étalent ^ avec complais 
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fancc 5 une parure élégante : leur œil fcmblc aj#-» 
peler Téloge , & la promptitude ou la lemcuç 
à fe rendre à leur defir, décide aflez leur Juge'- 
ment fur ceux qui les entourent. Les. femmes 
Turques, au contraire, modeftes &: réfervéès^ 
au moins en apparence , font revêtues de la tête 
aux pieds d'une robe blanche de coton. Toute» 
les dames Cypriotes en général, ne paroiflènt ja- 
mais^ en public que couvertes d'un voile qui dérobe 
une partie de leur figure* 

Le royaume de Chypre fut long-tems goir- 
verné par un Bâcha s mais Hle cpmmençoit a 
perdre de fon ancienne fplendeut. Les dépensés 
devenoîent exceffives , & le peuple étoit accablé 
d'impôts : il en porta fa plainte, & fupplia la 
cour Ottomane de lui donner, à la place du Bacha^ 
un Muhaflîl ou fimple gouverneur. Sa demande 
fut accordée. MaiJ les Cypriotes en changeant de 
maître ne changèrent que d'opprellcur , & vexé* 
également fous le Muhaflîl , ils fe plaignirent de 
nouveau & redemandèrent un Bâcha. Toutes les 
fiipplications alors furent inutiles, & ils continuent 
de gémir fous un joug qu'ils avoient ctu moins, 
dur &c moins onéreux.. 

Les revenus du royaume font abandonné? au 
Grand- Vifir : mais ne pouvant y aller commander 
en perfonne, il le fait affermer & le vend au 
plus o&ant. JLç dernier encbériflèur, muni d'uii. 
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Kat^fcierif pu mandat ipécial du Grand-Seigneot, 
conârmé par le miniilre, arrive, dans fongouver* 
neixient» & comme ces nuag^., avant --couifnirs 
des tempêtes 9 .dont, les ^flancs recèlent tous les 
fléaux qui <loivent délbler nos campagnes , la pré*, 
lence de ce xle^ote fubalterne , imprime lepou*'; 
vante & préfage tous .les maux» 
. Si, conyne on le voit , Tintérêt Se non le mé*, 
rite eft ici la rout€ des grandeurs, lïntérêt eftr 
mSx la règle unique qui dirige les grands. Rieii| 
n'arrête ces gouverneuf s avides. Us s'acharncat fiir. 
le peuple. Leur fubtile tyrannie invente mille^ 
moyens de prefluret fon or & d extorquer les fruits i 
de fes travaux & de fes Tueurs. Chaque jour voit, 
éclore uix nouvel impôt, 2c après sêireengcaiiTé. 
4e la liibftance des^peoples, après avoir /snàchii 
les 9g«ns de fes cruaut^f » ohj^t de l'exécratioa 
publique , chargé d or Se de malediifUpns , ce gou«, 
verneur fê retire. Se fait place à un\ nouvel ac-> 
^uéreur, qui ençbérifTant fur fon bail, fe croit; 
en droit d'enchérir fiir fes rapinçs Se fes vexations» 
Qu arrivent- il ? Ce beau xqyaumc eft. réduit à ui^ 
état déplorable. Le nuniéraire eft épuifé. Son ibl^^ 
Êivorifé de la nature , dépouillé de fes riches pro-^^ 
duâions, a la nudité des déferts. Se les émigra» 
lions joumalieres> font de ces fuperbes pays uno 
effrayante folitude. C'eft là fans doute un des effet» 
If s, plus terrible^ Se les plus ordinaires du.def^ 
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potifme. Tels font les tableaux que Ton devroit 
offrir aux fouvetains jaloux d'un pouvoir (ans 
limites 5 & qui dkiis Vctcci même de lear auto* 
rite , trouvent fouveht le tombeau de leur puif^ 
fatice. Les droits ne font nulle part plus accumulés^ 
Ils préfehtcnt dans leur totalité une fbmnie dé 
ioo piadres pas citoyen, quelles que fbient fa for- 
ttihé Se fes facultés. La capltaftloti eft dans toute 
retendue dé Tempire de ^o piaftres feulement* 
Ici clic s'étoît élevée jufqu à 4e » & ce ne fut que 
par une grâce fpéciale quon la réduifit à ii. En 
17^4, les vexations allèrent fi loin que le peujplè- 
fe révolta : il. courut au palais dtt gouverneur , lèi^ 
portes furent enfoncées & le tyran maflàcré. Oet 
attentat eut les fuites les plus fimeftes* J'en parîc-' 
rai arlleurs' eh témoin oculaire, & comme un dc« 
principaux hégocîatcursc de raccommodement mé- 
nagé entre les deux partis par te confiai italien* . 
La cdur dtt Mufaaflîl eft compofée du Cafha^ 
d^r ou Xréforier , du Kia^ ou Seci^étaire , des 
Sciaufcs ou gardes particulières , & des Ciocadar^t 
éfpece d'erriployés fubàltcrncs , dont le nombre' 
H*cft pas fixé. Il eft affe coïnniunément de cent 
î cent cinquante : ce font de ces êtres^ inutiles , 
£ commtuis dans les cours, entretenus par le 
fefte , une véritable fbpcrfluité, & le fuptfrflu des* 
tois eft malhcureufement toujours le néceflàîre' 
des peuples. Les Sciaufcs &c les Ciocadars ont 
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leur chef rcfpcdif , appelé Bafc-Sciaufc & Bafc- 
Ciocadar. Il y a en outre les Sarafs, par les 
xnauis defquels pailè le numéraire qui. fe verfc 
au çafna ou tréfor. Leur office eft d'en recon- 
tïoîtat la bonté & cTen faire le compte. Ils font 
grecs ainfl que le Dragman du férail ou inter- 
prète du palais qui partage ce pofte avec le Firmaa 
ou Commandant de la Forte. 

S agit-il de créer un nouvel impôt , le (gou- 
verneur ne sVdreilè pas direâement au peuple, 
mais au Dragman, & celui-ci à larchevequê qui 
en fait part à tous les diocèfes pour en xegLex 
la perception , éviter les avanies & diminuer les 
demandes. On feroit tenté de croire après ce» 
beaux préliminaires, qu'il refte au moins un re- 
foge au peuple furchargé , que le j^ele de Tar- 
chevèque doit mettre des. bornes à la tyrannie, 
& oppofer à l'infatiable .avarice les réclamations ' 
du patriotifme & de l'humanité. Mais ici comme 
en beaucoup d'endroits ^ le proteâeur du peuple 
n'eft quun vain fimulacreï jamais il n élevé une 
voix courageufe en Êiveur des opprimés. Une 
baffe politique , le plus vil intérêt en fait bientôt Te 

valet du defpote. Se cet homme vendu » fignant 

le cadaftre oppreffeur , autorife des violences qui 

ailurent fon crédit & fa fortune. 

Parmi les impôts extraordinaires, il çn efl* d'une 

jÇngularité piquante. Quand le Gouverneur a be» 



Digitized by VjOOQIC 



U C H A ? I T K K f 4 

fcîn dWgcnt, tous les moyens font ëgaïemetîd 
bons. 11 impofe tel ou tel nom qu'il défigne, & 
je n'oublierai jamais que le nom de George ©toit i 
le nom taxé à mon arrivée dans cette île. Il c& 
à remarquer qu^ les Grecs feuïs (ont fournie à cet 
impôt. Rien ne démontre mieux le mépris pro- 
fond de ces Gouverneurs pour, leurs malheureux 
fujcts ; non contens de les metirc à l'encan comme 
de yils. troupeaux , & d'acheter le droit de les 
tourmenter à leur aife, ils ne cherchent pas même 
à Colorer leur violence, &: ajoutent aujc impofi- 
tîpns les plus onéreufes^a déxifîon la plus infultantc. 
Fautîl s'étoimer que tant d'outrages ayenf quelque- 
fois échauffé la vengeance de ces peuples indignés 9 
écoferoit-on les blâmer d avoir ofé fe fouvcnir cpiiU 
étoîentdçs hommes ? . 

L'or eft ici l'agent ui^iverfeL /ifout fe racheté 
avec for jufqu'aii fang des citoyens, la loi ordonne, 
il eft vrai., la mort de r-afTaffin-, maî^ le .coupable 
moyennant quelques centaines de piafires en élude 
aifément la pourfuice." les habitans de J'endroit 
où s'eft commis le crime ^ font également fournis 
à une taxe , dont le produit fe verfe au tréfor du 
.. Grand- Jeîgneur. L'amende pour le meurtre d'un 
homme de trente à trente-cinq ans, eft de 50a 
piaftres. Dans cous les. autres cas, on calcule à 
peu près le.tems qu'il pouvoir efpérer de vivre 
encore j Se le xevea« dont fa mort prématurée 

prive 
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f)rive h Souverain. On leur «n fait payer Véquî- 
tàleht & très-foiivcnt au-delà. Si l'aflaffinat pré^- 
inédite fe fouftraic par argen^.à la rigueur des 
loix» ùù conçoit qu'il doit en être, i, plus fond 
raifbn^ de même de rhoniicide involontaire. 

Les Mehemes (ôni: des tribunaux où refibrtiflènt 
toutes les caufes civiles ou criminelles. Ces tribu« 
naux font préfîdés par le Mulla dans k capitale , 
6c par les Cadis dans les villes ou villages les plus 
confidérables. Les affaires s'y jugent en peu d'heures* 
Les Turcs n'ont point de loix écrites : le Coran 
leur en tient lieu. C'eft pour eux le livre facré, 
le livre par excellence. Tout bon Cadi doit eii 
avoir fur lui^plnfieurs paffages : ce font de lon« 
gués liftes repliées autour de fa tête en forme dd 
turban. Ces paffages s accommodent à toutes les 
circonftances. Chacun les interprète à (a manière^ 
& préfque toujours dans un fens oppofé à celui 
du légiflateur. 

Toute per(bnne dtée devant les tribunaux pout 
ïlette, doit au Cadi la dixième partie de la fômme 
en litige; le débiteur reconnu & convainai, eft 
obligé de la payer, ou à fon déÊuit, le deman^ 
deur fi fa créance eft fitoire ou là prétention ntdU 
fondée. 

Le Cadi a droit également aU dixième des bient 
d'une perlbnne morte dans ion diftriâ. L^eftim^ 
t'en fait à l'amiable & (ans rigueur* 
STome t B 
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^ Il y a en outre feîze Cadilichs, autres tribu- 
naux , dans chacun defquels préfidc un Cadi. Le 
Mulla eft le chef fuprême de cette elpecc de ma- 
^iftrature, On n y rend que des arrêts ^rovîfoires. 
JDans les caufes importantes, on drcffe le procès, 
im le remet au Gouverneur & celui-ci au Mullaj 
Jie Gouverneur ne pouvant difpofer de la vie d'un 
citoyen, qji'il nen ait préalablement conféré avec 
ie Mulla , dont le confentement eft abfolument 
néceflaire.: 

. Xe gouvernement militaire de l'ile eft entre les 
mains de TAki-Bei » général des Spahis ou fol- 
dats de cavalerie , Se de TAga-Janiflàire , com- 
mandant de Im^mterie. Leurs capitaines refpec- 
tifs fe nonunent Zaim Se Goluagini. Il devroit y, 
avoir trois mille Spahis dans l'île Se environ huit 
mille Janiffaires : à peine s*en trouve-t«il cent 
des premiers Se deux mille des féconds. La paye 
n'en eft pas moins toujours la même. Ce font les 
commandans qui la reçoivent. 

Lorfque les Turcs. en firent la conquête, on 
(pomptoit à Chypxe, putre les femmes, les enfans 
Se les ^ieillards, ibixante-dix mille hpmmes fujets 
à la capitation. Tel fut toujours le nombre de 
fes habitans dans les courts momens de fa gloire 
& de fa fplendeur^ Se le Grand-Seigneur, à j 
piaftres par tête , retiroit un revenu annuel de 
400,000 piaftres. Mais biejQtôt le defgotiinie eu- 
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^eloppa ces riches contné^} l^s fpiucces do l*^n* 
dance tariienç : la popuiatipn dipçnua. Où cpnf 
tinua d'exiger les mlaies xé^rUpitions, 9ç ceuxqul 
filtvécarent aux diéfaftf c$ ^e i,^m patrie , qi^ ^'inr 
agence Se la ^<)rc^ .ij^ l'ii^^^ude encbaînoie;it à 
ce jfol infortuné , s'^jn yir^p^t imp^tpyabl^jçrienç 
chargés* La progrefl&pp fat ^uflS immenfe qi^e ya* 
pide , ^ la fomoie montoit ^ à l'époqUe diS la 
deftitUfion des Baçhas^ à ^ ^iaftrcs par citçyçn^ 
A peine fe trouve- t-il aujourd'hui dp^e; miJUç 
homnies fournis à If capÂta;:ion : & quoi^u^ella 
ait été, comme notts iayçns dit ph^is liaut , ré^ 
duite à 21 piaftres par tête , le revenu en eft 
encore de 250^000 pi^fees 5 & ^cette /omme 
|ointj3 à tous les iippôts extraordinaires , formo 
une rétribution annuelle de 540^900 piaftres. 
Obfexvpt que, quoique le nombre des répibfia- 
bles foit à peine un ,feieme de ce <ji'il ^toîc 
Autrefois , la totalité des tevcrju^ n ca tjk *pa$ 
moins augmentée d'up cinqu^eync^e^ & vous aurea 
ime idée des vexation^, ,dc$ ^y^.Çs de toute ef^ 
peçe , que les gouv^ncijrs , les magiftrats , les 
coinn|is , upe ibu|e .d'ageps /ub^erAes f xercc^ 
fur ces maibeuteux in^hire^. 

La pcipulacicp 4c :QffJP^? gft,. comme pn -iji 
vu, bien ^igiij^uiép.^ ^pç^^c^ ^^-#."5 aûjqurdthui 
de qixagzffij^ jfiî^ dfffgs. ^^ calcul n'eft pçut'^ 
Itre^as (|es pl;i2S ei^.i ce iexoit une c^c ^^tè^s 

B ij 
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cilc à Chypre & dans toutes les contrées dtà 
Levant. Les Orientaux ne tiennent pas comme 
nous des regiftres de naiflànce & de mort. Ils ne 
reforment une idée de leur population que d'après 
les conuibuables , qui en font à peine le tiers.; 
Ajoutez à cela qu'en Afie le nombre dès femmes 
furpàlfc fenfîblement celui des hommes : c eft une 
obfcrvation que j'ai faite , & qui me fut con- 
firmée, par tous les peuples que j'ai fréquentés 
dans le Levant. 

D'après cela 5 la poligamie 9 en ufage chez les 
Orientauï , fembleroit indiquée par la nature elle- 
même. Gar s'il étoit vrai, pour eux comme pour 
noiis^ qu'ils duflent s'en tenir à une feule fem- 
mes, toutes les femmes lurnuméraires feroient donc 
de trop , & cette inutile fùrabondance contrarie^» 
Toit l'axiome fi vrai que la nature n a rien fait 
cnvaîn. Le caraderc de ces peuples , les idées 
quilsparoîflent s'être formées de l'amour, vidnncnc 
encore à Tappui de ces réflexions. On ne connoîc. 
point ici ces raviflcmensj cette extafe», ce rap- 
prodhement des amejs, qui nous égarent dans une 
îvreflc religîeufe , divînifcnt à nos yeux Tobjet 
de notre tendreflê, nous identifient avec luîj & 
font de 1 amour une émotion fîiblime & une. 
chaîne indiflbluble. Toutes les nuances de la fenff- 
bîlité leur échappent. Le mor^ de Tamour eft nuit 
on n'çs^^connQÎt que les £iu;ettrs^ c'eft un befoin 
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^ue Fon farisfàk, 5c non un fentîment. qui vous 
«ntraînc. Celui-ci ne ceffe d embellir J'objet aimé, 
y découvre chaque jour ^' à chaque inftant un 
charme inconnu 5 une grâce nouvelle ^ le mulci-* 
plie 5 poux ainfî dire, & éprouve jufques dans la 
tconftancc tous les plaifirs duxhangemcnt. Tel c({ 
^'amout dans les régions tempérées, où les deus 
puiflances , dont l'homme eft formé , font en 
barmonie , où la fenfation phyfique eft fubordon- 
fiée au fentiment moral qu elle exalte (ans la- 
jiéantir , & delà Tobligation natureUe & religieufe 
de s en tenir à une feule époufe. Mai$ fi, au con- 
traire, l'amour neft qu'un befoin phyfique, un 
aâe purement animal, un pareil amour n'admet 
point de choix , n eft point exclufif , & rien ne 
fupplée,pour celui qui l'éprouve,, à la variété des 
objets. Tel eft l'amour dans ces contrées, où 
TaéHon irréfiftible & continuelle d'un ciel embrafé 
détruit l'harmonie des deux puiflknces, où la vio- 
lence de la fenl^tion étouffe l'énergie du fenti^^ 
ment , ovl l'homme cède à la plus fougueufe des 
paflions , 8c non au plus doux des penchans , Se 
delà la pluralité des femmes* La polygamie fétu 
donc une conféquence naturelle de ces tempéra^ 
tures enflanunées & de la conftitution des Orien^ 
taux, & la furabôndance des fenunes, loin d'êtrô 
une erreur de la nature , deviendra une preuve 
de fa fageflè & de fon intelligence. Peut - êtz« 

Biii 
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à'uflî (car' tout ce^ que Jar dît plus Haut cft ùhé 
ôbfervatîori dont jé'iiè garantis pas k jîiftcfle) 
f)cut'-êrtè auflS nVt-cllc' fait naître les krhihei 
en plus grandi nombinb dans cjuclqués pays ; que 
pour cûgager les peuplés de la terre à fe rap|>rc> 
cher fat des allîiitcèr, à feîfe de 1 univers ùhà 
inêmé patrie, & des riieirïbtes difpèrfÇs dii genre* 
humain ntic feulé & Umque feitiîlle. 

Cette île étoit aftitrefbîs une des pïus riches & 
des plus fertiles du moîidc. On y troùvbît des 
inînes dor, d'argent; 3d cuivre» de fcr^ de mar-^ 
caffite , d'alun de roché,8c jufquà des ërrietaUdes. 
îl rte refte plus de céls ànci^nes produdions ; 
que le fouvenk & le ndm des contrées doû clld 
ëtoient tirées. lé gouvernement aiStuel encfeaîne 
îa curlofité , 6c interdît à <et égard toute re- 
cherché. On y fàifoît auffi une grande quantité 
d'hullè. Dès le tems même des Vénitiens , refprît 
d'intérêt & de calcul anéantit ces branches utiles, 
& la ciilture en fut abandonnée pour celle des 
colons. Le fafi:àn,la rhubarbe, autres productions 
importantes, font aujourd'hui totalement négli- 
gés. Les daims , les chevreuils , les ânes , les 
fangliers, les bœufs fauvagès, les faifans lés plus 
beaux &' les plus nombreux , faifoient du terri- 
toire de Chypre une campagne yivaiite & animée : 
tout eft détruit, tout a .difparuj & il femble que 
ces animaux ayent refiifé d'cmbellix un pays que * 
la liberté n habitoit plus., 
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'^ les prodfliSkîoûs aéhielles de Tîle font la (oie, 
fes cotons, les laines, la noix mufcacfe^ les vins, 
la térébenthine, le kermès , le tadanum , les blés , 
Itoigt , la colloquînte , la poix , le goudron , H 
•Ibude, le fol, la caroube, les bois de connue* 
tïon , la terre d'ombre' , la tefre' verte -, ces pro^ 
diidions forment autant de branches du commeïc^ 
que l'île entretient avec l'Europe, éc dont je par- 
tttdx plus amplement ailleurs. 

L'île étoit autrefois très-abondante en huile : 
on en faifoit tous les ans des envois confîdiérables 
dans les pays étrangers •, mais k récolte en ^ 
depuis diminué au point de néceflSter Fimporta- 
tiôn des huiles du dehors. Elle âbt)ndoit égale- 
mcht en jujube de la femence duquel les habi- 
fàns tiroîent une grande quantité dTiuile. C'eff ce^ 
que fait enconç la Natofie, &c cette huile eft une' 
des branches les plus confidérabjes de fon com- 
merce avec la côte de Syrie. Elle eft fur -tour 
d'une utilité réelle dans les années ftériles en olives. 
£e jujube ou le fizame par fa hauteur , la forme 
dé fes feuilles & la configuration de fa fleur, 
approche beaucoup de là fleur appelée bel-homme : 
de la petite fémerice , que renferme la capfule , 
après là parfaite maturité, on a coutumis, comme 
)e l'ai dit plus haut , d'extraire une affez bonnt 
huile. Celle de fondre étoit çncore d'une grande 
K^ource dans le tems que^ les huiles d olive SC 

Biv 
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de fifàme ne pouvoient fubvenii à la nombreuftr 
population du ioyaume.:pn eft quelquefois forcé 
de recourir au fruit d'une autre plante appelée 
çurcunia. Cette plante eft à peine fortie de terre» 
que le friiit commence à fe former : elle grsindîc 
dans Tefpace de quelques mois & s'élève à la 
l^uteur d'un homme. Sa feuille eft étoilée ) fa tige 
a une demi-coudée de circonférence > elle tcStm 
toujours verte» ne durcît point, & renferme beau- 
coup de moëile : le fruit eft de la groflèur d'une 
fève, & a la forme d'une châtaigne en gouilê-r 
Il contient un noyau dont l'huile ^ confacrée i 
différens ufages , ne peut néanmoins fervir à l'aflai*. 
fonnement des viandes. 

La terre produit ici toutes fortes de légumes 
& d'herbes fauvages, dont la connoiilance enri-* 
chiroit h botanique : on n*y voit prefque plus 
d'arbres , & par conféquent très - peu de fruits* 
î^ais la nature, en récompenfe, y a prodigué les 
fleurs: on y namralife aîfément les plantes les 
plus belles ^ les plus délicates de l'Italie , de 
la France & de h Hollande. Les hyacinthes, les 
itnemones, le$ renoncules , les uarciiTes .iîmples Se 
doubles , qui exigent tant de foin en Europe ^ 
viennent ici fans culture, croiflent fur les moiu* 
t^gnes 8c font de ces belles campagnes un iov 
xççnfç parterre. Il y en auroît davantage encore^ 
û ki Cyplotçs n'en dépouiiloient les vallées pouc 
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Ito orner leurs jardins. Ils en font pafTer beau** 
coup en France & en Hollande où elles réufîfr 
fent très -bien. Les oranges y font communes , d'un 
goût exquis & d'une fateur délicieufe. Âuifi lien 
ile plus agréable que ^e fe promener dajus ces en- 
virons au lever ou au. coucher du fpleil 5 lorfque 
les molécules odorantes^ mifes enaâjon par la ,ch^ 
leur de l'aftre du jour, ou condenfées par la 
fraîcheur de la nuit , portent à lodorat le mêUngo 
de tous les parfums : c'eft alors que les (bnges 
xîans de la fable £e réalifent , Se qiie cette île 
eft e;ncore la retraite des plaiiirs & le berceau de 
Tamoux. 

. Parmi les fleurs fauvages, il eh eft une appelée 
xnéliiTe ou fleur-abeille, qui a en effet la forme 
de ces induftrieux animaux. Elle na qu'une tige^ 
quelquefois deux. Se fur chacune d'elles cinq à 
ûx fleurs : fa racine la range dans la claflè des 
plantes bulbeufes , & reflemble à deux tefticules 
de chien. Le fuc de cette racine eft un (pécifiqu* 
excellent pour les bleffures. 

Les Cypriotes cultivent une pknte qu'ils nom« 
ment'chenn* : dans fon plus grsnd développe- 
ment , elle eft auflî haute Se auflî groflè que le 
^enadier dont elle fe rapproche par le tronc Se 
les rameaux. Sts feuille^ font femblables à celles 
du myrte , Se fes fleurs à une grofTe grappe 'do 
laifln m fleurs. On en extrait une buile qui m 
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touéèi té$ propriétés dû. baume/ Ik (oîïSàdenit 
ciuétfe exKalé, iiîllupportablë'aûx Êarbpéeiiî» plaîk 
iàéahmôins beaucoup aù)t Orientaux ; à ta ffeur 
fucc^dé iiîi fruit' pareil à une grpfle coriandre, 
lés feuîïlcs de cette plante , fcches oiî'vi^èsi 
!>ouillief dàiis Teau^ ddnneiit uné'bdlé couleur 
orangée, tes Cypriotes sévi teignent les cheveux 
qui" ^ une fois împrëgrfés Se cette couleur, ne 
îa perdent que frès-long-tertiS après. Les fémtncfS 
Inîrqucs^i quelques femmes Grecques s'en frottent 
tes ongles & les palmés de la main , përfuàdéef 
qu elles éri auront la peàù plus' blancBé & la^ car- 
nation plus belle. Dans tous les pays du fnon^c', 
lés femmes ôh/' chefcfeé , tes ûiiés'à àjôutet aux 
grâces de la nature , les' autres à èh réparer les 
tîéfauis, fe'tbtfs'lës fécréts, 'toiltés les eàuk cof- 
mëtîquès inventées par le "chàrlàtariifmé ^ ont 
mis bien fcuvéht à répréûvé & fiont pu corri- 
ger éîicôrè, à cet égard ,rinfurniôntàble ctédulité 
du féXe* ... 

Les Vénitiens 5 maîtres déTHe, avoiént cou-s. 
tume d'en péindie leurs chevaux , & iret ufagc 
lie sêfk niaîïitenu quà Tégard des lévriers blancs 
ik des tfoupeaux. 

Faute de bras peut la éultîVéf , une graiîde par* 
tie de* nié refte toujours en friche : il n'y croît 
qtie du thym , du ferpolet & d'autres herbes odcH 
îiféjïantèS ^ul embaument ràtraofpherê. £e lux^ 
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TnBme de laiiatare aban^iinée à èllé^tnontit aifisi 
^uels férdîént les heureux efièts âë ht ^hurà 
dans ces fcmles déferts. ! - ^ 

Il y a près de'Papfeô^^ dans les flarics^ câver*^ 
ïiètix darié montagne y tïA cfiffâl derotfac pair-* 
faîtefiitm Beau; Soir ëdat IxA à fait dôimcr le 
nom' de dianïaiit dé Pâphoy : onr le polit comme 
ïes autres pierre^- pr^cîeufcs. Il cff dëferidii fcus 
des peines rigoureufc^V'd'ert cnlwer-la^'pîûs petite 
parcelle. La n^ôtltagné è(( ^environnée dé gardes; 
mais leur fidélité rfctt pbim à Tépreûvîe ^de^ plus 
légers préfèris, --'■'- 

On la fait lé^ ntcrhès défènfes potir là pierre 
d'amîantKé , dont la carrière eft près dd ^lage 
de Paleàndros. On èft parvenu , dit - on , à cri 
fa&e des toiles înèoitibuftiblés : le fdù , loin do 
lès altérer,' en augméhté la blancbeûr; Ce fait^ 
fondé fiir îe rapport de Pline & de Diofcoridc, 
eft, au jugement des modernes ^ une de ces erreurs 
fi communes dans la phyfique des anciens. 

Les Grecs aftuols: appellent cette pîenie cariftîa, 
fequclques^ autres j pierre de coton. 

On y trouve, en outre,- dû |afpè rouge, des 
agates , & trois diverfés fortes de pîcrrés. Les col- 
lines lés plus voifines de Làrhic font toutes de 
talc 'i on en compofe le plâtre dont on èndtiic 
les maifons du royaumt. 
On ne voit ici d'animaux iauvages que les tt^ 
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tiarcfe & les lièvres. Les herbes odoriférantes iof^ 
ceux-ci fe nourrifTent , donnent à leur ctair un 
goût exquis & un fumet agré§blc. La chaflc cft 
le principal JivertijpTemeçt des Européens. Ils en- 
tretiennent, à grands fiais, des chevaux &, des 
jncuîes : aucune faifon n'enchaîne leur adiyité$. 
dès la pointe dû jour , des trpupes de chaflcurs 
fe rëpandjsnt daos les plaines ,.& en pourCiivcnt 
ikns relâche, les hôtes fugitifs» . 

Les volatiles les plus çomniuns, font les fran- 
coUns,.les perdrix, les.bécaiTes, les cailles Se le$ 
grives : elle abonde en oifeaux de rivière. Le prix 
des fiancolins & des perdrix eft environ de. cin<j 
fols la pièces les bécafTes coûtent un peu plus,. 
les Cypriotes en fàifant un cas . particulier. Tous 
les autres oifeaux s'y donnent plutôt qu'ils ne 
fe vendent : les becfigues & les ortolans y font 
chaxgés de graiffe, & telle eft leur multiplicité^ 
que les payfans, à quatre fols le bouquet ou la 
douzaine, y font un gain confidérablç. Us pren- 
nent le plus grand nombre près du village do 
Saint-Nappa. Ils en portent une partie à la ville; 
mais conununément ils leur enlèvent la tête 8c 
les pattes, leur donnent un premier bouillon, & 
les mettent dans du vinaigre avec quelques ingré* 
diens confervateurs. Us les gardent ainfi une année 
entière , & les vendent au jmcme prix que les 
autres. Le débouché , pous ces fortes d oifeaux ^ 
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•tft chez les Européens de Xamîc , qui en font 
pailèr en Angleterre , en France , en HoUanda^ 
& dans quelques parties de lempirc Ottoman. 
Il cft vrai qu'ils n'en envoient guère en Turquie 
<jù*à leurs corrcfpondans , pour la confon^nration 
"particulière de leur maifbn. Quoi qu'il en (bit, 
il fort de l'île tous les ans , quatre cens barils 
dont quelques-uns contiennent deux censjSc d'autres 
quatre cens de ces oifeaux^ La manière la plus 
ordinaire à Chypre de les accommoder 5 eft de les 
couper par le milieu, de les étendre fur le grij 
avec une tranjche de pain 9 & un peu de perfîl | 
c'eft un mets excellent. 

Dans les mois de juillet Se d'août , des trouât 
pcs de vautours couvrent les campagnes , ils n'j^ ' 
(ont que paflàgers. Tous les autres oifeaux y pon- 
dent fans excepter la beccafTe, dont on dit ce«i 
pendant n'avoir point encore vu de nid dans 
aucun endroit de l'île. Mais cela n'eft pas plus 
vrai à Chypre qu'en mille autres lieux , où i'oo 
prétend k même chofe avec auiG peu de fon^ 
dément. 

Il y a parmi les bêtes venimeufes, une efpec» 
de ferpent^ dont le nom grec fignifie fourd. Son 
atteinte eft mortelle. Son corps a une coudée de 
long & un poyce de diamètre*, la coijileut en eft 
jaune & noire*, deux petites cornes furmontent fii 
1$te. Les Gtecs ïqni tiès-m4 nommé ^ c^ il ii*eft 
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tiullemçnt fourd* Il'fe tijcnt oidînaitement daiif 
|es l^leds»^ IçsxnoifToiiineaxs» out^e les bol^n^s 
4oiit ils fs gatantiffent les jambes ^ attachent à 
}eur faulx des fonnettes ç|ui les mettent en fuite. 
Cette précaution feroit bien inutile û la nature lui 
l^ypit en effet tefufé l'organe de louie. A propos 
de ,ce ferpentj il y a w village de Tremitiu une 
£uaille grecque 5 dans laquelle la vertu d'en guérir 
la morfure eft, dit-on ^ héréditaire : j'ai vu deux 
pcirfQnnes bleifées fe préfenter à un pai:ent dç 
la iamille qui le guérit par fon feul attouche- 
tnent. Tous ceux qui avoiept dédaigné ce re:- 
mede, en furent les vidimcs & mpururent quel- 
, 4pe tems après. Il eft bien vrai que toute la 
vertu confifte dans un fecxet connu des gens de 
cette famille : en touchant la plaie 5 ils y appli- 
quent avec . ad;:efre upe poudre qui caufe une 
douleur trèsrvivc, mais momentanée;. 

La tarentule de Chypre eft une araignée brunç 
tirant gu noir, toute couverte de poils longs : fa 
piqûre n eft pas mortelle s mais elle n'en eft pasr 
moins dangereufe , & caufe fouvent des douleur^ 
aiguës accompagnées de Jfievre. . 

Cdlle de ia galère eft incurable* Ceft un am« 
jnal.tooit^ afl<»c plat, long d'un demi-pied, de 
coultAir jaunâtre , & garni d'une multitude de jam* 
be$ qu'il meut uniformément çonune les rames 
d'une galère 9 Se delà yient qu'on ]l$u en donne U 
nanu 
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Il y ^, en o^tre5 un fe^pent jioir de dqux pa 
trpis cQudéçs ^uj n cftpa^ y^nin^eux. «Ofi le piçii4 
avec la xnajn fans danger ^.^ après lui avoir en^ 
levé la peau, on en cuit la. chair, ^ .eft ^ dict- 
on ^ dunafliz bop goût. 

Les chevaux ti'y font f^s poptes à la cpuxiès^ 
mais U e^ eft à JPaphos de très-eftimés pqur l^ur pas 
appelé ciancun , qui eft un amble accéléré ^u ilg 
continuent ^ ù^s fatiguer le cavalier Gfx les col-? 
Iine5 Se dans les plaines ^ l'e^ace de fv^ heures 
entières. Les ^nes ont le même pas fipfi que les 
mulets qui pailènt pour les meilleurs de tout le 
.Z.evai^. 

Les l>œufs font petits Se maigres. Les Grecs n'en 
mangent jamais : ils joat pour maxime que l'ani^ 
mal qui laboure la terre , que le ferviteur de 
rhonune Se le compagnon de fes nobles tray^ux^ 
ne doit point fervir à fa nourriture. 

La chair des moutons eft fucc^leme & délicate.. 
Il y en a de très beaux » dont la queue peie juf^ 
qu'à cinquante livres. Pluiieurs d'entreuxont trois 
& même cinq cornes. On n a pas 5 pour les en-» 
graiffer » recours à la caftration \ cette qpératioit 
fe Élit communément fiir les chevreaux qui font 
la nourriture de leté. Rien de plus beau que 
leurs troupeaux de chèvres : l'extrême propreté 
de cet animal 9 la variété de fes couleurs ^ ia 
peau bigarrée^ ferment un fpeâacle vraimentamu* 
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iànr , lotfque pendu au hatt€ des tôchcts 'ôU côtt--' 
ract de la plaine , fa pétulance 5 fa légèreté p 
contraftc agréablement avec la dignité de$ autres 
auiimaux dome{tique$« r 

Les lévriers font excellens pouf la chaSt i l'é- 
clair eft moins rapide que cts animaux. A peine; 
font-ils lancés qu'on les voit fur leur proie î auflS 
a-t-on foin d'en prendre de moins légers , lôrfqu od 
ne veut pas perdre le plaifîr de cet exercice. Le^ 
lévriers de bonne race ont les oreilles , la queue 
blanches & velues , le jarret long , fierveux & xo^ 
bufte, &C le refte de leur pelage roufsâtre. 

Quelle diftance relativement aux lumio^s de 
la Grèce moderne à la Grèce ancienQe! Ce n'eft 
plus cette terre favorifée de la nature & fécon- 
dée, pour ainfi dire, par les rofées du génie: 
ce ne font plus ces climats enchanteurs, où, 
fous un ciel pur & riant , s'élevoient des enfant 
tlont les beaux arts cntouroicnt le berceau , où 
fe feifoient entendre ces voix éloquentes , dônC 
les charmes puiflàns portoient dans tous les co&urs^ 
les flammes du patriotifme & fcnthoujfiafme dd 
la liberté , où le peuple même doué de ce taâ: 
délicat , de cette fleur de goût Se de fentiment 
qui s'ouvre aux véritables beautés , étoit à la foîi 
& le juge &C le guide du génie : c'eft aujourd'hui 
le trbmphe de l'ignorance, Stupide adorateur dd 
lor, ie Mahométaq dédaignç les moyens noble* 
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te purs que lui office, la culture des arts » & no 
connoît plus, pour s'en procurer, que les vcxa- 
tiçns & la tyrannie,. Le-^royaùme de Chypre, toute 
la Syrie , la plus grande, partie de TAfie & de 
la Turquie d'Europe en font de triftcs exemples i 
on ny cultive que les arts de première néceffité, 
que ces arts incompatibles avec le loifir de la 
réflexion & la délicatefle du fentiment : le befoia 
y foutient encore quelques manufaâures , dont le 
produit fournit à peine à la confommation des 
habitans. Tout a fubi le joug du dcfpotifme , tout 
a di{paru : une nuit profonde couvre cette région 
fi féconde en merveilles. Mais un temple antique 
eft majeftueux jufque dans fes ruines : l'ami des 
arts defcend encore avec refpe£t fur cette terre 
parfemée des cendres de ces hommes fublimes^ 
fe recueille pour honorer leur mémoire, & dans 
un court moment d'illufion croit les ouir encore 
dans leurs tombeaux épars. Si ce n'eft plus le 
pays des {cience$, c'eft encore celui des fouve- 
nirs : à la vue d'un arbre antique & vénérable | 
combien de fois ne me fuis -je pas dit à moi- 
même, c'eft ici peut-être que Iç divin Homère, 
dans le cours de fes voyages , étudia la nature 
& médita fes hymnes fublimes , ou que le dif- 
forme Socrate , parlant de la vertu & de la divi- 
nité, devenoit aux yeux de ceux qui Técoutoîent 
le plus beau des mortels : le lieu le plus agrefte. 
Tome L C 
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tonCaicré pisir cette idé^ , ëtoît un temple , 8C 
f homme le pks ordinaire , particîpoît un înf- 
cant au génie du diet; que Ton imagination j 
avoir placé. On reconnoit encore ^ dans les Grecs 
modernes 9 les defcendans^de ces grands hommes. 
Und certaine élévation d'idées montre ce qu'ils 
ont été : mais la fineflc qui les diftîngue , n'eft 
plus aujourd'hui en eux que le talent de nuire; 
tout ce que la rufe a de plus profond , la four« 
berie de plus délié ^ leur eft cAinu , & le filet 
dont ils vous enveloppent , eft ourdi avec tant 
d'art , qu'il échappe à l'œil le plus attentif: 
peu cultivent les lettres j elles font le partage de 
quelques moines : Se le dernier efibrt de leut 
génie, eft le plus fouvent de lire le grec fans l'en- 
tendre. 

Tel eft le tableau général du royaume <îô 
Chypre j nous allons maintenant defcendre aux 
particularités de cette île. 
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Du Port & du Bourg des Salines* 

JlJE port des Salines » dans la partie méridionale 
de rîle , eft un des plus florlilàns du royaume. 
C*eft ce qu'il doit fans doute à fà fimation avan* 
tageufe, & à la proximité de Larnic qui eft le 
tenrrc du commerce de Chypre Ce porc écoic 
autrefois le rendez-vous de tous le peuples de la 
terre : & les Cypriotes regrettent encore ces jour* 
de fplendeur, où, au milieu de tant de nations, 
parmi tant de coutumes , d» langages diflFérens^ 
chacun d'eux pouvoit, comme cet ancien philo-* 
fophe, fe dire citoyen de l'univers. Xes chofes 
cint bien changé depuis. En confidéranc ce port, 
aujourd'hui folitaire , Se me rappelant fon antique 
célébrité, je crus voir le lit defleché d'un grand 
fleuve , & cette foule de noms étrangers gra- 
vés & confondus fiir les pierres voijfines , étoit 
conune ces fignes numériques qui, long-tenaj 
après la perte de fes eaux , font encore un témoi- 
gnage de leur première abondance. 

Sur les bords de la mer, eft le bourg des 
Salines i il s'étend beaucoup plus en longueur 
qu'en largeur. On y voit une citadelle conftruite 
> ^ Cij 



Digitized by VjOOQIC 



par les Turcs en 1^155 garnie de diverfès pîcccT 
d artillerie qui ont les armes de la république de 
Vénife. Cette conftrudion eft en partie ruinée, 
caverneufe & rembrunie du côté de la mer ; fes 
antiques murailles ont difparu fous la multitude 
des plantes faxatiles que le tems y a fait naître, 
& dont les nuances tendres & délicates forment 
àes oppofitions charmantes avec la couleur fom- 
bre & livide de ces ruines. J'ai remarqué très- 
fouvent de vieux Cypriotes , affis mélancolique- 
ment fur ces décombres , Tœil tourné vers la mer 
& paroiflànt lui redemander ces vaifleaux qui 
leur en déroboient autrefois la'furface. Le mifé- 
rable état de cette citadelle n'empêche pas qu'on 
y ait mis uiie garde & un Difdaer ou gouver- 
neur. Elle eft de forme quarrée & (ans aucun 
boulevard. L'objet aétuel de fes hautes tours cré- 
nelées , jadis foudroyantes & meurtrières , eft de 
faluer les vaifTeaux des puiflances étrangères qui 
yiejment mouiller à cette rade. 

A quelques pas de la citadelle , eft un vafte 
enclos femblable à un cloître de religieux avec 
fes diverfes cellules : c'eft4à que font reçus tous 
les étran^rs qui n'ont pas d'afyles particuliers, 
& chacun y eft traité félon fon goût , à peu de 
fiais. ^ 

Un peu plus loin eft le bazar où fe vendent 
U% comcftibles, les draps, les toiles & tout ce 
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qui eft a 1 ufàgc de- rhomme. C'eft le marché le 
plus fréquenté de Hle. Tous les bâtimens de U 
côtô de Syrie y viennent feiire- leurs provifîons : 
les comeftibles fur -tout y font à très -Bon 
GomptCi Les boutiques environnantes offrent toutes 
fortes de marchandifes européennes. 

A coté • du bazar , s'élève la douane à la 
tête de laquelle eft un Aga ou feigneur turc. On 
lui donne ici' le titre de douanier, il n'eft ^cepen- 
dant qu un (miple fubftitut du grand-douanier du 
royaume , qui réfide à Nicojfie* 

La plupart des négocians ont leurs magafîns- 
dans* ce bourg : les cotons & les laines y font les* 
marcbandifes les plus communes. 
: Les Grecs y ont, du coté de la terre, une 
ancienne églife , dédiée- à S. Lazare-, qu'ils difentr 
évêque de Chypre^ Elle appartenoit autrefois aux 
Latins -, mais elle leur fat enlevée par cwdre dit 
Grand-Seigneur. Les pères de la Terre-Sainte y vont 
cependant encore célébrer , deux fois par an , le 
fervice divin , ai mémoire de leur première pof- 
fefficMi. La jalpufie des Grecs en a détruit tous les 
autres monumens. Jy ai remarqué , entr*autrcs: 
chofes , le tombesOi du faint. Il eft creufé dans^ 
la pierre : on prétend que le corps en a été tranf 
porté à Venife* Cette tranflation n a rien diminué 
de la dévotion de ces peuples \ à toutes les heu- 
res de la journée n on les voit profternés devant 
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le tombeau de leur (àint : fans doute ils le ftieut- 
de modérer ravarice de leur tyran , de garantir 
leur foible patrimoine, celui de leurs cnfans^ de 
rinvafion des grands, & de rendre aux plus fira— 
pies devoirs de rhunianité, cette foule d*homnfies 
avides & fanguinaires* Envifagée fous ce point de 
vue 4 la piété de ces infortunés eft refpeâable 
jufque dans £ès illuHons. Il efl; & naturel à des 
hommes perfécutés, feuls 8C deftitués de tout fou- 
tien fur la terre ,*de s'éloigner un înftant an 
théâtre de leurs fouffrances , & de chercher aiL 
moins des appuis & des confolateurs dans le cieL 
Auffi le gouvernement turc n'a-t-il garde de sY 
oppofer : il fait qu'ils fouffrîroient moins patiem- 
ment, fi la religion & l'efpoir dun plus heureux 
avenir n'adouciflbient leurs âmes ulcéréei. 

Dans chaque églife grecque, eft un fiége par* 
ticulier pour l'évoque : celui de S. Lazare eft fans 
contredit le plus intéreflant. Le travail en eft 
parfait : il excite Tadmiration de tous les voya- 
geurs. Mais les Grecs ont entièrement perdu 
les idées du beau & les modèles du goût :.ce 
peuple, auuefois fi fenfible, cpnfidere ces chef- 
d œuvres de lart avec Une dédaigncufe ignorance» 
Jobferverai en pafTant <pie leur religion leur dé-- 
fond d'honorer les ftatuesî auffi n'en voit-on pas 
dans leurs temples. 

Lts Grecs baptifent par îmmerfipn : c'cft ce 
qu'on ne fait guère que le huitième jour après la 
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caiflance. Tout latin <juî s unit à U\& communion 
doit être rcbapttfé : il en ejft de même d'un grec 
fait catholique ^ & qui veut rentrer dans le fcifa 
de fon églife. 

A quelque diftance de S. Lazare, eft le cime- 
tière des proteftans'^ c'eft &n$ comredic le lieu 
le plus agréable de ce^ environs , & je ne fais 
quel ii^ind voluptueufement mélancolique m'y 
ramenoit plufieurs fois le jour, & (bu vent même 
pendant les heures tranquilles & fUencieufes de 
la nuit. Ceci ne fiirprendra que des Européens 
qui ne Ibnt jauKtis fbrtis de leur pays : tous les 
voyageurs favent quel foin on prend ici d'em- 
bellir ces derniers afyies de l'humanité. Placés dans 
des lieux ablblument découverts , l'étendue des 
plaines, la lutteur des arbres, le bruiflement des 
feuilles , le voifinage de la mer ou de quelque 
fleuve , le reflet tendre & onduleux de Taftre des 
nuits , toutes les icenes , en un mot , de la 
nature, y rendent la douleur fublime, & la mé- 
lancolie auflî profonde -que touchante. La diver-^ 
ficé.des maufolées, le fafte ou là limpficfté de$ 
infcriptibns y devient une ibui^^e de réflexionst 
inftruâives ou de fentimens inefiables. U eft à 
remarquer que les peuples de l'Orient ont atta- 
ché le plus grand intérêt aux tombeaux de leurs^ 
ancêtres : le tems qui détruit toutes les afledtions» 
fenoble donner à celle «là une nouvelle énergie;é 

Civ 
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]Lts tombeaux font, la bafe de leiir religion : Icuts 
écrits ëtincellént d uniages funebret. Ces lieux font 
à la Chine dfi véritables^ cibamps élyfëes* Ils em- 
belliflènt les fauxbourgs , les collines & les mon- 
tagnes» Le charme des tombeaux cft également 
xépanduj chez . le^ peuples fauvages *> la cendre de 
leurs pères eft.le lien le plus fort qui les attaciic 
à la^ patrie : c'e^ parmi eux encore que £e trouvent 
les exemples les plus vrais. & les plus touchans. 
Un époux, long-tems encore .aptes la perte de 
fa compagne , arrofe régulièrement fa tombe de 
les pleurs*, une mère va répandre des gouttes^ un 
lait ^déformais inutile , fur le petit tombeau d'un 
enfant chéri , & ce figne éloquent & répété de 
la douleur maternellp 5. vàiit bien , fans doute , les 
gémiffemens éphémères de nos fenfîbles Euro- 
péennes. Tout enfin rçîfpirè dans ces climats , foi- 
difant barbares, cette reiigieufe mélancolie;. Doù 
vient n]eft-ce pas la même chofe chez les peuples 
çivililes de' l'Europe? pourquoi les cimetières 
n'y Xont-ils que des lieux infeds & repouifans? 
(Quelle eft la raifon de cet empreffement avec 
lequel on oublie les morts que Ion a le plus 
chéris pendant leur vie? Difons-le hardiment, les 
vertus en Europe font dans les livres & nulle- 
ment dans les cœurs. Los gouverncmens n'y con- 
noiffent, pour rendre les peuples heureux, que 
Içs petits moyens d'une fàiiffe & puérile polid- 
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^HC, & dédaignent les grandes reflburces de la 
jiature. Ici Tenfant croît & s eleve à 1 ombre de 
la maifon paternelle : l'enfant Européen en eft 
exilé dès fa naiffance , n'y rentre que dans la force 
de l'âge 5 laifTe fon coeur aux lieux toujours char*^ 
ttians qui le vireiit croître , aux objets qui reçu- 
rent fon premier {burire & aifurerent fes premiers 
pas 5 &c jufque dans leurs bras redemandent fes 
parens. Ici l'éducation eft douce, aimante ic agréa^ 
ble : en Europe , au contraire , une éducation 
trifte & cruelle verfe l'ennui , & fait germer j^ 
haine dans ces âmes tendres & innocentes. Ici lo 
triomphe de la follicitude paternelle eft de leur 
laiffer, en mourant , des talens &c jes vertus 5 Sc 
les enfans, que ce fpe^tacle élevé, qui, dans leurs 
parens voyent beaucoup moijas des hommes -que 
des dieux, voudroient en éternifer lexiftence. La 
joie des familles européennes eft d'étaler, à leurs 
yeux, un luxe éblouiflant, des richcfl'«s immenfes, 
dont la mort d'un père doit les inviftir, & plus 
d'un d'cntr'eux en acçufe fecretemeit la lenteur. 
Voilà, n'en doutons pas , les founes de. notre 
" infenfibilité ; extirpons ces abus cruels(, qu'un gou» 
yernement fage & ami des hommesfaflè fleurir 
les vertus , les droits de la nature reiiîtront avec 
elles, & les Européens , comme le^ peuples de 
l'Orient, long-tems après la mort le leurs an- 
cêtres , chercheront encore à s'enviroîèr de leurs 
ombres. 1 
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Les Turcs ont également dai)s ce bourg uirif 
siofquée : la conftrudion en çft moderne & mei^ 
quine. On a établi à coté un bain public, 
• Les eaux de fontaine y font excellentes : 1« 
fource en eft au village d'Arpera. Elles fe divifent 
un peu au-deiTus de Larnic, & forment divers 
fuifleaux dont quelques-uns vont abreuver la ville» 
Le dejrnier Bâcha en fit conftruire les aqueducs* 
Us pafTent fur des arches de pierte folidement 
bâties & bien confervées. Les habitans ont à ce 
(âge adminiftrateur une obligation immortelle : 
outre les dépenfcs néceffaires pour la formation 
de c^ canaux, il en afliira le rétabliffement ou 
la réparation, en laiflànt une fbmme que l'utilité 
publique confervera , fans doute ^ toujours a fa 
première deflination. 

Le commandement du bourg des Salines appar- 
tient au cotimiffaire de Larnic : c'eft l'Aga de la 
douane qui îait lev fondions. Il y a , en outre ^ 
un Schiel-agîfi ou intendant du port , chargé de 
veiller fur «es côtes , &c d'empêcher la firaudc 
dans la ibrtit ou Tintroduâion des marchandifes» 
Ceft dan ce port que viennent mouiller les 
bâtimens mrchands & les vaîfleaux de guerre der 
tous les foirerains. Il ne fera donc pas inutile de: 
décrire ce ai s'y fait à leur arrivée, pendant leur 
féjour & àler départ. C'eft un cérémonial effentiel, 
& dont l'igmance a foilvent occafionné des ^uc- 
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rcUes parmi les navires marchands , & quelque* 
fois même parmi les conTuls. . 

Tout vaiiTeau de guerre des puiflances chié^ 
tiennes » fur le point de jetter Tancre , reçoit lo 
lalut des bâtimens européens auxquels il répond^ 
ielon les règles de *la marine , par un certain 
nombre de (àlves. Des qu'il a jette Tancre, S 
attend celui de la. citadelle qu'il ne peut obtenii 
fans un ordre exprès du gouverneur de Nicolie) 
on dépêche, fiir le champ, auprès de lui^ il eft 
libre de l'accorder ou de le tefiifer. Il arrive très* 
fouvent que le conful, prévoyant l'arrivée d'oa 
vaiflèau de guerre de fon fouveraîn , a foin de 
fe procurer l'ordre d'avance, & dès fon entrée dans 
le porc , le navire eft làlué par la citadelle , à 
laquelle il renvoie un égal nombre de décharges. 
Les capitaines de la nation vont enfuite lendro 
hommage au nouvel arrivé : le Dragman du cou- 
fui en donne avis à tous les autres ;, ils arborent 
Tétendart de leur dignité , & le Conful national 
avec fon cortège , va &liciter le capitaine de ion 
heureufe navigation. 

Si le capitaine efl: conftîtué en dignité ou dé* 
coté de quelqae titre, les Confuls, defcendus da^s 
l'xfquif deftiné à cet ufage , mettent leur étendart 
à la proue : diftmâion inconnue dans les ports 
de la chrétienté , mais qu a introduite ici la né- 
ceUIté de tendre la dignité^ confulaitô plus impo* 
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(ante & plus refpedable aux yeux des Turcs. Ld 
Conful & la nation font reçus à bord du vaiflcatt 
au bruit de tous les canons : lartillerie confulaire 
en fait autant d& fbn coté dès qu'elle a regagné 
le rivage. Si le capitaine veut defcendre & allée 
à la ville 9 la nation ^ le Conful lui-^même, tous 
les officiers étrangers viennent le prendre, & rac- 
compagnent jufqu au lieu qu'il doit habiter , ÔC 
qui eft le plus fouvcïit le palais confuls^re. Pen- 
dant le trajet il reçoit le falut de Ion bâtiment 
& de tous les vaiffeaux européens. Les bâtimcns 
étrangers fe contentent darborer leurs paviUons^i 
tout ceci n a lieu que la .première fols. 

Un bâtiment marchand ne peut partir fans Im 
permiffion du capitaine du vai(re;au de guierre. 

Ce font à-peu^près les mêmes cérémonies poiic 
Tarrivée d'un vaifTeau turc : toute la différence eft 
que les Confuls , au lieu d';aller le féliciter et» 
perlbnne, lui envoyeur leur Dragman accompagné 
d'un Janiflàire. Il en eft de même du capitaine, 
d'un vaiifeau de guerre européen , qui répond à 
fon falut coup pour coup , & le feit complimentée 
par un fîmple officier. 

fc S'il fe trouve un vaîflcau de guerre turc danj 
le^-porC, aucun bâtiment n'en peut fortir fans la 
confentement du capitaine. Il eft à propos d'ap- 
puyer fa demande de quelques féquins : c'eft le 
feul moyen d'humanifer un Turc & de tout ob* 
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tenir de lui. Les capitaines européens n'échappent 
a ce petit impôt que quand il fe trouve un vaiC- 
feau de guerre de leur nation , & alors ils fe con- 
tentent de feirc avertir le capitaine de leur pro- 
chain tlépart. 

Ces départs font auiC fîiencieux que les arri- 
vées font bruyantes. 

Le cérémonial entre les capitaines européens 
fe règle fur Je rang : j ai remarqué, au refte, que 
les Anglois & les François s'en difpenfoient ré- 
ciproquement. 
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CHAPITRE III. 

JDe r ancienne ville de Citium^ aujourd'hui 
détruite. 

JlTlU lortir des Salines , je pris la route de 
Liamic qui eft fituée au couchaiit de ce bourg. 
Chemin 'falfànt , je rencontrai un vafte amas de 
ruines. II y a, en pareille circonftance , une curio- 
Cté affez naturelle : c'eft de favoir ce qu'elles 
étoient dans l'origine. Or , nous apprenons de 
Strabon & de Ptolomée , qu'entre Amathonte ^ 
aujourd'hui l'ancienne Limaffoi , ôc le promontoire 
de Dades , qu'on nomme Cavo - Pila , s'élevoit 
autrefois la ville de Citium. On ne peut donc 
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douter que ce n en foît-là les débris. Il cft étoii- 
Bant qu Etienne de Lùiignan, oubliant ces dé- 
coifibrcs, place Citium dans un village voîfin,, 
nommé Citti : je n y ai rien vu qui annonce une 
ville détruite i le nom la probablement trompé: 
ce nom ne lui vient pas de Citium , mais du 
promontoire appelé aujourd'hui Cavo-Citti. Ces 
iuines font donc » à m<xi avis , celles de la ville 
de Citium, & je tiens d'autant plus à cette idée, 
qu elle me rapproche des anciens géographes. Ce^ 
autorîtés, Cms doute, en valent bien d'autres. Je 
pourroîs citer encore le chevalier Niebhur, cé- 
lèbre Mathématicien du Roi de Danemarck, il 
deiEna lui-même la planche que Ion voie au 
feqnrifpice de cet Ouvrage : elle ofire les vertiges. 
du port célèbre dont parle Strabon dan« l'article 
où il eft queftion de cette Ville. 

J*cn étois*là de mon récit : je tombai par 
Éafàrd fur une defcription de Chypre, d'Afcagne- 
Savornîcn , gentilhomme Vénitien , & dont le 
manufcrit eft dans la belle bibliothèque de M. 
Dominique Manni. Voici ce qu'il dît à l'article 
des Salines : « Il y eut anciennement une ville 
» appelée Citium, dont on rcconnoît* encore aifé- 
n ment la place & les veftiges. On ne voit aux 
» environs aucune hauteur incommode ou déià- 
» vantageufe ; il en cft , au contraire , quelques- 
» unes de favorables, où l'on pounoit élever une- 



Digitized by VjOOQIC 



Vj LtS J>E Cl Tl U M. 47 

4>^cîtadellc qui- domîntroît la ville. Cette conf. 
» trudion ne coûteroic pas beaucoup , on a des 
» matériaux tout prêts dans les remparts ( aujour^ 
9y d'hui détruits ) de cette ancienne citée. Au 
» bas de la colline , où étoit autrefois un châ- 
» teau, ( aujourd'hui un moulin à vent ) , on 
» remarque encore le baflîn de fon.port ». D'après 
cette indication , il fèroit à propos de corriger les 
cartes qui ont eu pour guide la géographie de 
Ltufignan. 

Cette ville méritoît nos -recherches-, il n étoit 
pas indifférent d'en déterminer la vraie iituation. 
Elle ^ a joui de la plus grande renommée. Les 
hommes fameux élevés dans fon fein, les avions 
éclatantes dont elle fat le théâtre , tout concourt 
à en faire, même aujourd'hui , un objet digne de 
la curioiîté. 

Le médecin Apollonius étoit de Citîûm. LTiit 
toire n a conlcrvé , de ce difciple d'Hippocratc , 
que le nom , celui de fa patrie , & la profeflîon 
qu'il exerçoit. On ignore jufqu'au tems où il vivoit. 
Que de perlbnnages aujourd'hui célèbre^, dont 
les grandes qualités occupent les cent bouches 
de la renommée, iront également fe perdre dans 
fabyme de l'oubli, ne laiffcront après eux quun 
nom ftérile, & k probabilité plus ou moins grande 
de leur exiftence & de leur antique célébrité ! de 
pareils exemples font bien faits pour dégoûter de 
la gloire. 
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Cétoit auffi la patrie d^ Zenon , fondateur dtt 
Stoïcifmc : cette fede , comme Ton fait , tire fort 
nom d*un portique d'Athènes, où ce philolbphe 
aimoit à difcourîr : un naufrage Tavoit jette dans 
cette ville célèbre. Ce fâcheux événement fut 
néanmoins la fburce de fa gloire; & on Tenten- 
doit fouvent bénir les vents de l'avoir fait fî heu- 
ïeufement échouer au port de Pirée. Il y corn- 
pofa un livre fur la république , &c bientôt il fè 
vit entouré dé difciples. Une raifbn aflèz fîngu- 
liere le détermina à l'étude. Je ne fais quel oracle 
lui dit de rechercher la couleur des morts : il 
l'interpréta de la pâleur ordinaire aux gens d'é- 
tude, & s'y adonna d^s-lors tout entier. Il fiit 
auditeur de Cratés. Zepon faifoit confifter la vraie 
félicité dans une vie abfolument conforme à la 
nature & à la railbn. Ses ftjcceflcurs, comme tous 
les partifàns d'un fyflême , ont enchéri fiir une 
maxime auflî fkge : ils ont prétendu que l'honune 
vertueux pouvoit être heureux, au milieu des tour- 
mens & des difgrâces de la fortune. Ils ne recon- 
noiffoient qu'un Dieu : ce Dieu étoit l'ame de 
l'univers qu'ils confîdéroient comme fon corps, 
& les deux enfemble comme un être parfait. 
Faire dépendre la perfedion de l'être-fuprême de 
fa réunion à un monde fragile & périfFable , cft 
fans doute , une conception étroite & f idicule ; 
mais tellçf eft , en général , Iti métaphyfique des 

anciens : 
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anciens , un mélange d'idées fublimes , d'incohé- 
rences & d abfurdités. Il paroît que le caraûere 
de notre philofophe n'étoit pas fans gaîté. Son 
cfciave un jour le vola^ Zenon fe mit à le battre. 
C'eft que j'étois deftiné à yoler , s'écrîoit Tefclave : 
& à être battu , répondoit le philofophe. Il finit 
néanmoins par fe tuer lui-même : & fes fidèles 
difciples en ont tiré une maxime en faveur dii 
luicide. 

De ces particularités, je paflè à Texamen du 
ftoïcifme. Toute l'antiquité, une foule de mo- 
dernes ont vu dans cette fefte une œuvre fublimc, 
& le nec plus ultra de la fagefTe humaine. Un 
des plus beaux génies de la France en a mis la 
deftrudion au rang de nos malheurs. Mérite-t-elle 
en effet tous ces éloges ? Juflifie-t-elle cet en- 
thoufîafme univerfel? Le ftoïcifme porte-t-il avec 
lui tous les^araéleres de la véritable vertu? Eft- 
11 conforme à la nature de l'homme î Etoit-il 
réellement un bienfait pour le genre - humain î 
C'efl ce ^ue nous allons voir en peu de mots. 
La véritable vertu cft douce & bienfaifante : elle 
fait l'éclat & le bruit , recherche l'ombre & la 
folîtude -, fon bonheur eft en elle : elle eft à elle- 
même fa récompenfe. Indépendante de l'opinion , 
du nombre des "témoins & des fpedateurs , l'obf- 
curité eft k pierre de touche de la vertu : c'efl- 
là qu'elle eft vraiment grande , inconteftable , & 

Tome L D 
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& fi je crois à la vertu fur le trône , c'eft pour 
l'avoir vue fous le chaume. Cette vertu eft-elle , 
en effet, le partage de lorgueilleux Stoïcien? Il 
fe plait dans la fouie ^ il s'offre en fpedacle à 
l'univers : il compte bien moins fur le témoi- 
gnage d'une confcience pure, que fur l'admiration 
des hommes ; je le vois dans les cours , fur les 
places publiques , au milieu des aflemblées : il 
y parle , il eft vrai , de la vertu ; mais otez-lui 
la multitude qu'il enchaîne fur fes pas, tranf- 
portez -le dans un défert, & vous verrez le faf- 
tueux difciple de Zenon tomber des hauteurs où 
l'orgueil le fouticnt , & n'être plus qu'un homme 
ordinaire. Les maximes en font-elles comformes à 
la nature de l'homme ? Le defir de l'homme eft 
d'être heureux : la douleur phyfique & morale eft 
un état de trouble , elle eft donc un obftacle au 
bonheur. L'homme doit la fupporter, fans doute, 
avec feacmeté j mais il ne peut être , il ne peut, 
par conféquent, fe vanter d'être heureux quand 
il foufire. Que dire après cela, d'une fede qui 
met la vertu dans l'infenfibilité la plus complette, 
qui paralyfe , pour ainfi dire , le corps & fait de 
rhomme un être abfolument impaflîble ? Que dire 
d'une fede dont le partifan , au mileu des fouf- 
frances , s'écrie avec une douleur qu'il s'efforce 
envain de déguifer , que la douleur n'eft point 
un mali d'une fede doat les adeptes prétendent 
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être plus heureux dans les flancs embrafés du 
taureau de Phalaris , glie dans les molles étreintes 
d'une belle Circaffieone ? Qu'aqnonce une pareille 
fede aux yeux d'un homme fenfé ? Un charlata-» 
nifme orgueilleux, une ridicule rodomontade, & 
une ignorance profonde de la nature de l'homme. 
Lts ftoïcifme étoit-il enfin un bienfait pour le 
genre -humain ? Le Stoïcien renonçoit à toutes 
les palfions : il ne permettoit point au fage de 
s'attendrir fur les malheurs d'autrui. Si tu vois 
ton ami dans la peine , dit I pidete , jette fur 
lui un ceil de compaflSon , mêle tes doléances 
aux fiennes, mais prends garde que ta douleur n'ait 
rien de réel. Les plus rigides d'entr'eux n'euffent 
pas même joué la pitié. Leur parliez -vous de 
l'accident d'un ami ou d'un parent : ce ri'efl pa^ 
notre affaire , répondoient-ils, Infiftiez-vous , le 
malheur d'autrui vous rendoit - il éloquent , Iç 
leur dépeignielz - vous fous les plus, noires cou- 
leurs : \t^ Stoïques immobiles yous répondoient 
encore : tout cela peut être y ptais ce n^efi point 
notre affaire. Voilà cette fede (î vantée , fi ijtile 
au genre, humain 5 dont oh déplore la perte. Rien 
de ce qui appartient à l'homme ne la regarde : cn^ 
vain l'infortuné leur étale fes douleurs , l'orphelin 
fon dénûment , l'ami fes befoins , le pauvrç fon 
indigence; que font à ces marbres Infenfibles, l'ami ^ 
le pauvre , le malheureux & l'orphelin? Le mot 
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de Montefquieu n«ft donc plus au fond qu'une 
contradidion -, vouloir au djéfaut du chriftianifme 
embralTer le ftoïcifme , n eft qu« la tacilité de 
paflTer d'un parti dans le parti oppofé : & pour 
nou^ en convaincre, fuppofoas, ifn inftant, Tu- 
nivers ftoïcien. Chaque être eft ifolé*; Thomme 
devient étranger à Thomme ; c'eft le règne de Té* 
goifme , & la fociété eft détruite. Quel tableau 
différent dans la fuppofition contraire , où le 
monde entier, rangé fous les loix du cbriftia- 
nifme, fuivroit la morale fublime de Tévangile! 
Tous les liens fe reflerrent, toutes les affeâions 
renaiffent, une charité brûlante eft dans les cœurs; 
il n eft plus d'ennemi , tous les hommes (ont 
fieres : l'univers n'eft plus qu'une même famille 5 
& voilà , fans doute , la religion dont le règne eft 
un bienfait, & donc la perte feroit vraiment une 
calamité pour le genre-humain. 

Un roi de Citium gagna les bonnes grâces 
d'Alexandre-le-Grand , en lui faifant préfent de 
fon épée. Ce conquérant y attachoit le plus grand 
prix , il l'avoit fans celTe à côté de lui , & 
ceft avec elle, dît Plutarque, qu'il triompha de 
Darius. 

Ceft dans cette ville que Simon l'Athénien 
perdit la vie en combattant contre les Perfcs. Il 
mourut au fîége de Citium , félon Plutarqile. 
Pn.Re s'accorde pas fur la manière dont il i 
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finit Tes jours. Les uns le font mourir de ma-* 
ladie ^ les autres d'une blefTure . qu'il reçut dans 
la mêlée. : 

Amafis qui regnoit en Egypte, dans la dix-» 
huitième dynaftie, enleva Citium aux Affyriens^ 
& la détruifit avec plafieuts villes de Tîle. Mais 
il la fit rebâtit enfuite, & elle parut fortir de 
fes ruines plus belle & plus floriflànte quaupa* 
ravant. 

On ne voit aujourd'hui que les fondemens de 
fes murailles & de quelques édifices. Tout le 
refte n'eft plus qu'une vafte campagne cultivée j» 
& les laboureurs en fillonnant la terre, y décou- 
vrent chaque jour de groflès pierres , dont on 
conftruit les maifons des Salines &c de Larnic. 

Je vis en 17^7, une carrière que Ion venoit 
de former pour en tirer des pierres. Les travail- 
leurs y trouvèrent une tête en marbre blanc de; 
Caracalla , & pluiîeurs médailles romaines de. 
Septimius Severe, d'Antonin Caracalla, de Julia 
Domna, avec une infcription grecque, & fur ic 
revers le temple, de Paphos avec la légende 
KOiNON KYOPiaNt Quelques-unes portoient ^em■^ 
preinte de Caracalla dun côté, & celle de Geta 
de l'autre. Il y en avoît enfin de l'empereur 
Claude avec une infcription latine , & fur le 
revers une couronne de lauriers, dans le milieu 
'de laquelle on vôyoit la légende grecque citée plu^ 

D iij 
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haut. La tête en marbre blanc de Caracalla, fot 
temife à M. Timothée Turner, conful à Chypre, 
pour fa Majefté Britannique. Il la fit; paffer en 
Angleterre. On ma donné les médailles dont j'ai 
confervé les plus curieufes. 

On trouve des débris d'anciens aqueducs- Ce 
qui prouve qu'alors l'eau du pays n'étoît pas meil- 
leure qu'aujourd'hui ,& qu'on étoît obligé de la 
faire venir d'aflez loin. 

Un large fofle environnoît la ville. Il eft au- 
jourd'hui cultivé : la concavité du terrein en fait 
deviner aifément la place. Sur fes bords font 
deux réfervoirs à - peu - près comme on les voir 
dans la carte de Citium , mife au frontifpice de 
cet Ouvrage. Chacun d'eux eft formé de trois 
grandes pierres unies enfemble. Il n'en; eft pas de 
femblables dans les carrières voifines : cela me 
porte à croire qu'on les droit de quelques col- 
lines éloignées d'environ dix milles. 

Aucun écrivain n'a déterminé l'époque dé fa 
deftrudion i les médailles trouvées dans les fon- 
demens, font conjedurer qu'elle remonte tout au 
plus à Tan aïo de l'erc chrétienne. 
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CHAPITRE IV. 

De la Ville de Larnic. 

XjA plupart des voyageurs n'ont vu dans la 
ville de Larnic qu'un bourg aflcz confidérable^ 
Mais fî Ton obferve qu elle eft l'entrepôt du 
commerce dé l'île, qu'elle tient le fécond rang 
dans le royaume , quoique dépendante du gou- 
verneur de Nicofie , on conviendra que ce n'eft 
pas abfolument fans motif que nous lui donnons 
le nom de ville. Elle eft devenue , en outre > 
le fiége d'un évcque grec, & c'eft là'auflî que 
les Confuls européens ont fixé leur xéfidcncc. 

Qu'elle foit réellement une ville ou un bourg , . 
Larnic n'en fera pas moins l'endroit le plus agréa- 
ble de l'île : c'eft qu'en ciFet je ne fâche rien 
de plus intéreffant qu'une ville de commerce. 
J'éprouve un plaifir fecret à la vue d'un auflî grand 
concours de citoyens & d'étrangers , travaillant de 
concert au bonheur du genre-humain , & faîfant 
d'une métropole quelconque l'entrepôt de runi- 
vets. Le change eft à mes yeux un vafte confeil^ 
où toutes les nations ont leurs repréfentans : les 
fadeurs font dans le monde commerçant, ce que 
font les ambaifadeurs dans le monde politique}, 

D iv^ 
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ils négocient les aflfàires, fcellent les traîtés SC 
entretiennent une utile correfpondance entre ces 
riches fociétés d'hommes divifées par des mers, 
& vivant aux deux extrémités du continent. J'ai 
fouvent contemplé avec émotion un habitant du 
Japon difcutant fes intérêts avec un citoyen de 
Londres : ou un fujet du Grand -Mogol paflànt 
un contrat avec un fujet de Timpératrice des 
Ruffies. J'aimois à me trouver au milieu de ces 
nombreux agens du commerce , diftingués par 
leur coftume, leurs moeurs, leur langage, & abou- 
tiflant au même lieu par des routes fi différentes. 
Ici c'étoît un corps d'Arméniens , là une aflem- 
blée de Juifs , plus loin un grouppe de Hol- 
landois : jetois fucceffivement danois, fuédois , 
françois ou plutôt, en effet, j'étois citoyen du 
monde. 

La ville de Larnîc, éloignée du bourg des 
Salines d*une demi-lieue , eft fituée au nord de 
l'ancienne Citium-, cll« en occupe même une par- 
tie des fondemens. 

On n'en fait pas précifément l'origine -, mais 
je crois qu'on peut l'attribuer à la proximité de 
la mer, 8c aux matériaux trouvés dans les ruines 
de Citium. 

A 1^ prife de l'île par les Turcs, en 1570, 
Larnic étoit déjà une place importante : c'efl ce 
que nous affure du moins Lufignan, dont voici 
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les propres paroles. « A une demi-lieue de la mer 
» eft un grand village, ou plutôt un bourg trc*- 
» commerçant. Il a pour commandant un noble 
» Vénitien, qu'on change tçus les deux ans -, maïs 
» la république a réfolu de le rendre libre , & de 
» donner à ce bourg une forme plus impofante». 
C«t écrivain ne nous en donne pas le nom : il 
n*a point , il eft vrai , de dénomination fixe , & 
il fcmble que chaque voyageur lui en ait impofé un 
particulier qui ne diffère des autres que par la 
terminaifon. 

La ville forme un demi-cercle, dont les angles 
regardent le midi : elle a près d'une lieue de 
tour. Elle ne renferme aucun monument de haute 
antiquité \ toutes les conftrudions en font mo- 
dernes. La mofchée étoit autrefois une églife 
latine : c'eft un édifice étroit & gothique ^ le por- 
tail eft compofé de fix colonnes de marbre, qua- 
tre pîlaftres foutiennent la voûte de ce temple & 
le divifent en trois nefs : du refte rien de remar- 
quable. 

Sur les ruines du clocher s'élève un mînaré, 
& c'eft du haut de cette efpcce de tour que l'on 
appelle ici le peuple à la prière. A côté eft un 
jardin où Ton a coutume d'inhumer les Turcs 
les plus dîftingués qui meurent dans cette. ville. 
Toute mofchée a /on Iman : ce n'eft autre 
chofe qu'un Curé , il eft obligé de s'y trouver 
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aux heures doftinées à la prière. Les Imans ont 
le pouvoir de lire le coran Se d'inftruire le 
peuple. 

Ce feroît prendre une bien faufle idée de ce* 
înftrudions 5 que den juger d'après les nôtres : 
Téloquence mufulmane n'admet point les lieux 
communs. Moins difFufe, moins ornée ^ fi 1*0» 
veut , que la rhétorique européenne ^ toute idée 
étrangère, toute expreflîon parafite en eft févére- 
ment bannie : un fermon turc eft un tiffu très» 
ferré de fentences & de maximes. On ne s'y borne 
pas à prouver un dogme dont perfonne ne doute i 
on n'y parle pas à des croyans comme fi Ton 
avoir affaire à des incrédules 'i la morale en eft 
la bafe , ce font autant de règles de conduite 
pour toutes les circonftances de la vie , autant 
de confolations pour tous les genres d'infortune 
auxquels l'homme eft expofé.Xa perfonne de Tora- 
teur eft auflî fimple que fes difcours , le fcandale 
de fa vie publique n'y détruit pas la beauté de 
fa morale : on ne voit point ici un jeune vo- 
luptueux déclamer contre la moUeffeSc lesplaifirs: 
l'homme opulent & décoré prêcher le mépris des 
richefles & des honneurs -, un petit-maître élégant 
& recherché , faire la fatyte du luxe y un lourd 
cénobite offrir , fous prétexte d*en montrer le 
danger, le tableau circonftancié de la toilette d'une 
femme du monde. Ces contraftes ridicules , fi 
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ordinaires & fi peu remarqués en Europe, indigno- 
roient ces hommes fimples : ils croiroient que l'on 
ie moque d eux & de leur religion , & c eft un 
objet fur lequel nos bons mufulmans n'entendent 
pas raillerie. Je vis encore avec plaifir dans ce 
nombreux auditoire le mélange &: la confufion de 
tous les rangs & de toutes les conditions. Les 
Xurcs nont point introduit dans les mofchées 
ces diftindions humiliantes qui deshonorent les 
temples européens. L'intérêt ou la grandeur n^ 
règle pas les places, le hafard feul en difpofc : 
le peuple plus religieux , plus empreffé , occupe 
fouvent les premières, & n'eft point comme en 
Europe , ignominièufement repoulTé à la porte 
du temple. Que ces diftindions fè trouvent aux 
théâtres & dans les académies ; j y confens ; le 
inonde préfide en ces lieux , Tor feul en ouvre 
l'entrée j mais qu'elles exiftent dans nos temples, 
que des chrétiens les tolèrent parmi eux , n'cft- 
ce pas infulter aux principes de leur divin légis- 
lateur, qui a recueilli avec une bonté particulière 
cette clafle indigente & dédaignée. A ne confidéret 
même la chofe qu'en politique , je ne crains pas de 
pTopofer l'abolition de ces diftindions odieufes, 
comme un moyen de ramener le peuple dans 
les temples déferts , & de l'attacher à un devoir 
du chriftianifme ; il fréquentera des lieux qui lui 
rendront fon égalité primitive , & il chérira une 
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religion qui lui confervcra efficacement les droîtjf 
de rhumaniré. 

Les Muezins font des mîniftres fubalternes dont 
la fonâdon eft d'aller fur leminaré appeler le 
peuple à la prière : on ne fera , fans doute , 
pas fâché d'apprendre la façon dont ils s'y pren- 
nent. 

Dès qu'ils font au haut de la tour, ils com- 
mencent leur ^ppel au midi , enfuite à lorient 
& au nord , & finiflent par l'occident. Leur cri 
eft une efpece de hurlement qu'ils pouffent de 
toutes leurs forces en fe fermant les oreilles avec 
le doigt : cet appel eft en langue arabe , & fe 
fait en invoquant le nom dé Dieu & celui de 
Mahomet, 

Les Turcs doivent prier cinq fois le jour : 
au lever de l'aurore , à midi , à trois heures » 
au coucher du foleil & à minuit. Le vendredi 
qui eft pour eux le jour du repos , ils font 
iine fixieme prière une heure après le lever du 
foleil. 

Les perfonnes occupées ne fe mettent pas fî 
fouvent en praifon 5 ils fe contentent de confacrer 
par une courte prière , le commencement & la 
fin de la journée. 

Avant que de commencer , ils fe lavent avec 
la plus fcrupuleufe attention les pieds , les mains 
& les autres parties du corps. Cela fait 5 its fe 
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courbent en figne d'adoration, s agenouillent fut 
un tapis , une natte ou fur leur vêtement , & fe 
tournant vers le midi , ils prient environ une 
demi - heure avec un recueillement admirable. 
J'obfèrverai que la Mecque, patrie du prophète, 
& d'où le fâlut, à les en croire, leur eft venuj 
eft fituée au midi, & delà vient qu'ils ont, en 
priant, la face tournée de ce coté. 

Une foule de pratiques fuperftitieufes déshono- 
rent, fans doute, la religion des Turcs. On ne 
peut s'empêcher néanmoihs de rendre hommage 
à certaines coutumes qui font le réfultat d'un 
fentiment à la fois fublime & touchant. Telle 
eft celle-ci, par exemple*, tout lieu dans lequel 
ils ont prié , fut-ce en rafe campagne , - eft re- 
gardé comme faint : l'herbe qu'ils foulent aux 
pieds , l'air qu'ils refpirent , les ombrages où ils , 
fe repofent, leur paroilfent confacrés par ce com- 
merce momentané avec l'éternel. C'eft un temple 
que le pieux Mufulman ne voit déformais qu'avec 
refped , & dont il n'approche plus qu'avec une 
leligieufe émotion. 

La mofchée que je viens de décrire , eft Tuni- 
que temple turc qui foit dans Larnic. On voit 
au fortir une colonne de granit fur laquelle étoit 
autrefois un lion : ce font les armés de la répu- 
blique de Venife. 

\.^% Grecs y ont trois églifes deflervies par des 
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prêtres nommés Cofmicos - Irens. Celle de S.- 
Jean eft une efpece de cathédrale : la deftruc- 
tion de Çitri ne permettant plus à l'évcque d'y 
réfider , le prélat a tranfporté ici fa cour & 
fon chapitre. Le peuple le raflemble dans ces 
églifes trois heures avant le jour : toutes les céré- 
monies religieufes devant être finies au lever du 
foleil. 

L'églife de Ste- Marie appartenant aux Pcres 
de la Terre-Sainte , eft divifée en trois nefs : les 
deux collatérales font fermées : car il eft à re- 
marquer qu'en Orient les femmes font abfolu- 
ment féparées des hommes. Les Latins fuivcnc 
le même ufage par égard pour les Orientaux : 
l'empereur Léopoid a fait préfent à cette églile 
d'un très bel orgue. C'eft la paroifle de toutes 
les nations européennes. Il y a dans le réfedoire 
du couVent deux tableaux excellens, rcpréfentant 
le Lavement des pieds & les Noces de Cana. 
La bibliothèque eft affez belle s les jardins , les 
vergers qui l'environnent , font de cette foiitude 
une habitation déiicieufe : ils n'y font guère 
qu'une demi - douzaine de religieux; mais il s'y 
trouve quelquefois jufqu'à trente & quarante étran- 
gers. 

J'ajouterai- en faveur des paflTagers, que les 
capucins de la province de Flandre y ont un 
faofpice : ils les admettent à leur table, moyen- 
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naîit vingt para ou vingt - cinq par jour : ce 
n*eft pas la moins délicate de l'endroit. 

Toute églife grecque & latine eft renfermée 
dans une enceinte de murailles. On y entre par 
une porte haute de deux coudées ; on ne la tient 
auflî bafle que pour empêcher les Turcs d y in- 
troduire des chevaux ou d'autres animaux. C'eft 
la même chofe dans toute la Syrie : ceci ce- 
pendant n'a lieu à Chypre que pour les Grecs. 
Les églifes latines ont des portiques élevés 3 & ' 
font rcfpcâées des Turcs. 

1.CS édifices publics, églifes, couvens, hoipices, 
mofchées , font en pierre. Toute autre conftruc-- 
tion , à la réferve des fondemens , eft un aflem- 
blage de briques : la brique eft un mclaage d^ 
paille hachée & de terre détrempée que Ton fait 
lécher au fbleil \ on lui donne la même forme 
qu'en Italie , fur des dimenfions un peu plus 
étendues. Le ciment n'eft autre que cette terre 
argilleulè avec de la paille fraîche. Telle eft en 
général la conftrudion des maifons dans tout le 
royaume à l'exception de quelques villages où la 
pierre eft commune. 

Cette couleur terreufe leur donne un extérieur 
trifte & mélancolique-, auflî eft -on agréablement 
furpris, de les voir, en y entrant, aérées, com- 
modes & blanchies avec une compofition de talc 
que l'on tire des coteaux voiiîns de Larnic. 
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Elles n'ont qu'un étage au-deflus du rez-dle- 
chaufTée; les toits font faits de terre mêlée avec 
de Targile : les cre^afles produites par la cha- 
leur de Tété , fe réparent d'eties-mêmes dans les 
pluies d'hiver. Ils ont une demi-coudée dep^G- 
feur, ils font foutenus par de groffes poutres tra- 
verfées de lattes aflez minces fur lefquellcs on a 
étendu deux nattes de rofeaux : ces audits ne 
font point à l'épreuve d'une longue pluie , ils 
obligent les habitans à des réparations continuelles. 
Les maifons ainfi conftruites , ont du moins un 
avantage, c'eft qu'elles réfîftent aux tremblemens 
de terre. Une trifte expérience a appris aux 
Cypriotes à les préférer aux maifons bâties en 
pierre. 

Elles font pavées de marbre blanc très-tendre, 
& qui s'exfolie aifément; ce marbre eft une pro- 
dudion de l'île : chaque maifon a fon jardin, 
dont la culture eft le principal afnufement- des 
Cypriotes. 

Parmi les maifons particulières de Larnîc, il 
en eft que leur grandeur ou la richeffe des meu- 
bles peut faire regarder comme des palais. Telle 
eft celle de M. Tredues , confui anglois , occu- 
pée aujourd'hui par M. Pory, originaire de France: 
elle renferme un falon capable de recevoir cinq 
cens perfonnes y il eft orné d'anciennes tapifleries 
& de tableaux excellons : tous les autres appar- 

temens 
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teméns ont un genre de beauté qui leur cft pro- 
})re^ ils donnent la plupart fur un jardin charmànC 
& très-bien entretenu. 

il en eft beaucoup d*autre$ encore dignes d ctre 
nommées , mais qui me jetteroient dans des répé* 
tirions ennuyeufes. 

Les confuls de Chypre arborent le pavillon dô 
leur ftuiferain^ aux fctes de réglife, le jour de 
la naiiîànce de leurs princes refpedlifs, à^^arrivée 
d*un bâtiment de leur nation , d'un vaifleau de 
guerre du Grand-Seigneur ou des autres puiflances, 
rendant les vifites publiques rendues aux magif- 
trars , à la mort de quelque conful , officier ou 
négociant , & finalement dans le feu d'une ré* 
vol:^ pour faire refpeûer les quartiers où ils font 
arborés. 

Les confuls peuvent encore attacher les armes 
de leurs fouyexains aux portes de leur palais j 
mais plufieurs d'entr'eux les laiffent dans Tinté- 
' rieur pour les fouftraire aux infultes de la po- 
pulace. 

Les maifons des Grecs & des Turcs font 
généralement affez grandes & àflez fpacieufes, mais 
le goût en eft bizarre ^ & la difpofition irrégu-» 
liere. 

On ne peut voyager en Orient fans voir com- 
bien Tarchitedure eft déchue de ce qu'elle étoir 
autrefois i ces peuples ont produit des merveilles 
Tome L E 
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en ce 'genre : fans parler de la tour de Babel ^ 
dont un ancien écrivain repréfcntc les fonde- 
mens encore exiftans de fon tems comme une 
vafte montagne. Quoi de plus admirable que les 
murs de Babylone , fes jardins fufpendus , fon 
temple de Belus , dont la hauteur , divifée en 
huit étages d'une ftade chacun, étoit, par con- 
fequent, dun mille, &,far le fommet duquel on 
avoit élevé lobfervatoîre de cette ville fuperbe > 
Je pourrois citer encore cet îmmenfe rocher avec 
lequel on fculpta la figure de Sémiramis, les ro- 
chers, moins élevés , rcpréfentant les rois , fes tri- 
butaires, proftcrnés devant elle : & ce baffin mer- 
veilleux ou lac artificiel qui contint le fleuve de 
l'Euphrate jufqu'au moment où Ton eut achevé 
le nouveau canal deftiné à le recevoir. 

Nombre de favans , il eft vrai , ont rais au 
rang des fables ces merveilles de l'art ^ mais leur 
incrédulité à cet égard , n'a d'autre fondement 
que l'impoflîbilité d'en élever aujourd'hui de fem- 
blables. Certes on avoit alors des avantages que 
nous n'avons pas. La terre étoit •extrêmement fé- 
conde : on cultivoit généralement les pâturages 
qui demandent bien moins de bras que Tagrî-^ 
culture. Il n'y avoit prefquc point de commerce 
pour occuper la partie adive du genre-humain , 
peu d'arts & de fciences qui fixaflent l'homme 
f(Mentaire Se contemplatif^ de plus que tout cela 
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encore , le monarque étoît -abfolu , & lorfquU 
alloit à la guerre, il fe mettoit à la tête de tout 
un peuple : auflî voyons-nous Sémîramis entraîner 
après elle trois millions d^hommes^ & fc trouver 
cependant en préfence d'une armée bien plus, 
nombreufeencore : eft-il étonnant que cette Reine, 
au retour de la guerre , remuant d'un feul tdo% 
cette multitude prôdigîeufe de bras , ait exé- 
cuté ces merveilles de fon imagination* On ne. 
connoifibit pas 5 d'ailleurs , dans ces climats la 
fucceflîon des faifons, & jamais Thiver ne venolt 
enchaîner ladivité de l'ouvrier. Je pourrai mettre, 
parmi les avantages de ces contrées , le bitume 
qui , félon le rapport des hiftoriens , couvroit la. 
fiiifiice de la terre , & cette efpeçe de ciment , 
fourni par la nature , eft probablement le même 
que les livres facrés font fervir à la conftruâion 
de la tout de Babel. Les Pyramides de l'Egypte, 
ne répondent- elles pas, d'ailleurs, aux defcriptions 
qui nous en ont été faites ? je ne doute pas qu'un 
voyageur ne puifTe découvrir encore quelque? rcftes 
de ce fameux labyrinthe qui couvtoit une pro- 
vince entière , & dont la vaftc enceinte j_conte- 
noît cent temples épars dans fes différente divifions. 
La muraille de la Chine eft encore une dé cc§: 
conftrudions qui figure avec éclat dans la carte 
du monde : & (i ce monument de la grande|]t 
Cffientale n'jétoit encore exiftant, nen Biettroit*on 

Eij 
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pias le récit au rang des fables &'des chimères? Les 
doutes élevés fut l'exiftence de ces prodiges de- 
Parti attellent bien moins la fegefle de notre cri- 
tique que. la fphere étroite & reflerrée de nos con- 
cèjptions modernes. 

'^I-*eau étoit autrefois très - mauvaife à Larnîc. 
On déploroit la ruine des anciens canaux de 
Citiùni i ces regrets n'en avoient cependant point 
accéléré le rétabliflement. Enfin un Bâcha plein 
de zèle poiir le bonheur public , en fit reconf- 
trûïre de nouveaux , & ces aqueducs bien entre- 
tenus continuent de diftribuer, dans la ville, les 
excellentes eaux d'Arpera dont j'ai parlé dans Tar- 
ncfe dts Salines. 

' Larnib eft gouvetnee par un Dîgdaban ou com-- 
initfàire. La nomination en appartient au gouver- 
lieur-général de l'île ; c'eft la féconde dignité du 
royaume. 

" "Il a pour ofl5ciers le Serdaer ou chef de la juf 
rice'& les Su-Bafcis fes adjoints. Son domeftique, 
d'ailleurs , eft peu nombreux. 

Le palais Prétorien eft la demeure du Cadi Se 
dui'préfidènt des Codgias. Ces Codgîas font des 
vîeîlkrds vertueux dont les confeils font écoutés 
avec vènératiolS Se fiiivis avec exaditude. 

Les fentences émaiiées de ce tribunal ne font 
<^e provifoires : îl -ëR des cas peu importans oèt ' 
i*on ne peut cependant pas en appeler. Dans les 
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caufes graves , l'afFaîrc cft renvoyée au tribunal 
fupérieur de Nicofie qui b juge en dernier .raf-y 
fort. . . D 

Trois heures après le coucher du folcîl^^ixi 
voit fortii toutes les niritsi du palajs du Digdîb 
ban 9^ la garde des Guiches» c'eft ce quoa ap* 
pelle ailleurs le guet* Elleeft (Chargée de veiller A 
la tranquillité des citoyens : quiconque fe promena 
à cette heure fans lumière eft conftitué prifon- 
tiier* On conduit les fu|ets de lempire aux priions 
publiques-. Se les Européens au palais de leur Con^ 
liil : lorfquil n'y a pas d autre délit » on fe con- 
tente de leur faire payer une légère contribution 
, à la garde.' 

Il y a dans la ville de Larnic ou plutôt dans 

tout le loyaume de Chypre , fix nations euro^ 

péenncs : les François, les Anglois, lesTofeans^ 

les Napolitains , les Vénitiens & les habitans do 

Ragufe : chacune a (on Conful refpeiUf î il faut» 

cependant en excepter Ift Tofcane qui eft fous la 

protedion du Conful Anglois: il a même letîtret 

de vice-conful Tofçan. On y voyoit , en outre *^ 

' des Impériaux , des Danois , des Suifîes ^ àts 

Hollandois & des Genevois : tous ces peuples ont 

ceffé depuis long-tems d'exercer le commerce pac 

eux-mêmes, ilr chargent de leurs commiffions^ 

Içs correfpondans qu'ils ont parmi les nations éta-f 

blies dans cette île.. . ^ 

E 2i 
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' Aux environs de la ville eft une multitude de 
citernes couvertes d'un enduit collant êc tenace : 
c'eft une efpcce de glacis impénétrable à l'huile : 
gùifi ces citernes étolent-elles autrefois, dit-on, 
de vaftes réfervoirs oii les habitans la rénfermoîent, 
Le ciment <jui tapifie leurs parois eft itti mélange 
le fable marin , d^ c+iaux & d'huile bouillante. 
Si cela eft' vrai , il faut que les olives ayent 
anciennement couvert les campagnes de Chypre. 

A cent pas de Larnic, vers le côté du cou- 
chant, eft un terreîn appartenant à M. Pory, ori- 
ginaire de France , Se domicilié depuis pluficurs 
années dans cette île. On y a découvert une grotte 
fouterraine où Ton ne trouva <jue de petites idoles 
& des lantprnes de terre cuite ; j'ai préfmné que 
ce * pouvoir être une boutique où fe vendoient 
autrefois ces fortes de denrées. Le gouvernement 
turc a rigoureufement défendu toute fouille fou- 
terraine , & M. Pory craignant de ne pouvoir 
permettre impunément les recherches des curieux , 
a fait combler ce magaiin , & il eft déformais 
difficile 5 même aux habitans , d'en reconnoitre la 
J>lace* 

En 17^^, M, Zambellif négociant vénitien, 
jettoit hs fondemens d'une maifon qu'il faifoic 
kâtiî fur un lieu élevé » vers la partie feprentrio- 
Bale de Larnic ; il y découvrit plufîeurs tombeaux 
de marbre tendre, propres à recevoir un cadatte 
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étendu 5 mais fans aucune inicription. Quelques* 

uns renfermoient pluiîcurs têtes, & à Tentour des 

vafes de terre cuite remplis d oflemens fi petits 

^qu'ils paroifloient des os d*oifeaux. 

La découverte de M. Zambelli arrêta l'atten- 
tion de ce gouvernement ombrageux. Les Turcs 
prétendirent qu'il avoit troublé le repos des Mil- 
fulmans enfevelis dans ce lieu. Cette faute , toute 
involontaire qu'elle eut été , leur paroiffoît un 
crime capital; mais on leur fit obfer^er que ces 
tombeaux , très-anciens , ne pouvoient être , par 
conféquent, des tombeauï turcs, 8c que les corps ,^ 
d'ailleurs, n'y étoîent pas difpoféis fîiivant leur 
Xiu Cette obfervation parut les calmer. L'avarice 
foc, fans doute , le véritable motif d'une querelle 
dont le refped pour les morts n'étoit que le 
prétextç. 

On voit encore aux environs de Larnîc une 
p^îtitemofqiiée que les Mahométans appellent Arab, 
. & les Grecs S.-Arab. Les uns & les autres y ont 
beaucoup de confiance : les premiers le regardent 
comme leur derviche, & les féconds comme leur 
faint. Les Turcs vénèrent une mofquée qu'ils di- 
fent avoit été élevée par cet Arab, Se les Grect 
vifitent avec zèle le tombeau ou grotte foutcr- 
laine dans laquelle ils prétendent que fat long- 
tcois dépofé le corps de leur faint hermite. 
Les Derviches , que nous venons de nommep j| 
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fonç avec les Sanrousôc les Abdales uoe efpece 
de religieux Turcs. lis |H>rtent une robe de iai»c 
groflîçre diverft?ment colorée 5 cette robe laiiFe la 
poitrine à découvert \ Us ont par-de(Ius un man- 
teau bUnc de laiii^ fine dopt ils s'enveloppent le 
corps. Sur Jqar tçtç s'élève . w. bonnet de feutre 
bUnc qui ^ la figure d'un. p«(ln de tùcre. Sa par- 
tie infériçarç fe rele.ve 8ç k çeplia en foinoe-. 3e 
turban. Ils n'ont point de linge : cek nenjpêehe 
pas qu ils nç 'fpient d« U plus :gtaod^ propreté. 
Leur extérieur anngnce des foins, & leur commerce 
cft tout à-U-tois plein de politçffe Se d aménité; 
ces hcureufes qualité? font,,ii;&ft vrai, bien effacées 
par le goût infime auquel '\U fe livrent fans mé- 
nagçmerit ; leur hypocrite douceuf ne tend qu^à 
pervertit la jeiinefle ^ à fatisfaire un penchant qiû 
révolte la iiaturo. 

Un cectaîn Mola Sopchiur pafTe pour leur fon-. 
dateur, lu occupent divers çouvens , &c deffeïvenc 
plufieurs Mofquées. Ik y prêchent deux fois la 
iernâine. {-es hommes & les fçmmes affiftent en- 
femblç à leurs difcours', c'çftçe qu'on ne voit point 
dans les autres temples, l-'or^teur ouvre l'iattruc- 
tion par un paffage du Coran : il tonne contre 
des vices qujl ne fe rqçt pas beaucoup en peine 
^d'éviter ; unç bs^luftradç fépare du rçfte des croyans 
Jaçominunautédes Dçrviçhes, X,e fermon fini, ils 
entonnent un hymne, âçcompagnf du fa» dç dr 
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Ycrs chalumeaux. Le fupérieur ouvre enfuite un« 
danfe que les autres exécutent de cette manière.: 
ils commencent par aller aflez lentement-à la fuite 
Tun de l'autre autour de la Mofquée j peu à peu 
leurs pas s'accélèrent & fe précipitent, ôc ils tour- 
nent enfin avec tant de. rapidité que Toeil a peine 
à les fuivre. Le bal terminé , nos pieux baladins 
s'agenouillent , s'afTeyent fur les talons , & demcur 
j?ent âirifî'avec toutes les apparences du plus grand 
recueillement. Le fupérieur fe relevé : les Dcr- 
vîcTics en font autant : on renouvelle la ronde. 
Cette comédie dure une bea^'e & demie. 

Quelques voyageurs mal inftruits ont confondu 
les Santons avec les Derviches : tout concourt ce- 
pendant à les en jdiftinguer \ la manière de fe 
vêtir, de converfer & de prier. Ils ont. pour tba- 
dateur Hazret Meulana. Les Santons s'habillent, 
il eft vrai, comme les Derviches j mais ils n'en ont 
pas la propreté : le plus grand défordre règne dans 
tout leur extérieur. Ils font très fpuvent à moitié 
nuds \ j'en ai même vu plûfieuts dans la nudité 
la plus complette. Ils ont les traits lepoulfans, le 
caraâere maufTade , les manières grofficres & in- 
civiles. De pareils êtres font vraiment le déshon- 
neur de l'efpece humaine. ^ Ils commencent leurs 
fondions religieufss à trois heures de la nuit. Elles 
confiftçnt en tournoiemens , en pirouettes ridicu* 
les 9 $^ en contorfions violentes : tout cela eft 
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«ccompagné de hurlemens qui dégénèrent en mu- 
gîffemens épouvantables. Ils battent cnfemble deux 
cfpcces de cymbale, ou plutôt un tambour, en 
criant de toute leur force Allahu : ce qui fignific 
grand Dieu. Ils tombent enfin fur le pavé, demi- 
morts de fatigue. Leur bouche fe remplit d'é- 
axmc , & c'eft dans cet kiftant que les fhipides 
Mufulmans croient les Santons en converfatioa 
avec Dieu & Mahomet. Revenus de cette crifc ,, 
ces moines impofteurs & débauchés mangent avec 
•des jeunes gens Çc des femmes : il n'cft point 
d'excès auquel ils ne s'abandonnent. Ces religieux 
ne jouiflent point partout du mênfie crédit» La piur 
part de leurs maifons font dans la Natolie. 

On voit encore ici les Abdales j cette troifiemîî 
cfpece de religieux n'a point d*afyle \ ce font de 
pieux vagabonds , répandus dans toute rAlîe. Ils 
paffent d'une ville à l'autre , & s*arrêtent où 
ils trouvent à vivre : leur manière d'agir eft à-peu- 
près la même que celle des Santons. Une chofe 
cependant les diftingue , c'eft le tendre intérêt que 
les dames prennent à tout ce qui regarde les Ab** 
dales. A peine un Abdale eft-il arrivé dans la ville > 
Tjue toutes Thonorent de leurs vifites : on lui aflîgne 
fans fcrupule de fréquens rendez- vous. Il y a plus, 
elles ne rougiflent pas de fe rendre à fes defirs 
dans les rues Se au milieu des places publiques* 
Un (impie manteau dérobe à ta vue ces orgies 
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iîipefftitieures. U eft inoui qu on tolère ces abus 
monftrucux-, ils font, il eft vrai, profcrits en Sy- 
rie \ niais lufàge en eft ficëquent dans le Caire* 
Oeci fans doute fuHîra pour donner une idée da 
ces religieux Turcs. 

La campagne de Larnic n eft pas la plus agréable 
de l'île : elle eft aiTez aride^ Un fbleil brûlant 
tombe à plomb fur ces plaines delTéchées^; on y 
tcfpîre un air de feu, & le voyageur fetigué cher- 
che envain de tous côtés quelquarbre qui lui 
ferve dabri, & dont la fraîcheur ranime fes forces 
ëpuifées. On n'y voit que des mûriers & quelques 
palmiers épars çà ic là dans la plaine : piiiiîeurs 
caufes concourent à la ftérilité de ces environs ^ 
il n y a point d'eau , & le terrein eft rempli de 
pierres & de cailloux. On y recueille néanmoins 
beaucoup d'orge. Si la campagne eft aride , les ver* 
gers en revanche font rians & fertiles *, la verdure 
en eft belle : on y a introduit les eaux par des 
canaux ménagés dans le fein de la terre > il en eft 
de même des jardins , ils offrent toutes fortes de 
fleurs : les citronniers & les orangers y viennent 
à merveille* 
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Route de Larnîc à Nicojie. 

^V^N prend au nord pour le rçndre de Larnîc à 
Nicôfie. A la diftance dW niîUe & demi , je 
laîflai fur ma droite un grand village qui a changé 
fon ancien nom de Trîdat, en celui de Livatlie. 
Il était autrefois environné de vaftes & verdoyantes 
prairies. Sa rîcheflTe confîffoît 'en troupeaux, La 
plupart des habitans étoient bergers : tout y reC- 
piroit le charme de la vie paftoralc. Cette nou- 
velle Arcgdie a bien changé de face. Des marais 
înfeâes prirent d abord la place des prairies. Ils 
corrompoient Taîr , on les dèflecha ^ on en cultiva 
même une partie j il eft douloureux de voir l'i- 
folcment & la nullité d'une contrée doat la tra- 
dition eft fi riante. Une dixaine de cabanes, épar- 
fcs çà &: là, recèlent encore quelques" pauvres 
familles; Il y a cinquante ans que deux mille bras 
au moins fëcondoient journaiiérement ce terreîn. 
Le coton y venoit en abondance î on y recueilloît 
la meilleure foie du royaume. Ces belles cam- 
pagnes , excepté quelques champs de blé & de 
coton, reftent aujourd'hui en friche. La culture 
des .mûriers eft totalement abandoiméç i il y ea 
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avoît autrefois d^s bofqôcts entiers : le peuple les 
dégrada , & le Gouvernement n'y mit aucun obt 
tacle. Nombre de châteaux contribuoient à Tem- 
belliflemcnt de ces environs : c etoit - là que les 
grands & les riches de Larnic alloient jouir des 
beautés de la nature , & des plaifirs de la cam* 
pagne. On n y voit guère aujourd'hui que celles 
de meffieurs Pory , dont j'ai parlé plus haut. Les 
autres' tombent en ruines , & à quelques pas de 
c« débris , s'élève Téglife grecque de faint Pa- 
rafceughi. ' 

Chemin faifant, je rencontrai le village d'Ar^ 
radippe ; c'eft le plus riche de la contrée 5 il ren* 
ferme une églife , dont faint Luc eft le patron \ 
Se tous les ans, le jour de la fête, s'ouvre une 
foire affez brillante ; elle attire quantité de monde. 
J'y vis auffi les reftes d*un ancien temple qui étoit! 
peint à frefque. 

C'eft le feul endroit de l'île où il foit permis 
de nourrir des porcs. Il faut avouer cependant; 
que la prohibition n'en eft. nulle part bien rïgou- 
icufe. 

À deux lieues & demi de Larnic eft une plaine 
îmmenfe ; le village d'Aténé occupe le milieu ; 
il eft paffablement peuplé. C'eft ce qu'il doit fans 
doute aux avantages de fa pofition. Situé fur la 
route de Larnic à Nicofie , on y voit beaucoup 
de voituricrs & de voyageurs -, Us champs font 
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ùmés de blé» & ofitent quelques bbfquets do 

mûriers. 

Les alentours de Pétrophane, de Palliocanat, 
de Saint-George & de Mai;go , ont toutes les 
apparences d'une fécondité naturelle : on y remar- 
que les plus riches canlpagnes cruellement aban- 
données î ce (ont de beaux déferts qui n attendent 
que la main de l'homme pour devenir de vérita- 
bles jardins* 

Ce fixt là que je jouis d un (pcdacle aflez com- 
mun dans cette île. J'ai déjà remarqué que nos 
infulaires étoient grands chafleurs : une chaffe Cy- 
priote ne déplaira point fans doute à mes leâeurs, 
& n eft pas d'ailleurs étrangère à mon objet. 
On voit rarement ici un homme aller à la chafle, 
muni iimplement de fon fufil » accompagné d'un 
ou deux chiens , & battant ainfi la campagne à 
la pourfuite d'un foible animal. Les Cypriotes 
aiment l'exercice j mais ils y mettent plus d'ên- 
(emble & de gaité ; ils ne vont à ces parties qu'en 
grand nombre , avec des meutes entières & montés 
fur des chevaux. La chafle dont je fus le témoin 
n'eft pas la moins brillante ; c'étoit celle du Gou- 
verneur. Arrivé dans une vafte campagne où 
étoient répandus des bofquets de mûriers , quel- 
ques réferves, Se des buiflbns épais, on commença 
par environner la plaine & enfermer l'ennemi. 
Des gardes à cheval ^ & des chiens dans les^in* 
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tervalles, formoienc la barrière. Les dames les plus 
diftinguées de Nicofic , une foule d'autres pcr- 
ionnès étoient for la colline. Jy montai, & de 
cette hauteur, nous jouiflîons de tout le plaifir, 
fans éprouver la fatigue. Le Gouverneur & ùt 
fuite , difperfés dans la plaine , attendoient le mo- 
ment indiqué. Il arrive , la chafle s'ouvre au foa 
de tous les inftrumens^ on lâche une partie des 
chiens, le refte eft en arrêt. Ces légers animaux 
vont fourager les bofquets , les réferves & le% 
buifTons : nombre de francolins , de perdrix & de 
bécaffes , s'en échappent. Le Gouverneur com* 
mence , abat un de ces oifeaux -, fa fuite l'imite , 
& les volatiles effrayés , quelque part qu'ils fe 
tournent, rencontrent la mort. Je fus frappé de 
la tranquillité des chiens ftationnaires -, malgré 
l'inftinâ qui Its aiguillonne , aucun d'eux n'aban* 
donna fon pofte^ les autres coururent à la recherche 
du gibier , & la plaine fut nétoyéc en un înftant. 
Ici la fcene change , un lièvre s'élance du fein 
d'un buifTon , la meute eft à fa fuite : il va, fuit^ 
revient, & trouve par-tout un ennemi. Souvent 
il met en défaut les lévriers , & j'admirai dai s 
ce cas la fagacitéde ces animaux, qui , dédaignant 
les indications d'un jeune lévrier ignorant ou fujet 
à fe tromper, attendoient qu'un des plus anciens 
& des plus expérimentés leur ouvrît le chemin 9 
& bientôt, tout étoit en mouvement dans la plaine^ 
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La beauté de la faifon .j la gaité qui m'envîroti- 
noit, les aboyemens des chiens, mille fois répétés 
par les échos des collines , le cri des chaffeurs , 
les éclats des cors exaltoient mon imaginarion , 
& me tenoient dans une efpece d'enchantexTienr. 
Déjà le pauvre animal alloir tomber au pouvoir 
de fes ennemis \ le Gouverneur s'élance , & jette 
au-devant des chiens le bâton qu'il tenoit à la 
main. A ce fignal , tous s'arrêtèrent , aucun d'aux 
îi'ofa le franchir. On lance fur le champ un de 
ces lévriers rapixles j dont j'ai parlé dans mx3n pre- 
mier chapitre ; il atteint le lierre , le rapporte , 
s'élance fur le cou du cheval du Gouverneur , & 
lé pofe devant lui : celui-ci le prit dans fes bras, 
le remit à un des officiers, avec ordre, s'il con- 
tiuuoît de vivre , de le retirer dans fon parc , où 
il entretient ainfi une foule de ces prifonniers faits 
à la chafTe. Dans tout ceci, fnr-tout, j'admirai 
la difcipline des chiens, Se la pitié du Gouver- 
neur , qui crut devoir conferver un animal qui lui 
avoir donné tant de plaifîr. 

A la fuite des villages déferts que nous venons 
de nommer, eft celui de Piroi, qui ne leur ref- 
femble guère. La population y eft grande , là cul- 
ture riche & foignée : ce canton doit une partie 
de fes agrémens à l'induftric des habitans ; il eft 
parfemé de bofquets de mûriers ; les cotons y 
léuffifTent à merveille. Il y a dans le voifinage un 

torrent. 
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torrent, dont les eaux contribuent beaucoup à liai 

beauté. 

: Lorftju,Qil;a pafle ce tmffean, eu trouvé dan$ 

la tea"e drUtijafpe rouge & des agates mclé^ aVeô 

les pierres ordinaires , Se cela pendant un '4^dA- 

long,.Uajôt* . :. . . _- - - ^ • 

On rencontre encore nombre de villages, plus 
ou moiliis £abiré&> , plus oâ âioins cultivés. Je 
n'en parlerai, pas , cela entraîoeroit des répétitions 
fans nombre , oii dégénéifèroit en une nomenclature 
ennuyeufe , que les ledeurs ^ fans doute ^ me fau- 
ïont gré de leur épargner, il me fiiffira-de/diié 
que la .plupart ont des églifes Grecques , des boC- 
guets de^ mûriers-, am^refois plus nombreux dans^ 
cette île, qu'ils ne le font aujourd'hui* 

Les mûrieïs à Chypre , comme dans toute la 
Syrie, plantés à- une ég^le diftance hs uns des 
autres, font exadement alignés > & formant nti 
petit bofijuet en quatre, comipofé de deux j,tçois 
& même. cinq mille plantes. Ils ont un peu piu$ 
de trois coudées de hauteur, & une coudée & 
demie de circonférence. Ces arbres font naturel 
lement plus élevés -, mais à Chypre on les ébran- 
che pour en avoir les feuilles que Ton donne aint 
vers-à-foie. On ne les laifle pas vieillir ^ le cifeaa 
ne relpede même pas leurs premières poulies : aufli 
a-t-on foin d'en planter chaque année de nouveiiux ', 
Ûs fuppléent à la difette des feuilles. Toute i^ 
Tome L Vf 
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culture confifte à les artofer une ou deux îda paf 
jout €tt été. On crcufe autour de ces atbres un 
petit réfervoir, fait en forme de vafe, & l'eau 
diftribuée dans les canaux , eu arrofe ainfi le pied 
ic les racines. 



CHAPITRE VL 

De la Ville de Nicojzej capitale du Royaume 
de Chjpre. 

JLi'A- viFe de Nîcofie , fituée , comme nous Ta- 
Vons déjà dit , au nord de Larnic , en cft éloignée 
de vingt-jcinq milles. J'y étois en 1767, & c'efl: 
précifémci>t a cette époque que je fis- le tour 
de nie. Elle portoit/ anciennement le nom de 
Letra. On Tappela ènfuîte -Lcuccton , de Leucon , 
fils du premier Ptolomée , "qui en rcleva^ies murs.* 
Les Grecs la nomment aujourd'hui TEfcofic, les 
Italiens Nicofie -, & c'eft fous cette dernière dé- 
nomination que je vais la décrire. Mais aupara- 
vant je dois avertir que Nicofie pafle dans plufieurs 
cartes du royaume de Chypre pour être l'ancienne 
•J'hremitus. C'eft évidemment une erreur; Thiftoire' 
ne lui a jamais donné ce nom. Thremitus eft un 
▼illage confidérable , à douze milles de Nicofie. 
Ce village étoit jadis une ville que Richard , roi 
^'Angleterre 9 détruifit de fond en comble. 
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Kicofic éft fitùée dafts lô centre At l*île , ad 
îiiilièit cl*une vafté plaine ^ elle cfi envirôfinée d^ 
ttollinés & cîc niohtaghes ^ qui la bornent de toui 
côtés à la diftancé de dix milles* 

Dès le tems du grand Gonftanriii, jufqil cn.t ^é'y^ 
la citcdnéerence dô cette ville ttoit de neuf mil# 
les. Les Vénitiens la trouvèrent trop étendue & 
la réduifircnt à trois \ ils crurent en rendre par-là 
là tomjuêre moins, àiféè. On la munit en outre 
de onie baftions 8<: de trois portes. Ils raferent le 
ïcfte. Rien . ne fut refpeûé^ On démolit les tem-» 
pies , les palais , les plus beaux monumens 5 & la 
|>oUtique ombrageufe des Vénitiens n'en fit bientôt 
plus qu un amas de ruines. On remarque encore 
Jes fondemens d'une citadelle élevée par le Roî 
Jacques premier des Lufignans ^ 6c les reft^ de 
l'églife conventuelle de Saint Dominique, où avpiettt 
été inhumés plufieurs Souverains ^ & «ntr*autrcs 
Ùgon IV, auquel Boccacô dédia fon livre de la 
Généalogie de Drejx. 

Un fleuve , nommé Pedicus ,- traVeribît Tan-» 
tienne cité \ il avoit fon embouchure près de Fa- 
màgoufte; mais en 15^7 on en changea le cours. 
Il eft aujourd'hui prefqu entièrement defféché^ & 
le peu d'eau qu'on y voit en hiver arrofi? les cam* 
pagnes voifines. 

La ville de Nicofie étoît ♦ fous la famille àt$ 
Lufignans , la réiidence des Rois & le fiége d'ua 

Fij 
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Archevêque. Les monafteres y furent très-multî— 
fliés* On y comptoit jufqa à trois cens églifcs 
Grecques &c Latines, & nombre de palais iSc d'é- 
difices publics. 

Trifillius eft un de fes évcques les plus diftin- 
gués. Il vivoit trois cens vingt-huit ans après Jefus- 
Chrift. Saint Jérôme en pade comme de l'homme 
le plus éloquent de fon fiecle, & un perfonnage 
célèbre du règne de Conftance. Il fit des com- 
mentaires fijr le cantique des cantiques , & plu-? 
fieurs autres ouvrages. 

Dans les commencemens du règne d^s Lu/î'- 
gnans, vers Tan un, Innocent III érigea Ni- 
cofie en archevêché, à laprje:e d'Alilie, époufe 
de Ugon premier, roi de Chypre. 

Notre bienheureux Ugon de Tofcane fut évêquç 
de Nicofij. Il fonda en 1,2^8 , aux environs d^ 
Pife, un monaftere de chanoines réguliers de Saint' 
Auguftin, qu'on y appela par la fuite pères der 
Nicofie , du nom de la métropole de leur fon-^^ 
dateur. 

L'archevêque de Nicofie eft légat-né du Saini> 
Siège -, c'eft ce que lui accorda le pape Alexan* 
dre IV avec la permifEon de s'habiller comme les 
cardinaux, à l'exception néanmoins du chapeau* 

Le pape Pie IV en laifla l'éledion, en i$6o^ 
à la république de Venifej elle choififlbit quatr* 
liijets, èc le pontife eu nommoit un. 
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Xa ville de Nicofie & une grande partie da 
•royaume étoit au' quinzième /îecle entre fes mains 
<les Sarrafins, Le roi de Chypre fut conduit pri- . 
fonnier en Egypte : on lui rendit la. liberté & la 
couronne , mais^ il refta tributaire du vainqueur» 
La Porte ayant triomphé par la fuite du Soudan, 
les rois de Chypre ne ceflerent de payer le tribut 
au Souverain d*Egyptè que pour en faire hommage 
au Grand-Seigneur , & cela jufqu au teins de la 
prife de l'île fur les Vénitiens. 

L'année L570 fut fatale à la ville de Nicofie 
& peu de tems après à tout le royaume. Selim II 
tenoit alors les rênes de l'empire Ottoman. Il pro- 
jetta la conquête de Chypre. Au mois de juin 
de la même année, le général Muftapha y entra 
à la tête de cent mille hommes & de dix mille 
chevaux. Le Bâcha rrik à feu & à fang les slen^ 
tours de Nicofie , & le 2^ de juillet s'ouvrit 
un fiége mémorable. Il dura quarame-cinq jours. 
Les habitons y firent des prodiges de valeur. Ils 
fourinreut quinze aflauts difFércns avec une intré- 
pidité peu commune; La ville étoit aux abois, & 
le '; de feptembre , le jour du fabat , commença 
un aflaut général , qui la mit au pouvoir de Tén* 
nemi. Qnquante mille perfomies secoient reti-- 
ïées dans fes murs. Vingt: mille de ces infortunés 
furent palTés au fil de i'épée, & les autres chargés 
de fers« 

F u j 
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En venant àc la partie méridionale de l'île 9 
on çntrç dans la ville par la porte Julienne 9 au- 
jourd'hui la porte de Famagoufte ) c'eft certaine- 
ment la plus belle des trois , & la conftruâion 
en feroit même honneur à nos ingénieurs. Il y a 
quel<jU€S sini>ées qu'on ne pouvoir y entrer à che- 
val *, on l'a depuis permis aux Européens *, mais 
Jôs chrétiens Grecs font obligés de mettre pied à 
terre, ou de donner une pièce de monnoie à la 
gardç. Dans l'intérieur de la ville , les parties la- 
térales de la porte offrent différentes armes. J'en 
vis entr autres avec une croix -, c'eft une chofc aflea; 
rare dans un pays où les Turcs fe font empreffés 
d'effacer pfqu'aux moindres veftiges du chrif- ' 
tianifme. 

On voit fur les remparts diverfes pièces d'ar* 
tillçrie avec les armes dç la république de Venifç^ 
Les Turcs trouvèrent à la prife de la ville deuK 
cens cinquante canons. Ils çn apportèrent queU 
ques uns , & le refte fut formé des clocli^s qui 
étoient da^ns les ^glifes. Il ne faut pas ccoire quQ 
cette artillerie foit bien impolante i elle eft ex\ 
très- mauvais état. J'en remarquai d'un çalibro 
plus fort, mis en pièces par ordre du lîacha qui 
çn avoit été extrêmement incommodé pendant lei 
(légQ 5 il n'y a qu un Turc qui puiffe s'avifer d'unQ 
parçille vengeance. Les portes de Papho^i $c d^ 

Ceiipcs m répopdçnt pas à cellç d« F^^magouft^j 
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elles ne furent jamais^ achevées. ^On n avoir pas 
encore 6ni de creufer les foifës & de recouvrir les 
murs^lorCque Sclitn vint en former le fi^e* 

Entre la porte de Famagoufte Se celle de Pa-< 
phos fur un baftion , où Soliman , le gouverneur 
aâuel , vient de faire un jardin ^ s'élèvent pluiieurs 
tombeaux. Il en eA un très -beau, du marbre le 
plus précieux, que Ton dit être la. tombe de 1 of- 
ficier qui arbora le premier fur tes murs 1 étendard 
Ottoman. La ville efTuya de ce câré plufîeius 
adàuts. 

Les environs de Nicofie (ont vîvans Se animés. 
Du haut de fes remparts,, oiv découvre quantité 
de hameaux & de villages ; ies plus proches (ont 
Caimachli , Panocaimaihli ^ Palluriotifa qui étoift 
autrefois dans fon enceinte 5 Sainte* Marine, d'où 
la place fut le plus vivement at^raquée ; Saiate-Ve* 
neranda où Ton avoit dreifè une batterie *> Saint* 
Deinitri dans lequel étoit campée la cavalerie de 
Muftapha , Ttacone , Âltalafià , Se quelques au-^ 
très très -peuplés & bâea cultivés* L'^riailturô 
neft pas la feule occupation des habitans> ils filent 
des cotons, & font des toiles qu'ils vont cflfiiite 
vendre dans ta capitale. 

L'églife de Sainte Sophie en eft , fans contredît^ 
le plus bel édifice. Cétoit-là que les r<HS de Chy* 
pfe recevoîent la couronne \ elle eft compofée d* 
trois grandes ntfs^ & la ftruâure en eft gotbitjutt 

F W 
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elle renferme 1^ .tombes et la familiô des Lufi- 
gïians, d'anciens Cypriotes,. & de nobles Véni- 
tiens, Le tems en a confumé les infcriptionsi elle$ 
font abfciluraenc inintelligibles , & la gravure des 
pierres tellement ufçç^ (ju'on n*en diftingue plus 
les traits, 

' Son chœur &:fcSvkutéls furent détruits à la prîfè 
de la ville ; elle devint dès-lors la principale Mot 
quéei & le générât Mttftapha, le 14 de feptembre 
de Tannée 157Q» vint, pour la première fois y 
faire fa prière. Les dehors en font à-peu-près les 
mtèmes, à l'exception des tolirs que Ion a changées, 
& d^s croies que Ton a détruites. J y fus un ven^ 
drçdi à midi , au ai^mwt que- le Gouverneur y 
cntroit i cheval , accompagné de quatre ou cinq 
feigneurs Turcs ,. i cheval eommç lui , & de toute 
(a cour qui le fuivoît à pied, 
' L'égUle de Saint Nicolas eft aujourd'hui Îe-Bc* 
fifteo, çfpece de halle où fe débitent toutes fortes 
dç denrées. Les principaux négocians Turcs, Grecs 
& Arméniens s'y raifemblent pour les affaires dô 
Jçiir commerce. En voyant cettQ foule de mar-* 
tchailds daPiS cet ancien tçmple , je ne pouvois 
pi'empêcher de réfléchir à cette bi2;arre fucçeffioi? 
d'évé^finnens qui mec les vainqueurs à la place des 
vaincu?, tair d'une églife une bourfe, Sç d'un lieui 
4ç paix^ dç recueiilçmant & dç, prieras, Iç çqm% 
4d p'^s ks petits înçérçt^ h^maiiiiîii 
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A deux cens pas de-là , au milieu d'une place, 
cft Téglife de Sainte Catherine, jadis un monaftere 
<le reiigieufes , aujourd'hui une Mofquée , le cou^ 
vent étoit aflfez fpacieux^ mai& leglife a plus de 
iliagaificence que d'crendue. 

Le férail eft le palais dix MuhafîU. Sur la porte 
cft un lion en pierre qui repréfente les armes de 
la république de Venife. Une vafte cour y fert 
.4d'entrée. On voit àl'entour divers corps de logis. 
Se au-delloas les écuries. Le goût en eft gothique*, 
c etoic la maifon royale au tems des chrétiens. 
I^lais elle a effuyé tant de changemens , fous une 
fuite de Bachaç & de Gouverneurs , qu'elle en 
eft aujourd'hui mécQnnoiflable. Sur la place voifine 
cft une fontaine Turque y elle donne une eau ex- 
cellente : toutes les eaux de Nicofie fopt en gé- 
néral d une très-bonne qualité. 

Le Bazare eft grand , animé , bien fourni de 
vivres, & fur- tout très mal-propre, 

Le milieu eft occupé par ce qu'on . appelle ici 
le Kan \ c'eft une cour immenfe , environnée de 
divers appartçmens. On y entre par une porte de 
marbre , refte des anciens édifices : ce Kan , fut 
confacré à la réception des étrangers par le Bach» 
Mufafer, Il créa pour le bâtir une taxe de deux 
fols par tcte. Ce tribut , fans doute modique , 
mais toujours injufte , lui coûta la vie ; il eut la 
tèce Çf^iuchce, li fembis que la gloire de^ s'être 
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trouvé à la conquête de Tiie eût dû parler en fa 
faveur & le fauver. Au refte , les Gouverneurs 
aduels n ont plus à redouter une pareille févérité : 
ils peuvent tourmenter le peuple à leur aife y c'eft 
une des claufes au moins tacites de leur traité. 
Ce lieu eft nommé le Kan des Alaiottes , la plu- 
part des étrangers qui y féjournent ^tant d'Alaijaj^ 
ville de la Caramanie. 

Les débris des anciens édifices peuvent encore 
nous donner une foible idée de ce que cette ville 
étoit dans l'origine -, on voit que les rues avoient la 
largeur propre à faire reflbrtir la maj^é des édi- 
fices 6c des palais qui achevoîent de rcmbcUîr: 
on a ceffé de bâtir fur ce plan. Il n'y règne phi$ 
d'enfemble : de véritables chaumières détruifent. le 
charme réfaltant d'un parfait alignement , & con- 
traftent ridiculement avec les fuperbes maifons 
qui les avoifinent. 

J ai déjà diftingué dans mon tableau général 
de rîle, le gouvernement de cette ville, où réfident 
le Muhaffîl avec toute fa cour, & le Mulla, chef 
fuprême des Juges, ou Cadis du royaume. JV 
jouterai feulement qu elle eft auffi la réfidençe de 
tous les Agas ou Seigneurs Turcs , & des princi- 
pales familles Grecques & Arméniennes : toutes 
tiennent par divers emplois au gouvernement «le 
Nicofie. 

Les toiles de cotons font la principale brancte 
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de fon commerce : il s'en fabrique dans la ville; 
mais la plupart des manufachires font dans les 
villages voifias. On y donne aux maroquins une 
couleur plus brillante & plus vive qu'en Barbarie. 
Ses toiles de coton peintes » loin de perdre au 
favonage de leur éclat , en dâviennent plus belles. 
La teinture des Bucaflins eft le produit de la ra- 
cine de Boia unie avec le fang de bœuf: cette 
rouleur rouge bien empreinte , ne pâlit jamais. 
Nicoiîe laiTemble beaucoup d'autres produâicns 
de rile ; quelques-unes lui viennent de la Cara-^ 
manie i mais toutes aboutiffèot au commerce de 
Larnic qui en eft Tentrepoc & le débouché. 

J'eus oçcafion , pendant mon féjour dans cette 
capitale , de voir pluiîeurs cérémonies Turques ; 
£c entr autres la circoncifion de quatre eufans , 8c 
le mariage d un grand Seigneur. 

La circoncidon ne fe fait aux enfans Turcs qu'à 
la feptieme année de leur âge *, mais à la naif- 
fance 9 on leur met dans la bouche un peu de 
fel , en prononçant des paroles du Coran , dont 
U fens eft : Puijfe le préfent de Vexijlence te 
rendre cher le nom du vrai Dieu , auquel tu ne 
useras de rendre gloire^ Les huit jours qui pré* 
cèdent la cérémonie font pour la famille des jours 
do fêtes. Elle fe livre à la jcîe, donne des fcf- 
tins, des bals, des parties de plaifir. Les parens» 
U% amis y for*t invités ; tout annonce une féconde 
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naiflance plus précieufe que la première. Le joat 
arrive enfin -, l'enfant eft revêtu des plus riches 
habits. On le conduit dans/ les rues de la ville, 
fur un cheval, orné d un drap dor, & pompeu- 
fement enhàrnaché. On porte devant lui rérendard 
de Mahomet : les Singis le précèdent en danfant; 
un corps de inufîciens & de joueurs d'inftrumew 
ferme la marche. Tout le peuple le fuir. Il arrive 
à la Mofquée, y fait fa prière, remonte à cheval» 
& revient à la maifon paternelle , où un homme 
de lart lui taille entièrement le prépuce. 11 fait à 
haute voix & en levant la main cette profcfSon 
de foi. Il neft point d'autre Dieu que le vrai 
Dieu , & Mahomet fon prophète. Cela fait 5 tous 
le> affiftans donnent leur préfent au jeune Néo- 
phyte, & la fête fe termine par un fuperbe feftiiï. 

Les femmes , au lieu de la circoncifion , font 
Amplement la profeffion de foi que je viens dû 
citer. 

Avant que de parler du mariage des Turcs, je 
dirai un mot de leurs amours. 

Il eft ici de toute impoflibilité qu'un amant 
puifle entretenir fa maîtreffe , les femmes gardent 
ia plus févere clôture -, d'impitoyables Argus les 
furveillent fans ceffe : on leur feroit un crime de 
fe trouver même avec l'époux qu'on leur deftine 5 
£lles ne goûtent ce plaifîr qu'au moment de leut 
union. L'amour extravague dans ces climats: il 4 
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|c ne fais quoi de furieux & d'infenfé. L'amant 
qui veut prouver à fa maîcrefle tout le goût qu*ellc 
lui infpire , pafle vingt fois le jour fous fes fenê- 
tres , chante des vers amoureux , & tient à la 
main -un poignard nu quil agite en mille maniè- 
res : bientôt après il en applique la pointe au bras 
ou fur fon fein , y fait une inciiîon & retire Tarmç 
de façon que cette découpure légère devient une 
aflez large bieflure. Si la belle reclufe n'eft point 
à portée d'entendre ces fanglantes déclaratbns , 
il efpere pouvoir un jour lui en montrer its cica- 
trices.. Les Grecs eux-mêmes, fetviles imitateurs 
dçs Turcs, ne font point tout- à-fait exempts ^dc- 
ces folies» 11 feroit aiTez curieux de voir la manière 
Jont les femmes répondent à cts finguliers témoi- 
gnages. Les leurs ne le font fans doute pas moins 'y 
mais on ne les apperçoit pas. 

"Lts Turcs peuvent prendre, trois fortes de (^mr 
mes avec lefquelles il leur eft permis de vivre. 
Elles ont chacune un nom qui les diftingue. Ce 
font d abord les femmes légitimes , les chebins 6<; 
ies efckves. Ils époufent les premières , gagent 
les fécondes , & achètent les autres. 

Ils ne voient leurs époufes , ou femmes légiti- 
tnes , que le jour de leur hymenée. Us .en ont 
jufqu à quatre qu'ils peuvent garder en même tems 
^ dans la même maifon^ Le Cadi qui dans ces 
<Jrçon(lances fait la.fonâlon de notaire, eft chargé 
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d*cnr^gHlrcr k contrat 5 une des claufes prîndpales 
cft toujours d*affigncr iitte dot à la. femme , quoi* 
que celle-ci ne porte le plus Ibiivent que très-peu 
de chofe en mariage. Après cela lepoux monte 
, à cheval , & va accompagné de fes pareils & de 
lès amis k la Mofquée, y fait fa piiere, &c rimcUi 
fcenit & confirme le contrat- 

Ces préliminaires font ici de loi divînCi On 
conduit enfuite l'époufe à la maifon de fon époux, 
& celui-ci au retour de la Mofquée , ôte le voile 
qui 'lui couvre la tête. Il fait entendre par là que 
ccft aitîfi qull la dépouillera de la iKHite natu- 
relle à fon fexe. Cela fait , il la laiffe manger & 
fe divertir avec les autyes femmes; il en fait au- 
tant de fon coté avec fes amis , Se fur le foix 
chacun fc retire dans fon appartement. 

Les chcbins ne nécellîtent point tant de for- 
malités : on pafle fimplcment un contrat devant 
le juge •, on y indique le tems que la chebin 
doit être au fervice de l'homme , la fomme dont 
font convenus les contradans , l'obligation à 
rhommc de la payer & de nourrir tous les enfans 
dont la légitimité & les droits à la fucceiGon font 
expreilement reconnus.. 

Le nombre des efclaves n'eft point limité. 
L'homme le proportionne à la grandeur de fon 
habitation & de fa fortune. Il n'y a point d'autre 
contrat que celui même de la vente. Les enfans 
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font à la charge du père s maïs s*ii ne les rappelle 
point dans Tes decnîeres difpofitiom ^ s'il ne déiî* 
ghe: point la part quil leur deftine, ces enfans 
nont rien à réclamer ^ & reftent à la difcrétion 
du véritable héritier. 

Le. Turc las de fa légitime époufe n'a pas be* 
fûia de motif pour effectuer le divorce 5 mais il 
eil tenu alors de lui payer la dot ilipjii^e dans le 
contrat , & de lui reftituer la fîenne. Mais s'il 
avoir de juftes fiijets de mécontentement , fi (a 
demande en réparation étoit la fuite dun délit, 
fcs obligations ceflcnç, il la renvoie avec igno- 
minie. Dans 1 un & l'autre cas les^ enfans rcften^ 
à la charge du mari. La femme ne peut former 
un nouvel engagement ^ que quatre mois après 
le divorce : cette dilpofition de la loi a pour but 
de donner le tems à la grofleflè de fe déclarer, 
fi elle doit avoir lieu, & dans ce cas la femme 
attend le moment de fa délivrance , & len&nt cft 
remis à Ion véritable père. 

Si hs deux parties , après le divorce , défirent fe 
réunir, il Êiut que la femme en* ait préalablement 
époufé un autre : dès-lors ils ont la liberté de 
retourner enfemble, pourvu toutefois que le nou- 
vel époux ne veuille pas la retenir pour lui. Auffi 
Thomme a-t-il ordinairement foin de chercher un 
ami qui en ÊifTe la fonâion. Ceci alors n'eft plus 
qu'une formalité , & la réunion n'éprouve aucun 
pbftacle. 
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Lqs femmes Turques ne peuvent obtenir U 
divorce fans motif*, elles font autorifées à le de- 
niander ^ lorfque le mari les laifTe manquer de 
nourriture , iorfqu'il ne les admet point dans fon 
lit au moins une fois dans huit jours , & qu'il 
leur refufe de TargeAt pour aller au bain. t*ép6ui£ 
eft alors obligé de s'en féparer ^ àp lui rendra 6 
dot 5 éc de fe charger des enfiuis.. ' ..:' 

La femme peut le demander encore pour caufe 
d'impuiffunce. Lorfqu elle a une pareille plainte i 
forhier , elle va trouver le juge , ote fa pantoufle, 
la retourne , & la pofe devant lui -, elle n a .poinf 
d*autrc expoûtronà lui faire. Le mari eft. pris ^ 
bâtonilé'fiir; la plante des pieds, & féparé <lc fa 
femme , fdns âutris forme de ptocès. 

Toute demande en féparation- eft interdite aux 
cfclaves. Le défaut feul de nourriture les autorife 
à folliciter leur changement. Elles font fur le 
champ vendues à un autre. 

Quoique les mariages des Turcs fe faffent de , 
différentes manierez, malgré la diftîndion que le 
nom femble mettre entre les femmes , elles n'en 
.font pas moins généralement cfclaves dans le Le^ 
vant. "Un grand nombre de caufes concourent à 
cette dégradation de la plus belle partie de Tef- 
pece humaine. Montefquieu en indique pluiïeurs^ 
Se je termine ce chapitre par fes propres paro- 
les y elles ne conviennent pa« moins aux femmes 

du 
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^P^ï lis vn Nicosie, '9%. 

Ibi' levant qu'à celles du midi , que ce grand 
tomme avoit alors en vue. l.ts femmes , dit-il , 
font nubiles dans le^ climats chauds ^ à huit , neuf 
Bc dix ans. Ainfi l'enfance & le mariage y ^ vont 
prefquc toujours enfembie > elles font vieilles à 
.vingt. La raifon ne fe ^trouve donc jamais che^ 
elles avec la beauté^ quand la beauté demande 
J'empire, la raifon le fait refufer^ quand la raifon 
pourroit i'obtenir , la beauté n'eft plus. Les fem- 
fnes doivent être dans la dépendance : car la raifon 
ne peut leur procurer dans leur vieillefTe un em^-^ 
pire , que la beauté ne leur avoit pas donné dans 
la jeuneffe même. 



CHAPITRE VII. 

JSiOute de Nkofie au Bourg de Cerines. 

.U fortir de Nicofîe, pendant un aflez long 
trajet 9 on marche pour ainfi dire au milieu des 
tombeaux. Les Turcs en ont élevé pluficurs à leurs 
conripatriotes fur cette route délicîeufe & mélan^ 
tolii^ue \ ils font du marbre le plus beau & lâr 
jdiipart à colonneî : les débris des anciens édifice^ 
de Nicofie ont fervi en général à la conftrucîlion 
Je ces maufblées. Il y règne une majeftueufe fim - 
pUcité : la cendre qu'Us renferment ^ &: non Jé$ 
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«mbdliUlèmeQs de Tart » font la mefure de Vintétât 
t^tt mfpirént les tombeaux, & rurne de Socratc, fixe* 
«lie d'aigilê , feroit fans doute piéféiée à nos pki^ 
|îo<pp^ut catafalquiîs. 

Âpcès une heure 8c demie de cfaemkida&s b 
plaine 9 je xencontrai deux bras du fleuve Fédicu^ 
pn les pafTe fur-^eux pOnt$ de pierre très4»ien 
^ts \ fes flots roulent du ja(pè rouge : ce font 
comme de petits caUloux qui en tapiiTent le iic^ 
i5c que l'on diftiogue aifément àt travers bs eatâ; 
^iair^ Se limpides». 

; On arrive enfuite asi Village de Dlcomos, o& 
|e n'ai rien vu de particulier , que la fupetbe mal* 
fon d'un Seigneur Turc, & nombre de bofquetf 
de mûriers» De ce village on découvre aux envi«> 
sons une chaîne de hameaux » qui ne laiflènt pas 
que d'animer ces campagnes» dont les branches 
principale^ d$ culture tbnt les cocons 6c les 
mûriers. 

Je parvins enfin au pied de ces montagnes qui 
traverfent l'île du couchant au levant. Tous les 
féntiôrs en font efcarpés & difficiles. Le moins 
Incommode eft communément appelé le Bogas ; 
c*eft une gorge entre deux collines *> elle ofire 
nombre d'endroits où l'on ne peut pafler qu'une 
perfonne à la fois. Se quelques autres aflez larges 
pour recevoir un char. Arrivé au haut de la mon-» 
tcagneg on oubUe Tes Ê&tigues. Le coup-d'œil en 
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l^ft chaxmaht -, On y découvre la mer de la Cata-«< 
hianic ^ & toute la côte fcptentrionale de Tilen 
Qu on ajoute à cela le plus beau ciel ^ une at« 
hiofphére éputéè qui ne dérobe à la vue aucun deà 
objets^ 6c Ma borne en aucune maniéré Tiinnien^ 
firé de rhorifon. En defcendant la montagne dé i 
l'autre côté > j'entrai dans un vallon entrecoupé 
xle ruifleaux 9 Se émaillé de c6s fleuri , que nous 
^ifons venir avec tant de peine dans nos jatdinSii 
J.e remarquai au fond de ce vailon de vieux débrît 
de murailles* Les babitans voyent dans cds rui-^ 
lies d'anciennes fortifications. Us fe trompent fani 
4oilté* Dominées de tous côtés par lés montagnes^. 
tilles aûroient été dès-lôrs fuCceptiblês d'être atta^^ 
iquéés» & non dé f6 défendre. Ces nlafùres atV^ 
kioncent^ à mon aVis^ des débris de moulinis : ce 
tie font pas lès féuls que jai vtis en pareil lieu^ 
^jfoutds ces montagnes (ont couvertes d arbrifleauX 
9c de buiiTons* 




c^ 
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CHAPITRE VI II. 

ï)u Bourg & du Château de Verines. 

xTL ViNGl" mîUes de la capitale fonf le bour^ 
& la citadelle de CerineS. Ce bourg n'eft pas 
bien peuplé. Les Grecs fcbifmatiqueSa les ftuls 
qui fplent maintcnam dans le royaume , y ont une 
églife épilcopale, & les Turcs und Mofquée. Le 
gouvernement cft compofé d'un commiflairc SÇ 
d'un juge. Les habitàns y font prcfque tous la- 
toureurs -, c'eft la contrée la plus fertile du ro^aunfi^i 
Les eaux qui fourcént dans le fein de la térrtf 
contribuent far-tout à fa fécondité. Le froment ^ 
Torge , la foie , les cotons , les huiles , la caroube 
cn^ font les ptitvcipalcs produdions. Une partie ft 
confomme fur les lieux, & nombre de'vaiffeaiiit 
tranfportent le refte à Alexandrie. 

Cerines étoit rangé parmi les villes au tems 
des évêques Grecs orthodoxes. Le plus diftingué 
d'entr'eux fut faint Théodote ; cet intrépide dé- 
fenfeur de la religioh vécut fous l'empereur Licî-* 
nius 5 & en reçut Ids plus mauvais traitemens. 

Le grand Cyrus , dit Lufignan , ayant triomphé 
des neuf Souverains qui s'étoient alors partagé le 
(oyaume de Chypre > ^etta les fopdemens de Ct» 
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stIqôs. Xenophon parle, de & vidoire», fans néacn 
ipioins lui attribuer la conftrudion de cette ville. 
Quoi qu'il en foit , on voit aux environs de co 
bourg des relies d'édifices, & des débris de mu^ 
railles qui font certaineiTiçpt de la plus haute an-» 
tîquité. Il y a yj^xs le couchant \^n grand nombrci 
de grottes dpjit les porter paroiflent ayoir été 
éqiiarries avec le cifeau. J y ai remarqué plufîeurt 
çavaux ; les naturels les appellent les fépukhresL 
des gentils, A deux cens pas de-là font les carrières 
d'où Ton a tiré les pierres, qui fervirent beaucoup 
inoins à {a, conftrudion de l'ancienne cité, qua 
celle de la citadelle dont je vais parler, 

La citadelle de Cerines ell bâtie far le rivage 
^e la mer. Un immenfc rocher lui fert de bafe : 
çUe eft auflî ancienne que la ville., mais les Lu- 
fignans l'aggrandirent Se iafortificîrefir. L'entrée en 
eft interdite aux Européens, & la jaloufe. inquiet 
tade des Turcs ne leur permet point d'en appro- 
cher le5 murs, Par une grâce fpéciale , j'eus la 
liberté, de les. obferver & de defcçndi-§ dass; le. 
folîé qui les epvirgnne- Cette fortereiïb eft U 
mieux conf^rvée de toutes celles qiie j'ai vues entre 
les mains de$ Tutcs. Il y a cependant quelques 
années qu'elle fut bombardée par le Baçha Kxç^p 
Mahamed , & cela poux en chafler u^ parti dç 
libelles qui s'y étoi; réfugié. 

Yqici 1^ defcription que j'en trouve dans^uc^ 

G iij 
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tnanufcrit du feixieme iîecle* « Cette citadelle a 
ïn la forme d un quatre long ; il y si trois tourçllesi 
» conftruites à l'antique , vuidcs ^ foibles & érroî-sr 
D tes -, dans le quatrième angle eft \in boulevard 
» mal entendu & de nulle défenre. Son foiTé a 
» vingt-un pas de largeur^ & trois cens foixanto 
» de circonférence. L^ rpuraille qui lui fert d*en- 
1» ceinte eft épaiffe de quatre pas » de fix dans l^s^ 
* fondemens 5 & haute de plus, de feîze pas ». 

Ja fituation de la citadelle eft en ©utre très-?- 
ÏÏéfayantageufe ^ les monts qui l'environnent n'en 
étant éloignés que d'un miUe & dejmi. Le roî 
Jacques cependant 9 fils naturel du roi Jean ^ 
TTÎalgré un fiége de deux ans & divers alTauts^ ne 
put jamais la prendre. U ny entra çn 14^2 qu< 
par la trahifon de Sor de Naves qui tenoit lc[ 
çomniandement de la reine Charlotte, légitime 
iéritierc du royaume de Chypre. 

Cette reine fugitive, dit un de nos hiftoiiens j,^ 
le xp de novembre de l'année 14^1 , fît (on en- 
trée à Florence , où elle fut reçue par Alexandre 
l^lacbiavel qu\ çn étoit alors Gonfalonier. Elle 
^lloit à Rome implorer le fecours du pape contre. 
>facque^ fon frère naturel. Ce prince, aidé de 
foutes les forces du Soudan d'Egypte, avoîtufurpé 
un trône qui ne lui appartenoit point , & retcu- 
iioit en outre Louis de Savoie fon époux, aflSég^ 
fta^ns le fort de Nxcofîç, La république a^cuçîU^ 
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iyét tfanfport cette retne infortunée., & tacha do» 
lui faire oublier fes malheurs. Pendant fon fëjout 
à Florence , elle alloit fouvent vifiter. la tomber 
du cardinal dé LKbonne » ftere de fon premiei; 
Cpoux-, cette cendre chérie la canfolant, &ns doute^ 
beaucoup mieux que- toutes les déittpnftçitions h(K 
jDOiîfiques de la république. 

LabbèMacati, dans fon HiÔ:owchïopotogîfc[u% 
,3e Florence , ajoute que cette reine fut reçup 4ans» 
la maîfon de Côme^ de Médicis , père de la pa-^ 
crie 5 & qu'orv lui rendit tous U$ honneiirsi 4ui: 
à fcn tmg Se plus encore à fe? malheurs. 

La citadelle de Cerines, en 1570, fe rendît 
.fans réfîftance aux. armes vidorieufes de SeKm* 
Xes Vénitiens y^. avoicnt autrefois placé, un gou^ 
verneur & im capitaine avec une cpmpagwe doL 
jo hommes.. Elle, ejl aujourd'hui occupée par uql 
^mple Difdaer. 

La plus grande partie de fon artillerie porte lest. 
Hrmes de la république de Venife. On m'a dite 
qu'elle renfetmoit en outre de très-belles ccmle^ 
vrines. Il y a du côté de. lia mci: plufieurs canoo*^^ 
braqués à fleur d'eau. 

L'étendue de rcnipirc n^t permet pa$ au Grande 
j$eigneur de le gouverner entièrement paç lui-- 
inêmQ 'y il eft obligé de s'en rapporter à de^ Ba^ 
chas, qui ont ici la même atKorité quele§ pro- 
coafuls disi Taocie^Die Eqxhc» four obvies à ^ 

<iiN| 
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lîébellion de ces vice-rois, il ne fe met poîftt ^Èl 
peine de relever les fortifications éloignées de fo 
capitale* La plupart des citadelles font abfolumcnc 
dépourvues ; il ôte airifi à fes propres fupets tourc^ 
idée de révo|t'ç •, c'eft ce qui arriva néanmoins dans 
\c fort de Cerinçs. Lç Pifda^r le voyant bie» 
approvifionné , s'y retrancha pepdant trois mois s^ 
jçn ly^î 3 à la tête d un parti de rébelles. Il falluc 
y envoyer un Bâcha ^ deis troupe;^ étrangères ^ 
pour le fairç rentrer dan$ le devoir. 

Ce fort eft aujourd'hui ébranlé de toutes parts t 
on difoit que lç Sultan en avoit ordonné la dé^ 
jpiialijçion -, çll^ n'a c^popdapt point eu lieu. 

A coté de la citadellq eft un port , ou pltitôf 
lane baie , qui peut, à pcipe contenir deux ou trois 
^âtimens. Ç'eft là quQ ^.'enxbarquent toutes loi 
peifonnes qui vont & vienhent de la CatamaniQ» 
La traverfée eft de 7 à 8 lieues. Les habitans y. 
.^rouvçnt rnille avantage,$. Les le^ttres de Conftan- 
.tinople, celles dç toui^e l'Europe, leur parviennent 
en peu de tems. Qn a inftituç à cet effet deux es- 
pèces d^paquebots françôis. Le^s bâtiraens qui 
viennent pour y charger la caroube , fe tiennent 
à trois miUes du rivagq. La rade y eft mauvaifc, 
& or^ tie.peut §'y hafarder qu'çn été. Des borà 
de la mer on voi; Içs cotes de la Càramanie. i 
& la iiuit Qn en diftingue parfakement Içs feux.i 
ç'eft même^ un fîgn^ dçnt; f^ fç^v^nt les paflB^ 
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gers pour appeler les barques, lorfqu ellej fè trotty 
vent toutes deux à l'autre bord, . 

A peu de diftance du bgurg, vers le couchant |p 
cft une églife grecque où fe trouve la tombe da 
l'ingénieur qui fit les dernières fortifications de la 
citadelle. 

On voit encore fur cette côtc^ au levant dç 
Cerines , les villages d'An^tara & d'Accatu , qui 
étoient anciennement deux villes ,& Clides, bourg 
autrefois confidérable , & appelé aujourd'hui x?ap 
de S. -André. Voilà en général tout ce qu'ellf 
offre de remarquable. 



CHAPITRE IX. 

Pefcrîptîçn dû ]\îonaJlerç 4e Lapafis. 

\^ N prend à roriçnt pour aller de Çerines au 
monaftere de Lapafis. Il y a environ cinq milles 
de plaine à parcourir ; on regrette qu'il n'y cû 
fit pa$ davantage. C'e,ft la plus fertile ^ la plus, 
liante de l'île. La richeffe de fçs produâions, là 
diverfité des arbres fauvages & fruitiers , de petites 
collines couvertes d'une éreri^elle vexdure, un pay- 
fage charmant , millç perfpedivès délicieufes , un 
air embaumé des parfums les plus purs , une 
multitude de fourçes & de ruilTeaux , tout çon-t 
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eourt à feirô do cette cote, un féjour enchantift 
un vrai paradis de délices. On ne peut la tra^ 
<rerfer fans fe livrer aut plus douces rêveries, fans 
y fermer des projets de folitude, &c plus à*im 
voyageur a {3^ doute enyié , h moindre de ces 
cabanes , & defiré d'y vivre au fcia de. k nature 
^ de fa famHfe. 

C'eft par cette toute délicîeufe^ que 1 on arrive 
au monaftere fitué vers les montagnes du notdt 
Ceft unq îJ>baye des humiliés , appelée Lapafis , 
ittijouxd*hui la Belapais 5 & par les Italiens le 
Beaupaïs ; ce nom con:vient très-bien à fa fitua? 
tion ûaturellç. Ellq eft bâtie fut le penchant d'un 
coteau dont la perfpedive ne laifle rien à dçÇrer., 
On voit au-xleflbus d'autres petites collines, cou- 
verte^s de bofqacts fie darbriffeaux, & la plaiije 
qui s étend jufqu i la mer 5 ajoute encore a« 
agrémens de fa pofition. 

Elle a la même vue au couchant 6c au levant. 
On y découvre , eu outre, la mer & la côte de 
la Caramanie* 

Cette abbaye fut bâtie par Ugon III» des 
Lufignans y il lui accorda divers privilèges* Le 
fupérieur avoit entr'autres, l'avantage de porter 3^ 
lorfqu'il montoit à cheval , l'épée & les éperons, 
dorés à la manière des Chevaliers du royaume» 

Elle fut mife en commande fous le regae dit 
toi Jacques. A laprife de la citadelle. d< Cei:ioe% 



Digitized by VjOOQIC 



IbMte nbbaye ait détruite , & on voie ençoiiQ aijf» 
|ouid'hui les déplorables reftos d^" cetta immenfo 
conftruftion- Parmi ces débris 5 cft un trfs^bcail 
cloître environné de dlK-liiiit colonnes avec Leurs 
cbapitaux de l'ordre corinthien. A main gauche, 
en entrant , fe trouve uno . porte fur laquelle 
(ont fçulptées les armes dç la fanfiille des Lu(igA 
jians-, elle conduit à un réfeftoirc long dç quatre^ 
vingt-dix pieds & large de trente deux : fept co- 
lonnes en foutiennent la voûte » & au nord font 
x&E grandes croifées dont la vue eft on nç peut 
plus rîantç. La petite chaire où ces bons religieux 
faîfoient la leéhire , eft très-bien confervée 5 on 
y monte par un efcalier coinmode çrçufé àzni 
l'épaiiTeur du mur* 

Au fortir du réfeâoire 5 vis-si-vis la porte ^ 
Ions la première arcade du cloître 5 font deux 
grandes urnes fépulchrales de marbre blanc » ou^ 
yrage des anciens Romains. Celle d'^n bas » lifle 
St polie, recevoir Teau qui tomboit de Tunie fupé* 
fleure *, c'étoit fans doute la fontaine du xéfeâoite. 
Cette urne au marbre le plus blanc eft toute 
d une pièce , quoiqu'elle ait près de 6x pieds 
de longueur & deux coudées de profondeur. Elle 
tSt environnée d'une guirlande de fleurs tc de 
fruits 5 qui prend (on origine 6ntre les cornes d'une 
tête dé bœufj quatre têtes de mouton lui fervent 
4W9> ^ k dçvaqt |>orte fur les mains d^un pétié 
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enfant en bas -relief, dans les vuides que foff&af 
la guirlanido en ferpentant fur. les parois , eft Isf 
tête d'un lion repréfent^e en fecc. Il y en a (îx a: 
les plus grands quarrés; en renferment deux & les 
moindres;, une. fbute. 

j'ai vu à B^^ruth , 4^iîs iea r4iîne,s de l'ancienne 
«ité , une urne femblable , avec la diflFérene# 
BéannK)ins que fur les anglos étoient quatre aigles, 
& pardevant unft couronne d'où fortoit égale-« 
ment une guitlandc , qui alloit en ferpentant 
aboutir à l'autre extrémiîé, çntre les cornes d'une 
tête de bœuf. L'urne de Lapa.fis n'a point de cou*» 
vercle : celle de Baruth en avoir un , au contraire > 
4e forme triangulaire , avec des feuilles de lau-? 
lier, pofées au-deflus comm^ des écailles de 
poiffo». 

Sous le réfèdoîre eft un fouterraîn long de fbî- 
;xante"rix pieds & larg(^ dé. trente - deux : deux 
piliers font places au centre de. U voûte 8c fpu- 
tiennent l'édifice. Cette efpece de grotte., fituée 
fur le penchant de la colline, eft au nord, & au 
levant, une. grande porte que les terres éboulées 
de la mont;a5tiç. achèveront bientôt dg corpblet 
^ de remplir. 

Ce monaft^ere a jufqu'à préfent triomphé, des 
çfForts réunis, des hommes &. du tems pour en 
confommer la deftrudion. Le fouterrain fur tout,' 
^oçt; la conftrucaion eft à laTérité pluç. pipd^fç.ç,^ 
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58*cfl: très-bien confervé. Ces îuines offrent main* 
tenant un abri aux bergers &c aux troupeaux fur- 
fris par l'orage: 

L*églifc eft encore dans fon entier. A Vtnttéç^ 
fous lin veftibule , fburenu pat quatre sâolonifies ^ 
font deux arches de marbre avec les armes de 
la famille des Lufignans-, l'arche la plus proche 
de la potte du temple , renfermoit les cendres 
de Ugon III 5 qui ^ comme je l'ai dit , fut le 
fondateur de cette abbaye. Nombre dadions 
îlluïlres lui méritèrent le nom de grand, & c'eft 
à ce titre que faînt Thomas d'Aquin lui 'dédia 
fon livre de Regimine Principutn. Plufîeurs pein- 
tures ont échappé à la rigueur des îaifons. CÎette 
églife étoit à Tufage des Grecs. Quatre énormes 
colonnes de pierre, faites, dé plulîeuriî pièces, 
en ïoutiennent là voûte & la partagent en trois 
nefs. Elle a foixante pieds de longueur luf qua* 
ranrè fix dé largeur. 

A peu de diftànce de ce monafterc , eft le 
village de Cafaphane, où font les meilleures eaux 
^ué j'ai jamais goûtées dans Hle de Chypre/ 
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jkôuce de Lapajts au Monajltre de Sai/U; 
Càr/fojlomei 

J E quittai îe mohaftétè /àe tàpafîs pour aîie^ 
à celui de Saint Chryfoftôme , fitué fous le cbateaii 
de Buf&Ycnt. Je fus obligé dé gravir lés tûon^ 
tagttès dû nord jpat des fentiers efcarpés & dif* 
ficiles , .éc perdant abfblùm^snt de vue la mer de 
la Caramânîe , je nt avalisai ver« l'orient tou- 
loiits à côté de ces montagnes; Je rencontrai (uc 
tna route le village de Sicorudi , qui me parUC 
àffez peuplé Se bien cultivé ; & celui de Vuna 
ou de Saîht-Romaîtt dont les habitans font prel^- 
que tous Maronites : lé même cbemin mé cotv 
èmCit enân dû motiaftere dé Saint-Cbryloftôme é 
occupé par des xeligiéiix Grecs de Tordre de fainC 
Bafiie. 

L origine dé ce monaftéré i!emonte aux premier^ 
empereurs chrétiens : & la conflirûâion dé Tégliie 
me paroifTant plus moderne , un des religieux 
me dit quelle avoit été bâtie long-tems après 
par i^e noble Cypriote, qui avoit, en oiicre ^ 
beaucoup contribué à rembeUiilèment de {mt 
folimde. 
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Cette ég^ife eft petite., pavée de matbre, & 
j)cinte à la manière des Grecs. Soas le. portique eft 
une pierre fépulchrale -, ces moines y entretiennent 
une lampe continuellement allumée 5 c'eft la tombe 
de la fondatrice. A côté d'elle, fout dcttx efclavcs 
fevorites , avec IcGjtielles elle voulut partager ie 
même tombeau, en recomioilTance des foins qu elles 
lui avoient rendus , 8c principalement danl fet 
derniers momens. Auprès de cette églife , 4{t une 
antique chapelle, qui fert aujourd'hui de retraite 
ic d'abri aux animaux. 

Si ce monaftere n'a point la magîiijficence ordi» 
Uaire à ces fortes d'édifices , il a du moins tou$ 
les agrémens de la commodité : fitué {ut le peu* 
chant de ces montagnes , il y jouit de toute la 
plaine de Nicofîe , & de fes environs iî remplis 
de hameaux & de villages , que la feule nomen- 
clature occuperoit plusieurs pages. 

n y a communément dix à douze religieux ^ 
que les Grecs nomment Caloirsj il$ font fous 
Tobéiffance immédiate d'un fupérieur. Ces reli* 
gieax font un mélange des ordres de S. BajSle » 
de Se Elie & de S. Marcel ; ils font vœu de pan* 
treté , de chafteté & d'obéiifance. Ils ne mangent 
pas de viande , & mènent une vie très-aùftere. 
On ne va point à S. Chryfoftome fans aller 
voir les ruines du (Mteau de BuiFavenc , iitué 
iiu ie fonunet des montagnes^ du nordt 
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Le côté dç la montagne du seleve le cfeâteatf^ 
ëft éloigné de S* Chryfoftôme d'environ dix «lîUcs ; 
on y artivé ^ar une pente alTez douce. Du pied 
de ce nîoht i on voit avec découragement cette 
éîme élevée à laquelle il paroît impoflible d'at-» 
teindre -, enfin après une foule de dangers , en 
itt'aidaht dô iiîes mains & de rhes pieds , dans 
"ees rentiers étroits , efcarpés & gliflâ^s , au bouc 
d'une hàire'& demie de combat &*d*effort, ]é 
jgagnai'lès f dînes de cet ancien château, détruit 
par les Vénitiens, Une citadelle auflî forte, auffi' 
grattde ^ où Ton compte plus de cent apparte- 
ftieris, bâtie fut' ces monts inâcccfîîblés , rhé parut 
un prodige dé l'art, on farcit tenté de croire 
^uôUè y fat tranfportée par enchantement. Je 
ne fais comment on a pu y conduire Feau né-- 
ceflaîi'ft à lai cônftruaion de ce tnêfveilleux édi- 
fice. On y voir, il eft vrai, plufieurs citernes i 
elles ont, fans ddute, été créufées auparavant pour 
y recevoir lés eaiix dés pluies dont oh aura fait 
ufage : quand , d'un autre côté ,/ on fonge à la* 
larcté des pluies dans ces climats, ces puits deJ- 
vbient être d'un bien foible fecours. Quoi qu^il 
•n foit, ce fort fot^bâti par la. même dame qui 
fit élever Téglife de S. Chr)^foflômè ; elle y cher-* 
choit an afyle contre h perfécution des Templiers. 
Ces chevaliers gouvernerent*cette île refpàce d'une 
année. Leur tyrannie arma les naturels du pays: • 

& 
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îk l'ordre: fut obligé ^de' laP îemôttre à- Richard ^ 
iWi d'Angleterre, qui la lili avoir vendue cent 
mille ducats d'or que ce monarque lui rendit. 

Du faîte de ce château, on voit toute Tétèn- 
duis de rîie & la mex qui l'environne : la vue 
eft cependant bornée d'un côté par le monc 
Olimpe 5 &c c'eft de ce monc que l'on embraflè 
d'un coup d'œil 5 non-feulement toutes les parties 
du royaume , mais encore les montagnes de la 
CaramatricL, & celles de Syrie que je jugeai n'être 
autres que le Mont-Hiban. 
• La defcente de cette montagne eft auflî fati- 
gante que la montée. Elle eft fingulierement 
rapide : je fus près d'une heure aVai^t que d'ar- 
river au bas. J'y vis les débris de divers édifices, 
& c'eft là- qu'étoit autrefois , difent les Cypriotes , 
un jardin délicieux appelé paradis. 



en A P I T R E XL 

V^fcription du Village de Cithere. 

i\. Cinq milles de S. Chryfoftôme, ayant def- 
cendu quelques coteaux ftériles, je trouvai ^aU 
levant, le village de Cythere. Il refte au pied du 
Mont' Pcndadile , qui fait partie des moritagnes 
du nord. Son nom de Pendadile lui vient de 
Tome /. , H 
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cinq grands doigts de cuivre que Ton y avoîc 
mis, ^ifèxit les habituns.» pûur éviter les vents 
violons du feprentrÂofu. Les n?iturels accordoîcnt 
à ce n^tal la propriété de les écaner » & cela bien 
gratuitement) car ils ny étoient plus 01 17^7, 
8ç ces vçnts ont Q^anmoins (buffle arci-rarement 
cette année* Sans chercher à deviner les rnoti^ 
que 1 on a W de pofer cent nutin calofTafe, il me 
fuffîça df dite que le toi Jacques, m«jnquant abfo- 
liiment de nqrnér^ire» en fit de la monmûe ainii 
que de toutes ks baignoires du royaume. 

Çythçre çft un ailèmblage de hameaux peu 
éloignés les uns des autres. Il y a quantité de 
murîerç dont h réunion forme , pour ainfi dire, 
une forêt, C'eft une deis pliis fertiles contrées de 
Vile : fes principales produirions font la ibie Sc 
les cotons. La fource de Cephalofirife, fituée au 
nord de ce village , en arrofe les campagnes. 
Les eaux coulent par trois veines différentes, 
' avec tant d'abondance, qu'elles font, à quelques 
pas de leur origine, tourner un des moulins de 
la contrée : j'en ai remarqué beaucoup ^ ic leur 
utilité s'étend jufquà la ville de Nicolîe. Ctfs 
mêmes eaux alloient ancietinement abreuver Sala- 
mine , & l'op voit encgrp aujourd'hui les débris des 
açqueducs qui la diftribuoient dans les diâlërens 
quartiers de cette ville détruite. 
Les Cypriotes aiment 'beaucoup cet endroit ^ 
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t^ttt la pron^enadç fiiyqritc ^ k rendez - vous 
général de cous les envirdtis. La campagne la plt^s 
agréable à leurs yetix , eft celle où les eaux ft 
trouvent en abondance î rien ne Tembellit, il eft 
vrai, rien ne lui donne plu^ de vie , d'amç Se 
de fifcudieur 9 <we le voifinage d un fleuve : ce 
goût d'ailleurs eft relatif à la nature de leur cli- 
mat*, une atmofpherc embrafée , un fol toujours 
^i^à^t, doit leur faire rechercher des afyles plus 
frais 5 des Uppx mèwfi humides, & le goyt. pout 
les eailx augmente en eux avec le befbin Se la 
difficulté d'en jouir. Au refte , Cythere n*a rien 
de remarquable que fes produdions*, il ne ftut 
pas confondre ce yifl^gÇ ayeç landeiîne ville de 
Çyçh^re , toofacrée à Vénus » Se iituéç entre 
Paphos ^ ^m^iTal^ Le vill^gp dont je parle, 
jçppit aucicnne.naeot iinç ville, çlle ç'^pelojt Qtri : 
îçy Èui^opéeps lui donnent le qqm de Cythere, & les 
Grecs celui de Çirga. Dep^js h fpuçce où com- 
«eQce la lorêt 4^ inyrie^s, juf^uà la pjaiiie qui 
h tptjiiine f il y a enyirqn deux milles. 

Au fortir de Cythere /m p^flTç p^r le hameau 
Je P^eçcî^o, Se delà dans la grande plaine dp 
Mefl&réc. Cette plaine renferme beaucoup dp 
;villages habités ou défertsj mais la campagne en 
eft riche & variée -, Tes prod^aioqs foiit ^ firo- 
jnent , rqrg^ ^ ^^ cotpns. Gbçn|b feifant , on 
jrencontre fpuven^ des Veftes d'açgifeducs cjpl. 
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tomme je l'ai dit , diftribuoient les eaiix dari« 
Salamine-, mais le tems les a rellement'détrùits , 
les voyageurs ignorans ne devîneroient jamais que 
c'en font la les débris. 

A trente milles de Cythere, on ârriv^,aa..pîed 
des murs' de Faniagoufte , dont je vais entretenir 
mes Ledeurs. 



C H AP I.T RE XII, : 

De la Ville de Famagoufte. ' 

I à A ville de Famagoufte fut autrefois appelée 
Arfinoé, du nom de la foêùr de Ptojjomée Phila- 
delphe, qui en jetta les fondemens. Le nom de 
Famagoufte vient originairement d'Amocafta, qui 
fignifie bâtie dans le fable," par rapport à la terre 
déliée & fabloneiife qui Tenvironrie, 

Cette ville cft fîtuée fur la côte orientale 'de 
rUe. On en approche de très-près avant que" de 
l'appercevoir 5 encore ne découvre- 1- on 'que la 
pointe des édifices ; les terres environnantes for- 
mant une\ pente extrêmement ^alongée , donr*Ic 
fommet eft, pour ainfi dire, de' niveau avec les 
parties les plus élevées de la ville. 

Elle a deux milles de circonférence. Elle eft 
aftife fui UQ rocher^ les murs font épais, larges 
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& applanis par le haut : à rentour circule un foffé 
profond que Ton a creufé au cifeau > ils font , en 
outre , flanqués de douze énormes tours , dont 
les murailles, épaifles de quatre pas, embraflent 
un cercle de cinq pas de diiametre. Dans Tinté- 
rieur de la ville , eft un phare , trois baftions , 
un boulevard avec deux rangs de batterie & une 
citadelle.» 

Cette ville fortifiée en 11^3 , par. Gui de Lufi- 
gnan^ s'accrut encore entre les mains des Genevois,^ 
qui la gouvernèrent près d un fiecle , de Jacques le 
Bâtard, & enfin des Vénitiens. 

Elle a deux portes à ponts -levis ,. l'une vers 
la terre^ & l'autre du côté de la mer s celle-ci 
conduit au port ^ dont l'entrée , extrêmement} 
étroite , eft fermée chaque nuit pjir une chaîne 
que Ton attache à un des boulevards du port. 

L'accès n'en eft permis qu'aux bâtimens vuidcr, 
non pas que l'entrée en {bit peu profonde, mais 
parce que le port eft en grande partie comblé \ 
il eft défendu, au levant, par une fuite.de rochers 
qui empêchent la mex d'y entrer avec impétuofité : 
delà vîejQt qu'il offre aux vaifleaux un abri fût 
& tranquille : auflî eft - ce dans ce port que 
les capitaines font radouber & caréner leurs bâti- 
mens. 

C'eft à Famagoufte que les Lufignans fe. fair 
foient facrer rois de Jérufalem. Cett^ coutume 

Hiij 
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ne celîâ qu'à là prifc de l'île par les Genevois : 
dès ce moïtietït , ils s mftdlerent à la fois rois de 
Chypre & de Jérufalem dans la cathédrale de 
Nicofiè. 

Les Genevois s'empàrtt«nt de Fatnâgoûfte dans 
le quatorzième fiecle, au reiîl's cfti roi Pièrinj ît 
roi Jacques 5 fon fuccefTeur) la léat accorda libre- 
ment avec fix milles du territoire de la ville, 
qu ils gouvernèrent feloili leurs loir. Au quîtizieiiie 
fiecle 5 Jacques le Bâtard en fit la conquête âpr& 
trois* ans de fiégé , & )ïh dés articles de la càpi« 
tulation étoit la promèffe d'y ihaînténir les îoix 
ae Genève. 

L'île tomba en 14^0 , efttrè les m^îns des 
Vénitiens. Farfia'goufte eut alors à fa tète un 
noble Vénitien ^ qui eii étoit en qiieiq'Ué fotré lé 
mihiftre plénipotentiaire. La citadelle rertifernibit 
en tems de paîx deux gouverneurs, & cin<| cens 
foldats commandés, par quatre ofEciers-inàjôrs. 

Le Bâcha Muftapha , général de Seiim , le 
24 juillet de Tannée 1570 , envoya fous léis murs 
de Famagoufte un détachement de cinq cens che- 
vaux pour lui couper les vivres & empêcher qu on 
n'y jettât du fecours. Il pourfuîvît le fiege de 
Nicofie , la prit , & fbmma le gouverneur de 
Famagoufte de lui remettre les clefs de la ville 
& de la citadelle i mais on lui fit dire d'avaiieer 
au pied de fes remparts avec foutes fes forces 5 
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& que la tépôïife fefôît au bouc de leurs 
canons. 

Lé 1 8 de ïèptembre dé ta Ificme année , Muf- 
tapbà condiiîfit fes ttoûpés devant famagoutte ^ 
6c vint camper au cou<!:liant , dans le village de 
Pomme -d*Adani. Le ilîége $*Ouvrit le 23 , & le 
premier d'oâxîbre an cotohicnça a la tattçe en 
Iftêche. 

Au mois d avril de ï*âftnée 1571 , il fe rap- 
procha idès -rtîHïs & alla càiiipêr dans les jardins 
voifîns de Famagoufte. 

Le gotïvelileur éroil îç l&rave Marc - Antoine 
Bragadin : de vaillans gentil^mmci dëfcttdoient 
avec lui cette place importante ^ qui td vraiment 
la clef du royaume. Il y avou alors dans ïama- 
gouftrf liuît ïnille âmes, & quatre mille en état 
de porter les armies, 

Gèttè vaillante élite foCftîtit ïîx terribles aïTautSj^ 
Se fit face à ttrtitè^ Icis forces de l'empire Pttto- 
nran -, le tîonfbre retfipor'tà , Éc Ib premier d*aput 
de lann^t ly^ï , là vîfle ie rendit à des con- 
ditions Honoral^les , que ïe perfide Muftapha 
viola fans pudeur au Aiéprls des droits les plus 
facrés. 

Le 4 août y Rntrépîde comniandant alla dans 
les tentes de RÏuftapha pour lui remettre les clefç. 
de la ville, prendre congé de lui, & abandonner 
rîie ftlOû les conventions du traité; Bragadia 

Hiy 
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étoi,t accompagné d'Eftor-Baillpn , coloncL^énéral 
des troupes, & d'autres commandans & capitaines. 
Les fiacha témoigna la plus grande envie de le 
voiri mais à peine fut-il en fa préfcnce, qu'au 
lieu de rendre hommage à la valeur , ce fourbe 
invejtta le menfonge le plus odieux, & l'accufe 
d'avoir fait affommer, pendant la trêve, un grand 
nombre de Mufulmans : fous ce prétexte, il fit 
égorger tous les. feîgneurs de fa fuite , & Braga- 
din lui même, indignement mutilé j fut condamné 
aux travaux publics. 

Le 7 dû même inoîs , Muflapha entra dans 
Faniagoufte 9 où il £t cendre Tiepolo , comman- 
dant, de Paphos, que Bragadip y avoit lailfé pour 
mettre ordre à fes aflFaires après fon départ. 

Enfin le 17 août , Bragadin , après «Dmbrc 
d'avanies Se d'outrages , qui mirent dans le plus 
grand jour l'héroïfmedc cet. intrépide comman- 
dant, fut écorché tout vif, fa peau remplie de 
paille, fon corps déchiré & fes membres épars 
datïs divers poftes de fortifications : cette peau 
fut enfuite mife dans une ctiiiTe avec les têtes. 
d'Eûor-Baillon , de Louis Martinengo , du brave 
Caftellano & de Quirîni 5 toutes ces têtes fièrent 
portées à Conftantinqple & préfentécs au Grand- 
Seigneur. Antoine Bragadin , frère du comman- 
dant, Marc Ermolaus &: Antoine fes (A$^ rache- 
tèrent la peau de ce héros, & la firent inbumet 
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à Veuifc QTi iy)6y dans Téglife de S. Paiil & de 
S. Jean, Il n'cft point d'étranger ^ iLo'cft point 
de voyageur , qui n'aille contempler atcc une» 
admiration mêlée de triftelTe , la topribc de ce 
grand homme, digne ^ fans doute j d*un meUleiir 
fort , mais dont la mémoire durera auffi long- 
tems que Tintiépidité , la grandeur d'ame & la- 
niour de fon pays feront des vertus honorées 
fur la* terre. 

L année Ottomane étoit de deux cens mille 
hommes, il n'y avoit que quatre-vingt-quatorze 
mille Turcs -, le refte étoit un ramas d*aventuriers 
de Syrie , de Caramanie & de la Natolie. 

Pendant les dix nioîs de fiége , les Turcs lan- 
cèrent cinq cens quarante mille bombes : auffi 
en voit - on aujourd'hui dans lés jardins , dans 
les campagnes environnantes & dans les fofles qui 
entourent la ville , & où elles font encore au- 
jourd'hui amoncelées. 

On peut juger de l'intrépidité des affiégés pat 
le nombre des Turcs morts devant la place : 
la garnifon étoit à peine de quatre mille hom- 
mes , & il y périt plus de fdixante-quinze mille 
Turcs. Ceft , fans' doute , à cela qu'il faut attri- 
buer toutes les barbaries dont fe fouilla le perfide 
Muftapha. 

J'ai recueilli la plupart de ces faits militaires 
d'une relation du fiége de Famagoufte , faite par 
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Ange Calépio , de Chypre i contemporain cïcs 
hommes célèbres , donc il nous a tranfmis les 
exploin. 

Vers l'an 1370 j (àînte Brigite, aHaftt à Jéru- 
fàlem 5 paffâ par Chypre , où regnoit alors la rcî«c 
Eléonore , fille du duc de Milan ^ & véUve de 
Pierre de Lufignan , qui fet affaflîné par fes frcrcs.. 
La fâintê effayâ d arrête^ les débordemens de cette 
île, & fit part aux habitans d'une prétendue ré- 
vélatioA fiit là raine prochaine du royaume^ sih 
ne rentroîeîit dans là bonne voie, A la prière de 
la reine Eléoitore, crette faintfe refta jirfquau cou- 
ronnement de fon fils Pierre > qui fiit proclamé 
roi de Chypre à Nidofié 9c \oï de Jérufalem 
Jans Fàmagouftc. Brigite , après la vifite des 
fàinrs lieux , retourna dans cette dernière ville y 
annonça fa ruine & cellie du royaume : Tévéne- 
ment a juftifié fa prédidion. Il eft vrai que cela 
ne prouve pas du tout quelle vienne du ciel ^ 
c'eft un preflentiment très-rtaturel à la vue d une 
ville plongée dans la débauche & le défordre, 
que d en pronoftiquer la ruine , & le feul but 
de la faînre , en Ja déclarant en fille infpirée ,. 
a été , fans doute -, d(5 donner aux habitans une 
falutaire terreur, & de leis ramener par-là à une 
vie plus fage & plus réglée. Quoi qu'il en jfoit^ 
elle quitta cette ville ptofcrite, après y avoir 
(buffert une foule die perfëcutions. 
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Il eft difficile de peindre la \mr\t falôufe que 
conçurent les i^ùrcs contre les Europécnis de 
Fàmàgoiiftei eh voyafft l'échec que leur aVbft 
fait eiîliyét cette ^oîgrféé de braves; !ls défend 
^ dirent à îout Européen d'y fîhtrer & d'en fordt 
à cheval : aùffi font- ils obligés dé mettre pied â 
terre en arrivant à là fprte-. 

Famagoufte n'a rien perdu à l'cxtéritut de (bi 
antique côriftruéiion : les fo'fies font entièrement 
dôtfechés \ les murailles en bon ëtàt » à Tex^ 
teptioU de quelque^ tdurS éhdôrtimâgéès par Vb 
canon enrtemi , & que l'on n'a point réparées. 

Il n'en eft pas dé même de l'intérieur de fit 
Ville \ on n*y marche J)lus que fur des ruines, & dêS5 
décombres. Le fiombrè des églîïès démolies eà 
immenfe : on m'a àfïùfé qu'une aùffi petite en- 
ceinte en àvoi't renferme jufqu'à deux cens , & 
cela ni'à paru d'autant plus vraifemblable , que 
j'en ai vu môi-mêrtre quatre & cinq réunies dans 
le même efpacej elles étoient extrêmement éle- 
vées , mais étrdités. 

Ott diftinguè-k cathédrale latine de S. Nicolas, 
aujourd'hui là principale mofquée , & dont la conC- 
trudion reflcfnble eh toul J)OÎnt à celle de Ste 
Sophie de Nicofie, 

11 y à plufieur^ J)îetrfcs fépulchràles ; c'eft là, 
thtt'autrès , que fofenr itihamés Jacqueïî le Bâtatd 
& le roi Jacques fbn filS. , » 
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Vis-à-vis Téglifc , fur la place , font troîy ar- 
cades foutenucs par diverfes colonnes de granit 
oriental, & portant les armes de la république 
de Venifc : le reftc du mar eft couvert d'armes 
de familles Vénitiennes & Genevoîfcs , qui ont eu 
le commandement de la ville. Derrière, ces arca- 
des font les ruines de l'ancien palais des gouver- 
neurs de Faraagoufte. 

On a fait une mofquée de la fupèrbe cathé- 
drale de Sainte Croix j Féglife de Saint Paul étpit 
également un des plus beau^ édifices de cette 
ville -, elle , tombe aujourd'hui en ruine. Un cer- 
tain Simon Noftran , négociant, Tavoit fait bâtir 
avec le produit d'un feul voyage de Syrie y ce 
fat au quatorzième fiecle, fous le règne de Pierre, 
dans les beaux jours du conimerce de l'île. Le roi 
Pierre vint en 13^8, à Florence , où la répu- 
blique le reçut avec tous les honneurs dûs à uû 
auflS grand monarque : Jean Softegni en étoit 
.alors gonfalonnier. 

Il eft à remarquer que les Grecs feuls ont 
une églife à Famagoufte , & que Muftapha ne 
voulut jamais permettre aux Latins d'avoir aucun 
temple, ni aucune maifon qui leur appartînt ea 
propre. 

Ceft dans cette ville qu étoit le corps de S. 
Epiphane , évêque de Salamine j je ne fais ce 
qu'il eft devenu depuis. 
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Là citadelle n'eft point endommagée \ ùti y 
met les malfaiteurs de Tîlc & de Tempii^e Otio- 
man : elle eft particulièrement dcftinée aux priy 
fonftiers d'état. Le fofle qui Tenvironne n a plui 
d'eau & fe reiftplif tous les jours. 

Dans Imtérieur de la ville, du côté de roricnt, 
font iibs' ruines de l'édifice où fe conftruifoiênf 
les galères. On voit au nord, près des murs, là 
fonderio'f très-bien confetvfc, &'CÙ je remarquai 
encore tous les înânime^s- néceflaires à la fonte 
des canons. . ciy'\.r\:/ 
' Sur la -place, à coté "dti «palais du gouverneûti 
eft rarfeoal, il lenfcrnie toutes fortes. d'armes- 6c 
d. armures du tems^dés-priUfees cbtétiens, Srd'au-' 
très plus ancienne^ encore. Il y a quelques années 
qu'on en* a muré lès pbftéS'ôc les fehêOfes i h mé-^ 
nioire de ces! aimes eft en^quclquc forte -enfè- 
velie : c'eft pour enipêcher que la popttidcei en 
cas de foufevement, ne trouve là de quoi attaquai! 
& fc défendre. Les miirs oflxent dé groffes: pie<^© 
d'artilleiie , mais démontées &: en très* mauvais 
état. -. . il 

. Qui le croiroit ? Cette ville compte à peine, 
aujourdhui deux cens habitans. Les anciennes n^ai-^ 
fons font continuellement en vente 5 oii ne ies 
acheté. que pour |.es démolir, en enlever le bois 
Se principalement les ponts & lesf planche?. Cette 
fpéculatÎQh deftruâive en a déjà fait difparoîtro 
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'd*çinpo|t^t Içs wtr^5 fWtéïUux , & quelcjue parc 
^q Ton fç toorqç; 5 l'pn P^ Yoit que des motxceaux 

La ville eft tmjnt^riiM goi^visrisée pat ua 
-^ga, qi^i &k ^ufli [^ içm&iojx de douaciei pour 
fj^t^^ pmbrç deicpaindercfioiatitinie qui M eft 

Il Y s^ çn outre; un juge^iin <:émimpdaDt du 
jçl^teau 4vec quelques janniflàircs, 

U n'y a point de commerce dans Famagoufte; 
|QIM$ W<gra|id noaibre de bâtixaen; ailaqti comme 
p r^i dit , k adouber ilansfon.port^ les na- 
tippç Eur.Qpéent)es y qoc un Êufteur : ils choifi^c 
^9: prdin^iceiiient à cet eâ^t, un turc de |airs 
«n^, tçl s^u'eft» aUJQditFhui Mabamed-Rais. 

A^ ei^vitQns de FàmagQufte, le long des bords 
'^e U i^iet, vers le midi, fe reçoivent differens 
jardii)S, qui îenfermenr beaucoup de citronniers, 
4 pr^ngeis èc d'autres fruits de cette efpece* L'arbre 
lapipnié ici Caïcia eft une £brre d'abricotier* La 
pellicule de Ton fruit eft rouge & Jblanche-; fa 
ch^r a be94iCQup de jus, eUe eft plus ddicatt 
que fubftwtielle. Il commence en mai & ne dure 
giière plus d'un mois, on l'eûime beaucoup : il 
tft tout à la fois agréable & falutaîre. La cam- 
pagne , femée de coton & couverte de piôriers , 
9 la fécondité de Celle du village de Cythel^e. 
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Aux environs du village de Varrochic , à côté 
4'une ancienne églife de Sainte-Marie , font les 
aqueducs de Famagoufte , fi mal réparés qu'ils 
manquent le plus ïbuvent d'eau. 

En. tournant au nord , & paflànt devant la 
ville , on trouve beaucoup de maifons détruites & 
de jardins abandonnés : j'ai préfumé que ces édi* 
ficeç temoptoiet\t au-delà dç la prife de Fama-* 
j;oufte , car ils nç font pas bâtis fur le niodele 
en ulàge dans ce royaume, depuis le règne des 
barbares. 

L air de ces environs n'eft pas le meilleur de 
l'île-, cette maligne influence a.pour caiife la cha- 
leur que les fs^bles rendent excèflîve , Se les eaux 
putrides & ftagnantes du lac de Conftançe qui , 
en -été 5 n'eft plus qùuiie' marc înfêde & malfeî- 
fante. Ce lac eft formé depuis que le fleuve ou 
torrent Pcdipus n'a plus , comme on l'oblèrve 
i^ans les anciennes cartes géographiques , fon em- 
bouchure ordinaire entre Famagoufte & S^mine* 
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De r ancienne Ville déSalaminey aujourd'hui 

; détruite* 

• . . II. 

Six milles de Faniagoufte , du coté de 
rorient , eft ranclcnn^ Salamine. Elle doit fbn 
origine à Teucer, que Ton père Telamon avoit 
chafle de l'île de Salamine, fa patrie : . cet 
îUuftrc, exilé , loin des lieux qui Tavoient vu 
naître., voulut, du moins en avoir une image, 
&.fit cpnftruire cette, nouvelle Salamine, dont 
parle Horace dans la feptienie ode de fon pre- 
mier livre. 

Nil de(perandum Teucro duce & aufpîce Teucro , 

Certus enim piomîfit Apollo , 
Ambiguam tellure nova Salamina futuram* 

Evagoras fut roi de Chypre. Les armes vîdo- 
ricufes de la Perfe le réduifirent bientôt à la 
feule ville de Salamine : Evagoras II, fon fils, 
y régna après lui & ne put k défendre contre 
l'heureux Protagoras qui la lui enleva. Ce Prota- 
goras vivoit dans la troifieme année "de la cent- 
feptieme olympiade. Sous le gouvernement des 

monarques 
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taionarques Perfans , Salamine participa \ toutes 
les révolutions de Tîle. 

Le roi Cofta, peie de Ste Catherine, fut un 
de fps fouverains ; elle en a même pris le nom 
de Confiance 5 fous lequel elle eft également 
connue. 

Au tems des chrétiens Grecs , Salamine avoit 
un évêché que Ion traniporta depuis à Fama- 
goufte. 

Lts Sarafins la^détruifirent fous l'empire d'Hé- 
raclius; elle fiit dès-lors abandonnée , & n*a jamais 
été rebâtie depuis. 

Il n eft demeuré , de nos jours , aucune conf- 
trudion qui puiffe nous donner une idée de cette 
ville; on n'y voit guère que des colonnes éparfes 
ça .& là 5 des monceaux de pierres noircies par 
le tems , & un refte d'édifice que j'ai préfumé être 
le débris de quelque temple fans que j'ofè néan- 
moins l'affirmer. Cette longue fuite de fiecles a 
cependant refpedé les fontaines ou réfervoirs, qui 
diftribuoient dans Salamine les eaux de Cythere, 
cette ville , n'en ayant jamais eu par elle-même 
que de très-mauvaifes. 

EUe avoit un port que Ton nommoit Port- 
Salamine j & dans la fuite Port-Conftance. On en 
voit encore les traces ; mais il eft dégradé iC 
prefqu'entierement comblé* 

Salamine compte une foule d'hommes illuftreg 
Tome !• I . 
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nés dans foiï feinv «Ue cft^ autr'autres j la patrie 
'de l'hiftorien Arifton , dont parle Strabon 'dans 
fijii qiiatotùêmc livfe. Sôldn -, Tun des fage« de 
laOtece, donfta à Philochypre, roi de Salamîne, 
les loix qui l6 dirigèrent dans fan àdmîniftratidn. 
Quelques-uns même le crôyent de cette ville-, 
thalgré lèS réciamaitions des Athéniens , fondées 
for fa (jualiré d'aréôpagifte dont on ne pouvoît, 
à la vérité , revêtir qu'un citoyen d'Athènes. Le 
ptiîlofophe Cléobule, fils d'Evagoras II, étoit de 
Salamine , àirifi que Néôcrîon , Général de Tar- 
mée navale d'Alexandre-le-Grand , Se une fouli 
h;^ d'autres que je paffe fous fiknce. 

Elle a donné le jour à nombre de faints per- 
sonnages , iïont on '-peut voir les nortis & les 
'kiStidn's dahs Beda fe d'autres écrivains ecclé- 
ïîaftîqùes. 

Quelques hiftorîens prétendent que Ste Cathe- 
'rîne -, &le '^û îrôi Cofta , étoit de Sakmîne , 
'Quoique tous les légendaires ta fàfient Mitre i 
Alexandrie. J'ai vu, au nord de Salamine, trrie 
efpede de toiir, d'où elle fut, dît- on, transférée 
dans les prifons de Paphos. L'empereur âyafit fait 
rentrer dans le dcVoir l'Egypte révoltée, appela 
à Rdme le roi Cofta : fa fille fortit alors Ses 
prifons de Paphos^ & fut conduite a Alexandrie ôà 
j?lle reçut le martyre. Mais de telles difcuffiôfis 
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étrangercfii à mon ouvrage. 

Entre Famagoufte & les ruines de Salamîne, 
fur le rivage de la mer , font plnfienrs champs 
qui produifent ie. boia ou.autsetiient Jla garance^ 
cette radne donne une très-belle couleur écarlaf &; 
c'eft la meilleure psoduâion iài royaume. 

En fuivant la côte de Salamioe , toujours an 
levant, on entre dans cette partie de l'île appe*- 
lée le Carpflè ^ qui s'étend julqu au cap Sainte 
André. Le Carpaffe eft abondant en foie de en 
coton. Sur les bords de la mer , font des bof- 
quets d'oliviers qui font aujourd'hui Aériles : les 
babitans de file , ceux même des villes mariti-» 
infcs de la Syrie, y viennent faire leur provifion 
de bois : ils ont à cet égsffd la plus grande 
liberté. 

Il y avoir autrefois une ville appelée Carpaflîe^ 
qui eft aujourd'hui le village de S.- Jean. 

Ce canton eft gouverné par un Alài-Bei ta 
commandant de cavalerie; il a fa réfidence danls 
le hameau de Varochie, près de Famagoufte. Un 
Cadi y fait la foniî^ion de juge. 

A quatre milles de Salamine , dans la plaine 
de Meflàrée, fe trouve la belle é^^ltfe de Saint- 
Bamaba , avec un vafte^ monaftcre qui ne ren- 
ferme cependant que très-peu de religieux ; il y 
-« quelques années quop voulut l'agrandir ^ maW 

ï ij 
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le dând-Seigneur craignant que cette églife né 
devînt un jour une fortereffe , retira la pertniffion 
qu'il avoît donnée : le faaifice de quelques cen- 
taines, de piaftres eût tranché la difficulté. Non 
loin de là, eft une. égUfe plus ancienne dédiée 
au même Saint; elle tombe en ruine : on me 
montra, dans la. partie foutftrraine , le tombeau 
du patron, dont le corps fut retrouvé , félon le car- 
dinal Baronius , au tems de Tempereur Zenon; Il 
Avoit fur fa poitrine 1 évangile de S. Mathieu, 
écrit de la main même de cet évangélifte. L'é- 
têque Grec qui le porta à l'empereur de ConC- 
tantinople, eut dès-lors le privilège de ligner en 
caraâere rouge, de porter, dans toutes les céré- 
monies pontificales, la couronne & le globe ter- 
reftre dans la main gauche , le fceptre dans la 
droite , & de revêtir le manteau ropl. Il étoit 
alois en procès avec le patriarche d'Alexandrie , 
fur l'article tant débattu de la prééminence. Celui- 
ci ne voyoit & ne vouloir voir dans l'évêque de 
Chypre , que le fuffragant de fbn patriarchat^ Les 
Cypriotes , de leur côté , repouflbient cette or- 
gueilleufe prétention , & alléguoient l'ancienneté 
de leur églife : on en étoit là, lorfque cet évangile 
fut découvert & porté à l'empereur ; il décida la 
queftion , & l'indépendance de l'évêque de Chypre 
fut authentiquement reconnue. Ce font autant de 
privilèges que l'archevêque de Nicofie ne manque 
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pas de faire valoir encore. Je tiens ces particu- 
larités de divers religieux de Chypre ^ & elle^ 
me furent confirmées par leur archevêque Paifîos. 



CHAPITRE XIV. 

Départ Je Salamine & Retour à Larnic* 

I vu monaflere de Saint-Barnaba, en s'avançant 
vers le couchant , on arrive par la plaine de 
MefTarée, au village d'Ancone , où font de grands 
magafins qui recevoient autrefois les récoltes de 
cette immenfe plaine , alors entièrement culti- 
vée. 

De là , je parvins au fuperbe village de TrsK 
peze, dont les ruines annoncent plutôt une grande 
ville. Le Grec qui m'accompagnoit dans cet alen- 
tour , prétendit qu'il en avoit eu autrefois le rang 
& le nom i mais les hiftoirés de l'île, écrites dansr 
le feizieme (îecle, nous le donnent pour un' vil- 
lage j & ne difent pas qu'il ait jamais été autrô 
chofe. 

On y voit deux églifes : la plus grande, entre 
autres matériaux précieux, a un portique foutemi 
par des colonnes de marbre. Ces lieux font fbli- 
taires , & fervent d'abri aux bergers & aux troûh» 
peaux qui paiffent dans la plaine* 

I 11| 
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Vers la paitîe méricUooale, cft le village cTA- 
cerît, fitué fur un lieu élevé. Ce hameau , très- 
peuplé ^ bien cultivé , relevé de M. Andtonïfc 
Caridis , Dragman, honoraire de la reine de Hon- 
grie. Près de fon psdais , eft la chapelle de Sainte- 
Marine » confiruite^ à la^ manière des Grecs, mais 
ornée d'excellens tableaux. 

C'eft en féjournant quelques jours dans ce 
hameau, que je fus le témoin des ravages que 
font ici les fautcrelles, dans le tems de la florai- 
fon des grains & des blés. Jù rapporterai à ce 
fujet la defcrîption de M. Bordon, écrivain Italien; 
il peint d abord les avantages dont jouit le royaume 
de Chypre. Puis il ajoute : Mais au milieu de 
tant de biens , comme fi le bonheur ne pouvoît 
ici bas, fe trouver pur & fans mélange, le ciel 
l'a accablé d'un fléau que les plus grands avan- 
tages peuvent à peine compenfer. Ce font des 
nuées de fkuterelles, tellement condcnfées, que 
la lumière du foleil en eft.obfcurcie; par-tout où 
elles s'arrêtent , les blés , les herbes , les racines 
mêmes, tout cft dévoré, tout efi confumé en un 
inftant. ir femble qu'on ait incendié la contrée; 
les habitans fe donnent toutes les peines imagi- 
nables , font les plus grandes dépenfcs , pour ex- 
tirper ces Infedes deftrudeurs : tous fe mettent à 
la recherche de leurs œufs : ceci parbîtra fans 
doute exagéré, mais il n'eft pa5 moips vrai quils 
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cti trouvent chaque année jufcju'à trente mille nids. 
Ils ont, en outre, un remède très-difpendieux j 
a^eft une eau de Syrie , avec laquelle ils arrofent 
la teire^ $ç ces oeufe ainfi baignés, perdent leur 
faculté générative 3 on tient maintenant, à cet 
égard , une conduite bien diflFécente : fi Ion fe 
donpoit autrefois tant de peine pour détruire ces 
infectes perfécuteurs , il eft aujourd'hui défendu 
d'en détournçç même les œufs que Ion trouve» 
La fupérftition des 'Jures croit que Ton ne peut,, 
fans crime, soppofer hux chârimens de Dieu, & 
les Grecs , craignant , s'ils étoient découverts y 
quelqu'outrage de leur part , laiffcnt propager ce 
fléau. La plaine de Meflarée eft la retraite ordi- 
naire de CCS fauterelles : heureux lorfqu un bon 
vent de terre Jes entraîne dans la mer , où il 
en périt des légions. 

Les différens moyens d'extirper its fauterelles^ 

font décrits à la fin d'une relation , imprimée à 

Florence en 17 17, par ordre du Grand-Duc, Se 

ces moyens font ceux que l'on employa, en I7i^>. 

dans la Tofcane , qui en étoit alors extrêmement 

incommodée. 

Au fortîr d'Accrit, vers la partie méridionale- 

de l'île , fe trouve nombre d'anciennes églifes ,. 

autour defquelies on ne voit aucune habitation : 
, elles ont cependant appartenu à leurs villages^ 

QU bourgs refpedifs. Un peuple nombreux 6é- 

liv 
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quentoît autrefois ces temples déferts Se à moitié 
détruits , & l'image de leur antique célébrité en 
accroît aujourd'hui le filence & la folitude. ♦ 

Au bout de la plaine de Meffarée , on deC- 
ccnd dans un petit vallon où eft fitué le village, 
a la fois riant & peuplé , de Timbo ^ il y a une 
fource d'eau vive parfaite : c'eft ce qui engage 
les voyageurs des environs de Famagoufte Se de 
Carpafle , à s'y repofer en paflTant, 

On monte , en fortant de Timbo , un petit 
coteau , &* de là l'on arrive au village détruit de 
Fcudria. L eglife eft prefque ruinée , ainfi qu'un 
beau palais élevé par un conful d'Angleterre. 

Je fuivis les bords de la mer', & laifTant à 
ma droite le village de Livadie , dont j'ai parlé 
en allant à Nicofie, à vingt milles environ d'Acerît j 
je me retrouvai dans Larnic. 



CHAPITRE XV. 

Route de Larnic aux Salines & au f^illags 
de Ciui. 

JLXU fortir de Larnic, dans la partie méridio- 
nale de nie , je paflTai devant le bourg des 
Salines & prefqu'à côté de l'églife de S. Lazare ^ 
dont j'ai parlé dans mon fécond Chapitre j engagé 
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pat la proximité du lieu , je fus voir quelques 
înfcriptions arméniennes, gravées fur une muraille 
voilîne. Elles indiquent le nom & la patrie de 
quelques pieux Arméniens , qu'un faint zèle & le 
goût des pèlerinages appelèrent en difFérens tems 
au tombeau de cette églife. On prétendoit que le 
Lazare reiTufcité par Jefus - Chrift , y a^oit été 
inhumé la féconde fois qu'il mourut. Cette opi- 
nion généralemant répandue , amenoit une foule 
xîe pèlerins : on apprit par la fuite qu« le Lazare 
du tombeau n'étoit autre qu'un faint Lazare, 
évcque de Chypre , le zèle s'eft refroidi & les 
vifites ont été moins fréquentes. 

Je laifle ce problême à réfoudre aux Ecrivains 
afcétiques,, & j'en reviens aux infcriptions qui ont 
fait naître bien des conjedures & dont je vais 
parler , moins pour leur importance que pour 
offrir une idée des peines que fe donnent meflîeurs 
les Savans dans c^s recherches quelquefois utiles, 
, mais plus fouvent encore frivoles & ridicules. 

M. le Chevalier dç Nicbhur , géomètre du Roi 
de Dannemarck , dans fon paflage à Chypre , en 
•. \l66 y chercha quelques infcriptions qui étoîent, 
félon lui , près de l'églîfç de Saint Lazare , & que 
M. Swinton avoir cru, ou du moins (bupçonné 
Phéniciennes. Il s'y tranfporta en perfonne , & 
pour mieux s'affurer de l'endroit où elles étoient, 
fe fiç acçQfmpagnçr d'un cçrtaîn Pajifin , que h 



Digitized by VjOOQIC 



I}8 C H A 1? I T R E X V. 

connoiflTance des langues rend Tinterprètç de totls 
les étrangers , & qui , fi je lie me trompe , y 
avoit déjà conduit M. Svinton. Voilà donc M. 
de Nicbhur cherchant à déchiffrer ces infcriptions, 
fur lefquelles on avoit fiiit nombre ^q diflert'a^- 
tions bien longues , bien érudites & fur-tout trcs- 
ennuyeufes. Le Chevalier connoiffoit parfaitement 
l'Arabe, les caraderes Chaldéens & les autres 
Langues orientales 5 il vit bien que ce n étoient 
point des infcriptions Phéniciennes : mais fa mo- 
deftie ne lui permettant pas de s*en rapporter 
à lui , il en tira de fon mieux différentes copies 
qu'il porta à M. Timothée Ti^rner , Conful pour 
Sa Majeflé Britannique dans l'île de Chypre, 
Le Conful n'y vit que des infcriptions Arméniennes, 
& j'avoue que telle avoit été mon idée lorf- 
qu'on m'en montra les originaux. La véritable 
fcience ii'efl jamais préfomptueufe : ces meffieurs 
ne voulurent point s'en fier à leurs lumières -, nous 
fîmes la rencontre d'un Arméaien qui poffedoit 
très- bien fa langue -, le Chevalier de Nicbhur lui 
montra les copies & lui dèmalida s'il connoiflbit 
ces caraderes ; l'étranger répondit que oui, qu'ils 
étoient Arméniens , mais diflSciles à lire. If nous 
indiqua cependant les noms , la patrie de ceux 
qui les avoient faites , l'époque où elles (oieps: 
écrites, & nous reftâmes convaincus que ces inl^ 
criptions, vraiment Arméniennes, étoient louvragô 
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de qiiclcpjc dévot attifé dans cette églife pas 
la renommée du Las^re : on en trouve de fecn- 
blables dans tous les Safiâuaires de la Falefliine» 
Voilà cependant où ont abouti nos recherches 
I-orCjue Ton compare ce résultat aux çonjedurcs 
frtftucufes de nos érudits , on ne peut s'empêcher 
de fourbe & de fonger à l'apologue tant cité 
de la montagne en travail» / 

Je ne me rappelle pas qjae le Chevalier de 
Nicbhur en ait emporté des copies eo Dannemarck. 
Ils les dédaigna y fans doute ; je fis comme lui : 
fi cependant quelque Savant, bleffé de mon in- 
différence , vouloit s'en procurer , je pourrois le 
fatis&ire en écrivant aux amis que j'ai laiii^s dans 
ce pays, 

M. Guarnacci , écrivain diftingué de l'Italie, 
verfë dans la connoidànce des antiquités , parle 
à la page 221 du premier volume de Tes Origines 
Italiques , de Topinion de M. Swinton , ex- 
primant fes doutes fur l'origine Phénicienne de 
ces infcriptions dont il croit les caraderes Pé- 
lagiens ou Etrufques, Il me femble qu'il vaudroit 
beaucoup mieux avouer fon ignorance que de 
vouloir expliquer ce que l'on n'entend pas : nos 
bibliothèques feroient moins volumineufes & plus 
utiles. 

A un mille de Saint-Lazare eft le grand lac 
des Salines -, il avoit ançlennemen: douze milies 
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de tîrconférence. On en a deffiché une partie 
pour la cultiver. L'endroit où fe forme le fel a 
un peu plus de deux milles d'étendue, & n'eft éloi- 
gné de la mer que d'environ . deux cents pas. 

Les pluies d'hiver rempliffent le lac : en été 
les rayons du foleil pompent une partie de ces 
eaux & forment , à la fuperficic , une efpèce de 
croûte de répaifleur d'une palme, qui , dans 
beaucoup d'endroits, couvre à-peu-près la même 
quantité d'eau. Il eft certain que la mer ne peut 
y entrer , 8c l'on a ménagé de larges canaux qui 
déchargent dans fon fein Tcxcédent des eaux de 
l'étang , dont la furabondance deviendroit un ob- 
ftacle à ce qu'elles priffent la confiftance du feh 
Ces canaux font aujourd'hui comblés & leurs 
ponts détruits. 

La récolte s'en fait au mois d'août : c'cft ce 
que Ton appelle ici la rupture des falines. Les 
habitans ont toujours foin de prévenir les pre- 
mières pluies q ji pourroient en opérer la diflblu- 
tion. Ce fel une fois recueilli , ils en forment , 
à quelques pas du lac, une efpèce de pyramide; 
elle durcit à l'air , réfifte très-bien aux pluies , & 
vers le commencement du printems arrivent des 
bâtimens de Syrie qui la diftribuent fur fes côtes. 
Cette produdion appartient au Gouverneur de 
l'île y il la fait affermer publiquement & la donne 
au dernier enchérifleur. Si celui ci, à l'expiraÛDa 
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4e fon bSil , n'a pas aclicvé fa récolte , il ne peut 
plus vendre ce qui lui rcfte dès le moment qu'on 
lui a donné un fuccefleur -, ce reftc eft toujours 
à lui , mais il doit attendre , pour s'en défaire , 
que 'le lac revienne en fa pofleflSon , à moins 
cependant que le nouvel acquéreur ne s'en ac- 
commode au prix demandé , ce qui arrive prefque 
toujours^ 

La récolte annuelle , au temps des Vénitiens, 
faifoit la charge de foixante-dix vaifTeaux. 

Sur la rive du lac des Salines s'élève une fu- 
pcrbe Mofchée , appelée le Tichet. Sa forme 
eft oûogone : on n'a rien épargné pour la rendre 
folide ^ elle eft adîfe fur des fondemens durables 
&: route en pierres de taille. 

On croit ici communément que la mère du 
Prophète Mahpmet fut inhumée dans ce lieu : 
ce n'étoit autrefois qu'une étroite chapelle j un 
Religieux Mufulman la dellèrvoit , & la dévotion 
€n général n'y étoit pas grande. La piété des 
peuples paroiflanc enfin fe ranimer , Ali Aga, Gou- 
verneur de l'île, y fit bâtir en 17^1 la MoC- 
chée du Tichet, que j'ai vu terminer. Cette nou- 
velle conftrudtion éledrifa toutes les têtes -y le 
concours devint immenfe : il n'eft point encore 
aujourd'hui de Voyageur Turc qui ne fe détourne 
pour aller y faire fa prière , & les vailfeaux eux- 
mêmes côtoyant ces parages font, en l'honneur 
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4e la Môfchée , un gtatid nombre <le àéthatf^ef» 

Cette Mofchée eft deiTervie pat une petite com- 
munauté de Santons dont ^'ai déjà peint les extra- 
vagantes cérémonies. ^ 

On trouve dans fe$ environs une efpèce <l€ 
verger rempli de citronniers » d orangers , de fruirs 
& de fleurs 5 on n'en a pas fymmétrifé les com- 
partimens ^ il y règne au contraire beaucoup de 
confufîon : ce n^en eft pas moins un endroit dé- 
licieux où les habitans de Larnic vont fe pro- 
mener & fe divertir. Ce -jardin, de la création 
dunEacha, Gouverneur de Chypre, en a retenu 
ie nom de s'appelle encore le jardin du Bâcha. 

Sur la route de Salines à Citti , eft le village 
de Ménéon 3 qui n'a prcfque point d'habitans & 
par conféquent peu de cultivateurs. C'étoit , avant 
ià deftniâion, un des plus grands villages de 
CCS alentours. Les Turcs démolirent l'églife en 
.I7^T>, pour bâtir la Mofchée du Tichet. 

Qn laiffe à fa droite le village d'Ârpéra où (ont 
les fources des eaux qui vont par diflerens ca- 
naux abreuver la ville de Larnic , & de-^là l'on 
arrive à Citti , ^éloigné du bourg de Salines d'en- 
viron quatre milles. 

Ce hameau, que Lufignan prend û mal-à^psopos 
pour l'ancienne Citium, étoit jadis un fief de. la 
maifon des Lufignan : on voit même aujourd'hui 
qu'il a dû «tre un bourg très-confidérable. 
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J'y ô'bfeïvti une églîfc affer grande où Ton 
confervc une iftiage en mofaïque de la Vierge 
que les Grecs vifitent avec beaucoup de véné- 
ration & à laquelle Us attribuent quantité de 
iDiracles. 

Au mflieu du hameau eft un puits large iC 
profond dont les eamx (ont parfaites \ on y defcend 
jufqu en bas : c'eft un ouvrage de Charion de 
Lufignan. 

Vis-à-vis étoit une ancienne citadelle : les Turcs 
ont élevé fur fes vieux fondemens une tour quarrée 
qui fert de retraite aux habitans & principalement 
aux femmes lorfqu on craint la defcent;e de quel- 
ques Corfaires. 

A quelques pas de là fe trouve un pont de 
pierïes, àplufieurs arches , avec diverfes catarades 
qui ne font plus aujourd'hui d'aucun ufage : elles 
fervoient à retenir les eaux en temps de pluie 
pour en arrofer les campagnes , & les recevoient 
de nouveau lorfqae la terre étoit fiiffifammenc 
humeâée. On cultivoit ici beaucoup les cotons \ 
on leur a depuis préféré les grains, lorge & 
fur-tout les mûriers *, ce canton étant un de ceux 
t>ù la foie eft à-la-fois plus belle &: plus abon- 
^dttote. 

On. voit 9 fur les bords de ta mer, quelques 
maifons de campagne appartenantes aux négociant 
de Lajrnic ; les envirom m'en font point agréables , 
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& CCS meffieurs ont, fans doute, beaucoup naoîîi^ 
envifagé l'aménité des lieux, que l'avantage 
d'être aux portes de la ville , où les appellent fi 
fouvciit les intérêts de leur commerce. 



CHAPITRE XVI. 

Route de Citti à la Ville de Lïmaffol. 

A. U fortîr de Cittî , en fuîvant toujours la 
même . côte , je trouvai , à quelque diftance de 
ia mer, le village de Mazote, qui tire fon nom 
du promontoire voifin. Cette route n'oflFre rien 
de curieux & dHmportant jufqu'au torrent de 
Vafilopotamos , éloigné de Citti d'environ vingt- 
cinq milles. 

Vafilopotamos eft un mot grec qui fignifie 
fleuve royal 5 dénomination dont il eft redevable , 
dit-on , à la reine Hélène , mère du Grand 
Conftantîn-, qui vint y débarquer à fon retour 
de Jérufalem. 

Teze étoit autrefois le nom de ce torrent , 
c eft celui qu'il porte dans tohtes les anciennes cartes) 
il étoit alors un des quatre grands fleuves du 
royaume, & peut-être eft- ce en effet ce qui lui 
mérita le nom de Vafilopotamos. 

Dans 
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• Dans les etlvirons, fut un des bras du fleuve ^ 
à trois milles de la mer, s*élevoit la ville de 
Marium. Le village qui fortît, pour aînfi dire 
de fes ruines, en a retenu le nom de Marin ; 
on l'appelle aufli Vafilopotamos , & Téglife voi* 
fine de Saint-George, deflervie par des Religieux 
grecs , le fait encore défigner fous un troifieme 
nom , qui eft celui de ce Saint. 

• L'arbre de la Caroube eft commun dans ces 
contrées \ on en charge les bâtimens qui viennent 
au commencement de Tété , mouiller à cette rade 
orageufe, & par conféquent inacceilible en toute 
autre faifon. 

' A douze milles du Vafilopotamos , eft Tan- 
tienne LimafTol , ainfi nommée pour la diftinguer 
de la nouvelle : elle eft entièrement détruite y, 
à peine of&e-t-elle dans fes débris un foible témoi-s 
gnagc de fa première fplendeur : c etoit cepen- 
dant une ville célèbre , même fous le gouvernement 
des Ducs. Le Roi Richard , vainqueur du dernier 
de ces vaffaux de l'Empire, la rafa en 1191; 
elle ne fut jamais rebâtie depuis. 

Cette ville , dans lorigine ,. étoit la même 
qu Âmathonte , cet endroit fi fameux par fon 
temple élevé, comme nous l'apprend Paufknias^ 
en rhonneur de Vénus & d'Adonis. 

Âmathonte fut le fiege d'un des neuf premiers ^ 
Rois de l'île j & entr autres » d'Onélifte , qui fuc- 
Tome L Vk 
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comba dans la fuite fous les armes d'Artaban ^ 
général des Perfes. 

Cette ville , érigée en évêché au tems àcs 
Chrétiens , a produit nombre de. perfonnages cé- 
lebresL par leur fcîence & la fâinteté de leur vie 
Le plus diftingué d'entr'eux eft TEvcque Léonce, 
qui floriffoit vers Tan 5^0. de Jefus-Cbrift, & 
vécut jufqu en 616. Ce Léonce écrivit une vie 
de faint Jean TAumôrtier, Patriarche d'Alexandrie^ 
né à Amathonte , ainfi que beaucoup d'autres qu'il 
feroit trop long de nommer» 

Il y. a, dans les environs , pluficurs mmes de 
cuivre que les Turcs ont été forcés d'abandonner^^ Les 
vers fuivan$ , du dixième livre des Métamorpbofes , 
prouvent qu'elles étoieiit connues du tems mèniQ 
d'Ovide. 

Capta vîcî forma non jam .Cythcrea curât 
Lîttora , non alto repetit Paphon aequore cîntam, 
PIfco&mqué Gnidon , gravi damque Araathunu 
metaliîs. 

Le lieu où eft. aujourd'hui la nouvelle Lîmailal 
pîenoit .anciennement le nom de Némofîc^ d« 
cette multitude de bois qui l'envirormoienr. Ri- 
chard, Roi d'Angleterre 5 ayant détruit Amathonte, 
Gui de Lufignan jetta dans le XII fiecle le fon-» 
dément de cette nouvelle ville que les Grecs 
appelèrent auifi Néapoleos. La famille de Lufignam 
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tontmua .de renabellir & dç la fortifier, y bâtit 
des pâiais, des églifes g^re^ques & latines, fie en 
fit lefifgfi dun évêque^ . 

A la prife de llle paï les Turcs, en ijyo, . 
l'armée ottomane entra dans cette ville le 2 juil- 
let & y^fîc les plus^ grands ravages \ elle devînt 
la proie ,de^ flammes : ce ,n'eft plus aujourd'hui 
qu urfc raiférabîe cite où Tœil dïftîngue à peine 
ijuelques jeftes de fes anciens édifices. 

Elle eft gouvernée par un Commiffalre & um 
.G^i :.xclui<i ne juge que^ provifoirement , les 
càufes ^vant être pprtée$ a^. tribunal fupérieucv 
de. Nicçûçr 

Sott pçrt eft aflcz commode v il eft à l'abrî 
des vents impétueux & offre un afyle sûr & 
.txaaquilie.aux vaiiTeaus futpxis pat la tempête. 

La cstccmbe eft ici plus^ abondante que par<-tout 
ailleurs ,;;^ c'eft aoflî dans .le port de Limaflol 
que sen fo^r \ts àhatgemens les plus confid^-- 
râbles : on en expqrt» ' encore du fel que l'on 
tire d'ualac^ vpifin des Salines , beauccAip moins 
ét^fu^ <]^e le lac des environs de Citti : c'çft 
ce qui fit établir une douane où téfîde un Âga. 

Les cotè«s , ; les graines, l'orge, les mûriers 
font à-la-ibis abondans & bien cultivés dans cette 
partie de Tiie : le terrein produit toutes fortes 
.de comeftibles. C'eft auifi fur les coteaux de 
LimafTol que fe tecueiUe le meilleur vin de Chyprf & 

Kij 
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tinî raffcmble tous les vins du royaume dans ceftfrf 
.vUk pour les tcanfpprtcr à Larnic , qui oflfrc de^ 
celliers plus confidérabIes«& devient par-là le cea- 
tue naturel de ce c<>mmerce» 



'" ?C H A PITRE XV IL 

Route de Limajfot à Papkos. " 

JL/E Limallbi je psâfTaî à Cures, ancîenrievîU* 
cctoftruite fur le Cap des Chats : elle eft aujour- 
d'hui totalement ruinée-, & les monumens qui 
nous en reftent fe bornent à quelques colonnes 
de marbre. 

A un mille & demi d'Aerotîfe, où-fe troure 
lïn monaftère de Religieux agrées ,' eft -le* village 
de Coloflb, avec un fort château , bâri^pir les 
Templiers, & qui de leurs mains pâfià dao* 
celles des Chevaliers de l'Ordre de Malte. 

A l'entrée de Pifcopic coule un torrent ; c'eft 
le Lycus des anciens Géographes, & un des fleuves 
le^ plus confidérables de 111e. 

Le village de Pifcopie eft dans une plaine qui 
produit le meilleur coton du royaume. 
' On y cultivoit , au tems des Vénitiens , k 
canne de fucre , que la branche plus lucrative dC 
• moins onéreufe des cotons fit abandonneu 
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^ Pîfcopie eft un de^ lieux les plus âorillans ié 
l'île. Il abonde en citrons , tn oranges & en olives ; 
tous les autres arbres fruitiers y léufliiTènt à. mer* 
veille; une multitude de fources d'eau vive ett 
abreuvent les campagnes : il eft d'ailleurs dans une 
iîtuation charmante ; auiïi les habitans font-ils 
plus gais, plus vifs<& plus aimables qu'en sut* 
cun endroit du royaume. L aménité de leur fëjour 
a , pour ainfi dire , pafle dans leur ame. Ils ont 
une fleur d'imagination qui rend leur commerce 
très-agréable : ils peignent en général bien pluf 
qu'ils ne parlent » & leurs comparaifon^ , comm# 
la nature, qui leur en fournit les modèles, re(pirent 
à la fois la délicatelTe & les grâces. 

C'eft de cet endroit que tire fon nom la 
Boble famille Vénitienne Comaro Pifcopie. Les- 
belles tuines trouvées dans les fauterrains de 
Pifcopie confirment le fentiment dts écrivains qui 
placent dans ce lieu la ville de Curias, où réfî^i^ 
doit un des neuf premiers Rois de l'île* 

Le village d'Âfdimu , mal peuplé , médiocre- 
ment cultivé , étoit une des quatre villes bâties dans 
cette île par Ptolomée -Philadelphe , en l'hon- 
neur d'Arfinoé fa fœur. 

Les campagnes produifent de la fi)ie ic le 
plus beau coton , grâce à l'abondance de leurs^ 
eaux ; on en a retiré autrefois beaucoup de mor- 
ceaux d'^antiquité très-curieux : les tombeaux flit^ 

Kii^ 
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|0ut €n tenfermoienc un grafui nombre ; niais le 
goùvernexneot jaloux &tpeu £sivbrable »ix fciences^ 
n'en permet point la recherche. Si quelque ami 
^ arts monte un jour fur le trône des Sultans , 
de nouvelles lumières jailliront de ces ruines 
enfouies 9 & cette île deviendra , pour les voyageurs 
éclairés, une mine auili intérelTante que féconde. 
. A la place de Conuclia étôit anciennement ù 
• ville de Cythcre , fi renommée dans les Poètes , 
confacréé à la DéefTe de la beauté 3 & qui ^ 
dans les fiecles paires,^ donna fon nom à tout le 
royaume en général. 

. L'ancienne Papbos eft fituée fur la cote mé* 
ïidionale : elle renfermoit le Temple célèbre de 
Vénus , renverfé 3 ainfi que toute la ville ^ par 
un tremblement de terre qui en fit difparoître 
jufqu au moindre veftige. 

ï-e voifinage d'un fac^ 011 féjourne même 
en été 5 une eau ftagnante & corrompue , rend 
l'air un peu mal-faîn. 

Sur la côte occidentale fe trouve la nouvdHe 
Paphos, à laquelle de modernes Géographes ont 
quelquefois donné le nom de BaiFos^ inconnu 
dans l'île de Chypre. Il eft à propos d'avertir 
qu'elle a été piufiêurs fois détruite , pour ne pas 
attribuer pofirivement à celle-ci tout ce que 
l'hiftoire dit de Paphos en général* 

Cette ville avoit un port : lés bâtimèns que 
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le commerce appelle fur ces parages y vont encore 
aujourd'hui jerter l'ancre -, ce qui n'arrive ccpen- 
clant qu'en été ; car , ce port ouvert à tous les 
vents, eft très-dangereux. Quantité de rochers 
en hériffent le fond -, ils coupent quelquefois en- 
tièrement le cable de l'ancre , & les Marins 
ont foin de le tenir à fleur d'eau 5 par le moyen 
des tonneaux vuidcs qu'ils y attachent de diC- 
tance en diftance. Il y a , dans les environs , deux 
châteaux, l'un fur les bords de la mer & l'autre 
fur le (bmmet d'une colline ; mais ce dernier eft 
aujourd'hui démoli. 

Le gouvernement de Paphos eft compofé d'un 
Dîgdaban ou CommifTaire^^'un Cadi & d'un Aga» 
qui eft à la tête de la douane. . v?;,\ 

De tous les édifices des Chrétiens il ne tefte'^f 
plus que l'églife de faint George , deflèrVÎe par 
les Grecs. ♦.^^ 

Les produdions de cette partie de l'île., toutes 
d'une excellente qualité, font l'orge , les graines 
Se la foie. 

Rechercher l'origine de l'ancienne & nouvelle 
Paphos, c'eft vouloir porter la lumière dans la 
nuit la plus obfcure. Après avoir entiiffë conjec- 
ture fur conjeélure, on.n'en eft guère plus avancé : 
c'eft une entreprife au-delTus de mes forces & 
que j'abandonne volontiers à la fcience augurale 
& chancellante de nos antiquaires. Il me fufEia 

Kiy 
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de dire qu'il y eut autrefois un temple de Vénu^ é 
qui dîfparut dans un tremblement de terre^ 

C-cft dans cette ville que S. Paul convertir , 
par fon éloquence , Sergius qui en étoit pro- 
conful Romain. Il y conféra le diaconat à Tite*, 
fon difciple & fon collègue, & celui-ci y foufFrît 
bientôt après le martyre. 

Paphos fut une ville épifcopale au.tcips do 
Lufignan, & elle eft encore aujourd'hui le fiége 
d'un évêque , fuflîagant de l'archevêque de Ni- 
cofie. 



CHAPITRE XVIII. 

Route dt Paphos à Lapite» 

J. L y a nombre de hameaux épars çà & là fiir 
la côte occidentale de l'île. La plupart, aban- 
donnés ou détruits, ne méritent aucune attention : 
Je laifle d'inutiles détails & j'en viens à des lieux 
confidérables , moins par leur état préfent, que 
par le rôle qu'ils jouent dans les anciennes an- 
nales. 

De Paphos j'arrivai au cap S.-Epîphanc, autre- 
fois appelé promontoire Acama, & où Ton voit 
maintenant un grand village. 

En avançant au nord , je rencontrai le golfe 
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3c Crufoccô^ il tire fon nom du village voifin de 
Crufocco, où étoît rancicnne Acamantide, une 
des neuf cités royales. C*eft dans ce canton que 
le trouvent les veines &-lcs mines d'or : on y 
fàifoit auflî du vitriol particulièrement connu fous 
la dénomination de vitriol de Chypre. Le froment 
y eft encore le meilleur du royaume* Le golfe ren- 
ferme un lieu que Ion nomme là fontaine d'a- 
mour. 

Là s'élevoit auflî la ville de Corlinuft ou au- 
trement Alexandrette, & qui n'eft plus aujourd'hui 
qu'une chétive bourgade. 

$ur le golfe de Pantaie eft le bourg de Lafca, 
où l'on cultive quantité de cotons & de mûriers. 
Ses belles eaux y avoient fait également cultiver 
la canne de fucrej mais cette produdion eft au- 
jourd'hui généralement abandonnée. Ce bourg étoit 
une des quatre villes bâties fous le nom d'Arfincé. 
Solie 5 à vingt-quatre milles de Paphos , eft un 
grand village de la côte feptentrîonale de l'île: 
la fituation en eft tout à fait riante: fes cotons 
font parfaits; on y recueille de la foie, de lorge 
& du froment. S. Eufebe fat évêque de Solie, Se 
l'évêque de Nicofie , au tcms des Lufignans , en 
prenoit auflî le titre. 

. Solie étoît anciennement une ville appelée Epée, 
nom qu'elle tient de Solon, qui , fuivant Plu- 
tarquç , la fit rebâtir à la prière de Philociprc , 
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roi de Salaminc. Elle complcttc le nombre dem 
neu( villes royales , &c floriflbic flx cens ans avant 
Jefus-Chriit. 

A dix milles de Solie eft le village de Corma- 
chiti 9 iîtué fur le cap du même nom : c ecoit 
anciennement une ville appelée Cormîe. 

De là 9 l'oti arrive à Lapite , le village le plus 
vafte & le plus confidérable de l'île : il joint 
aux agrémens de fa fituarion , l'avantage plus grand 
encore de réunit les nveilleures produAîons du 
xoyaume : & quoique l'île ne foit pai générale- 
ment bien abondante en fruits , Lapite eft à cet 
égard un lieu privilégié, & devient par- là le jar* 
din de Chypre. 

Lapite étoit une ancienne ville nommée La- 
pîthus , que les Spartiates , dit-on , firent bâtir. 
Un des neuf rois y faifoit fa réfidence : le der- 
nier fiit Pififtrate, général de l'armée navale d'Ale- 
xandre-le-Grand. Vénus y avoir un temple. 

Près db ce village , couloir le fleuve Lapite 
il porte aujourd'hui le* nom de rivière t & cpmrir 
bue encore à la fertilité de ces campagnes. 



•*\o^ 



Digitized by VjOOQIC 



^$5 



CHAPITRE XIX» 

Autres lieux remarquables de t Ile. 

lE hameau de Tremitus, au couchant de Nico- 
iie , en eft éloigné de douze milles. Le géographe 
Ptolpmée -le range parmi les villes de Chypre : 
elle fut détruite par Richard , roi d'Angleterre. 
Le Cypriote, S. Spiicidion, étoit^cque de Trc- 
mitus-, il aflîftà, en 325, auT concile de Nîcée. 
Les environs abondent en toute efpece de co- 
meftibles, & ofirent quantité de coton, de foie, 
d'olives & de vignes. 

Dale ^ au midi de NicoiGe , eft fitué fur u'ie 
colline : rien de plus gai 9 de plus aimable que 
fà iîtuation; nombre de petits bois en rendent le 
féjour délicieux. Ses eaux font extrêmement lim- 
pides î mille herbes odoriférantes tapiflent les 
bords des ruiflcaux , émaillent la plaine & em- 
baument Tatmofphere; la marjolaine fur-tout y eft 
très-commune : c*eft cette plante & les lieux oà 
elle naît , que Virgile défigne dans» ce tableau 
charmant de l'innocence repofant paifiblement fur 
le (êin de la beauté dans un afyle champêtre & 
folitairc* 
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At Venus A(canIo pladdam per membra quieteil^ 
Irrîgat & fotum gremio dea tollît in altos 
Idaliac lucos : ubi mollis anfaracus illum 
Fioribus & dulci adlpirans compleéHtur umbnu 

Dale ëtoit autrefois une ville appelée Idalium, 
te (ut une des quatre villes confacrées à la décile 
Vénus» comme elle le dit elle-même au dbdeme 
Livre de TEneïde: 

Eft Amathus , efl cela nihi Paphus atque Cythera , 
Idaliaeque domus^ 

L'ancien nom du village de Tamagîe 9 près 
de Famagoufte, étoit Tamaflus : c'cft ce que Von 
voit dans Ptolomée, dans Pline, & même dans 
Ovide, au dixième Livre de fcs Métamorphofes. 

Efl ager indigent Tama(ènum nomlnç dicunt^ 
Telluris Cyprîae pars opcima. 

On tiroit autrefois de cette ville de 1 or , du. 
cuivre & du vitriol. 

La ville d'Arcios eft maintenant un village du 
canton de Paphos. 

Pellandros , l'ancienne ville de Palée , à vingt- 
quatre milles de Lima^ol , au pied du mont 
Olympe 5 Zopi , Omodos , Limnari » EfFragonie» 
(ont autant de villages renommés par leurs vins.. 
Limnari avoit autrefois rang de ville , & Bfea?» 
gonie renferme en outre une mine d'os^ 
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Le village de Cicco, fitué fur une paitîe da 
tnont Olympe 9 a un nionafterp de cinq cens 
Religieux, & ouvre chaque année une foire, à 
Toccafion d'une fête de Vierge, dont Timage eft 
iîngulierement vénérée. 

Le mont Oiyœpe , que les Grecs appellent 

Throdos , eft la montagne la plus étendue & la 

plus élevée de Tik* Au pied font divers monafteres 

grecs , autrefois bien plus nombreux. Une partie 

de. la montagne eft toujours couverte de neige. 

Le petit village vodfîn eft exempt de tout impôt, 

à condition qu'il porte en été de cette neigo 

glacée au palais du Gouverneur. 

% Sur le cap de Cormachiti eft la bourgade d« 

Cambeii , où commande un Aga dont l'autorité 

eft bien limitée : fes cotons font d'une très-bellç 

qualité. 

C'eft dans le village de Calopfidie que {è 
trouve l'iierbe & la cendre de fbude pour les fa«- 
vons : il faut avouer qu elle pourroit être meil^ 
leure. 

Xe ladanum fe inculte dans le joli hameau de 
Lafcara ,au pied du mont Olympe , & où l'abon^^ 
dance des eaux fait aufli celle des cotons. 

Cbibaiane eft encore un village fertile en vin$ 
c'eft l'ancienne Corinée : il eft fameux par la 
vidoire que Richard, Roi d'Angleterre, remporta 
fur le Duc Ifaac qui s'étoit emparé du ttônt 
de Chypre. 
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Le village. d'Amianthe- écob un bourg cotifî- ^ 
détabk au tems dés Romakas. Les alentours fixir^ ' 
niffoicnt la pierre* anûanche vdotit on faifoit de$H | 
toiles incdmbuftibles y dans^ lefiijueUes on biûlmc \ 
les corps des Empereurs -morts^ 

Le château du Dieu d'Âmoœr , au nord de 
Nicoâe, ait enveloppé dans la defteuétion gêné* 
taie de tous les châteaux de lê£Ie par les Véni*» 
tiens. Il a fervi dt retraite àiaînrHilaiion,^ y 
mourut en 37 1 5 à' l'âge de 86 ans : de-là vient 
qu'il en pc^rte le fiom* Sa pf eiKirere iepulott^ fiit 
UD fârdî» : on y a depuis^éievé iune églife, & la 
tranflation de fou ccafps en* Egypte û*à p»^rfi» 
feoidi là dévotion des Gïecs/' : -, 

Li^ villages de Pùga /dî dlÂngipfidie ren^- 
fAént dl^ oliviei^iÂ gtoi. que. deux hommes ne 
peuvent les embraffer : on les a plantés fyménique* 
ment & ^ une égale, diftasce les ujbs de^ autres. 
Il réfulte de leur enfemble une cfpécc de foiêt 
affeSE écendue. Je les cioi^ dmic haute antiquité ; 
îl n eft perfonne qui ne les admire & ne les 
çohfidere - comme les. plus: ^beâux arbres^ qu on 
puific vohr-eiv ce genre. 

Â dilE4iûic milles de Lamtc eft la montagne 
de Sétinte-Croix : quoique détachée du mont 
Olyn^»» elle nen ùit p» moins partie. Cette 
montagne yoiiihe indique aux Marins la rade 
dé Larnic. Il y a cela de bon que les broiûllaxds 
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les. plus épais ne la dérobent jamais entièrement 
à la vue -, bien diflFérente de l'Olympe & des monts 
cîrconvoiiîns qui ne font vifibles que lorlque 
Tatmolphere eft abfolument pure & dégagée. 

Sut fon fommet eft l'églife bâtie par fainte 
Hélène , à fbn retour de Jérufalem. Le monaf- . 
tête 5 en partie ruiné ^ donne néanmoins encore 
uhc idée^de fon étendue & de fa folidité. Cette 
églife avoir un morceau de la vraie Croix. Les 
prêtres de Lafcara auroient bien voulu en ornec 
la leuc : il s'agiâbit de fe le procurer : en con- 
fëquence ^ ils répandirent le bruit qu'ils venoient 
d'en recevoir également un morceau , & deman- 
dèrent aux moines la permjffion de le confronter 
avec le leur 5 on y confentit : les morceaux de» 
bois étoient piirfaitement reilèniblans'y ils les con-* 
fondirent : on efTaya envain de les difticguer. Les 
prêtres Lafcariens prétendirent avoir le véritable t 
les moines de Sainte-Croix en dirent autant ; 
chaque parti eut fes défenfeurs. Bref les préfens, 
les donations des fidèles furent partagés, & c'eft 
tout ce que nos. rufés Lafcariens vouloient. 

La Commanderie . eft une partie de l'ile entre 
Limaffol , Paphos 6c le mwt Qtympe : elle ren-* 
ferme quantité M^ hameaux & de villages. Ce 
nom lui vient de la grande commaïiderie de 
l'Ordre de Malte & des Templiers , qui occupoient 
particulièrement ce terrein -, il produit le m'eilleûi: 
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vin & fui- tout les meilleurs mufcats de Qiypte* 
Auffi les appelle-t-on ordinairement vins de Corn- 
xnandcrie, comme pour exprimer leur fupériorité 
fur tous ceux du royaumeé 

Il y a , dans ce canton , plufieUrs édifices détruits , 
quelques citadelles démolies dont l'origine remonte 
tout au plus au règne de Lufignan. 

Après la topographie intérieure & maritime de 
1* île de Chypre , on ne fera , fans doute , pas 
Êché que je joigne à ces connoiffances locales le 
xécit d'une rébellion furvcnuc il y a quelques 
années, un tableau de fon commerce, des' notions 
liir les Confuls & leurs officiers , & une idée 
de la manière d'être des Européens dans ces 
contrées : heureux fi ces objets vraiment utiles & 
iotéreflàns peuvent faire oublier la fécherefle iné- 
vitable de certains détails que je ii'ai pas voulu 
tmbellir aux dépens de la vérité. 
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Soulèvement de Vile de Chypre^ 

JLi*ItK <ie Ctiyptô gèniiflbit depuis long-tèm^ 
fous ie poids dés importions les plus accablantes: 
leur piogrefSon ^ ouvrage du caprice 9 croiilbic 
dhaque jour avet une effrayante rapidité* Toutes 
les fortunes alloient s'anéantir dans le palais du 
gouverneur & réalifer la fienne. Le peuple écrafé 
fie entendre fes réclamations : le Grand^Seigneut 
donna des ordres \ mais fes arrêts impuiifans irri-^ 
toicnt la vengeance du dcfpote , & une nouvelle 
iD)Qnâion de la cour Ottomane 9 loin d'enchaîner 
le. cours de fes déprédations 9 ëtoit afièz fouvent 
le figriàl d'un nouvel impôt. 

Au mois de juillet 17^4 , TAga Tzil Ofman 
fut déclaré gouverneur du royaume. Cet homm^ 
avide enchérit fur fes prédécefTcurs. A peine en 
poflèfliQR de fon gouvernement, il fit publier uti 
arrêt qui foumettoit tout chrétien à une ta» 
de quarante-quatre piaftres & demie 9 & chaque ' 
Turc à la moitié de cette fomme : c'étoit porter 
au double la capitation ordinaire affignée pat le 
Grand Seigneur. Les cinq premiers mois la levée 
fiit paifible 9 & la perception s'en fit avec exat^* 

Tome L l^ 
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ticucie. Cette manœuvre porta dans les coffres dvL 
gouverneur des tréfors immenfes, outre une fbrnrac 
de trois T3ens cinquante mille pi^iftrcs qu iljextor- 
qua en faifant jouer tous les petits rëffôrts de l'a- 
varice fifcale. . - .. ' ' ' 

Les chrétiens fe retirèrent devant les évêques, 
& les Turcs (Rêvant les prîmats du. royaume. Ces 
lâches protedeurs , fiifqu'^brs iiiffenfibles aux ré- 
clamations du peuple, en reconnurent enfin la 
néceffité. ïls entendirent fes j^aintes : Tadrefle &t 
faite '&: pt«éfentée au gouverneur-, ils y peignoienc* 
ayec énergie la mifcre profonde de fes fujcts, & 
l-impofiÉibUité où la plupart de ces infortunés étoicnr 
de p.ayec cet impôtdéfaftreuk. Cette éloquente ré- 
cjaimacion fot fans effet : ils n'en reçurent, pour toute 
réponfe^ qiLune nouvelle injônâion d'obéiffance, & 
que fi cette ^rétribution leur paroiflbît inique, ils 
navoîem qu'à fe pourvoir au tribunal du Grand-- 
Seighcurj, & réclamer auprès de lui une juftice 
qu'il obfervoit fi mal félon eux. 

Cent ânfolente réponfe excita une indignation 
générale ; les évêques & les primats fe taflèm- 
blerent de nouveau , & réfolurent d'inftruire la 
cour its injufldces |ournalieres du gouverneur. 
Ils -députèrent à Conftantinople quelques pcrfonnes 
de confiance : elles étoient chargées de porter au 
tribunal du Grand-Seigneur', la caufe du peuple 
& d'implorer un appui contre les vexations dont 



Digitized by VjOOQIC 
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Us évêquc^ , craignant que f être affaire ne fut 
pas fuivie avec la célérité quexigeoient d auflî 
grands intérêts , a voient arrête ,d y aller en pcr- 
fonnc : leur deflcin fut découve^rt. L*habîle gouvei* 
neur prévit toutes les fuites dé cette réfolution 
généreufe, & leur défendit de fortir de chez eux : 
les évcques furent dès-lors pbli^és.d attendre le 
reteur de leurs envoyés. Ils arrivèrent, enfin le jt 
d*oâ:obre 5 accompagnés d'un Viiîr-Ciocadar : ce 
Vifir-Ciocadar eft un homme de la cour du Grand 
Viiîr y il poi;toit tçoîs ordres : le premier enjoi- 
gnoît au gouverneur de réduire la taxe des chré- 
tiens à vingt piaftres, celle des Turcs à la moi- 
tié, & de reftituer, en outre , le furplus d'une 
rétribution qui ne pouvoit fortir de fes borner 
fans devenir une véritable extorfîon; le fécond 
prefcrivoit la révifion générale des impôts 5 lexa? 
nien & la reftitution de toute rétribution injufte;' 
le troifieitie enfin , ordonnoit la pourfuite & la 
Xefponfabilitédes miniftres qui entouroient le gou- 
verneur. Se dont les perfides confeils avoient égat4 
Ca jjy^ftice. 

Dans la matinée du 5 novenibte, le Vifir-Cio- 
cadar fe préfenta devant le juge , Se fonima le 
gouverneur , ap nom des loix , de s'y rendre .à 
fon tour pour y entendre la leâure des ordres 
dont il étoit le porteur. Celui-ci s'en exculîi, dC 

, L ij 
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jpria^ le Vifir 'de fc traiîfporrer dans fon- palaîs^ 
pour y remplir l'objet de fa mîffion. Le Vifir y 
confentit. Les évêcjues, tous les primats de Nico- 
fie,* les Turcs comme les Grecs, furent invités à 
cette intéreflantc ledure, 

•' te peuple fêmpliflbit la cour du palais, tous 
àtteridoient avec impatience le dénoumentde cette 
affaire importante : la foule avoit pénétré jufqucs 
dans la falle du •'Divan •> cette falle eft à Chypre 
le centre de tous les intérêts publics. Mais à peine 
eut-on achevé la ledure du premier ordre, que lar 
partie de la falle occupée par les évcques , les 
primats, & une foule de Turcs & de Chrétiens, 
s*écroula & entraîna dan$ fa chute près de trois 
cens petfonnes', on imagine aifément la confiifion 
que dut caufer un pareil accident. Le gouverneur 
fut vivement foupçonné d*y avoir donné lieu : 
delà les recherches du Mulla , du Vifir , & de quel- 
ques autres chefs à cet égard ^ on découvrit bien- 
tôt que le gouverneur avoit feir fcier les folives 
& les colonnes qui foutenoient le plancher de la 
fallé, de manière qucn les tirant avec des cordes, 
la ruine de l'édifice étoit l'effet inévitable de cett« 
Tndigne manœuvre* 

Ce n'eft pas tout : le gouverneur prévoyant 
que la chute de la falle ne feroit aucun tort au 
Vifir , qui fc trouvoit à côté de lui , réfolut 
néanmoins de s'en débarraffer , & mêla en confé» 
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qucnce , du poifon au café qu'il avoic coutumo 
de prendre, 

^ Heureufcment la chute de la falle n'eut pas 
l'effet qu'il en attendoit , quatre ou cinq perfonnes 
9U plus y furent afTez légèrement blelTées : elle 
n'eut pour toiis] le$ autres aucune fuite fâcheufe^ 
On admîniftra fur le champ au Vifir des contrc- 
poifons efficaces qui aifurerent fa vie , & déjouè- 
rent les efpérances du gouverneur. 

Ces divers attentats indignent le peuple *, U 
cç.urt affiéger la porte du MuUa & lui demande 
|uftice. Celui-ci fait au gouyerpeur une triple 
fommarion : chaque fois il refiife d pbéiir j Sç 
accompagne ' fon refus de .paroles outrageantes, 
La foule augmentoit , la réclamation devcnoit ; 
générale : le Mulla n'en ikmat plus le maître , 
déclare le gouverneur rebellé au.loix, à fbn £bi^* 
verain, & le remet à la difcrétion du peuple. 

Cette populace autorifée ne connoît plus.dc 
£rein *, on court aux armes : le férail efl: en* 
vironné. Le gouverneur ne perd pas la tête, il 
en fait fermer les portes , fe retire dans les 
appartemens fupérieurs, avec tous fcs gens, & 
delà repoufTe les affaillatis dont il tue même un 
aifez grand nombre. 

Le peuple tire de tous côtés fur le palais 5, 
quelques-uns mettent le feu aux portes de lavant- 
cour. EUqs font confumées en un inftantj U pa- 

L iij 
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lâîs Te remplit, ce n'eft bientôt plus quune véri- 
table boucherie : les affiégeans font maîn-bafle fiit 
tout ce qu'ils rencontrent , ils trouvent enfin le 
gouverneur, le pefcent à coupsî de couteau, dix- 
neuf de fes ferviteurs tombent en le défendant > 
le refte s'échappe, & va dans la retraite attendre 
la -fin de l'orage» 

te gouverneur mort , on pille le tréfor , cba-» 
cun démeuble le palais , & fe* retire chargé de fes 
dépoiiîlles; '.?' 

Tout ceci fe pafTà en trois heures. La pru- 
dence des chefs mit ordre au tumulte r'avant le 
foir , lès boutiques fiirent ouvertes ,• & la foire 
de S. Demitri continuée; le calme fe- rétablit, & 
tout rentra dans l'ordre. 

Ces fcenes fan'gWStes fé fulTent ,' fans doute , 
renouvellées dans Larnîc contre le Dîgdaban ^ 
fidèle imitateur des procédés de fofi maître ; maïs 
le Cadi fe conduifit avec beaucoup d'àdreflfe dans 
ces circonftances délicates-, il fit paflcr le Digdaban 
^ans la maîlbn , & promit au peuple de le jugçf 
dans toute la rigueur des loix : il prît enfui te les 
plus fages mefures pour prévenir le défordre , & 
fauver ainfi de la fureur du peuple, les plas rithçs 
maifons turques, grecques & même européennes. 

te lo dé novembre , le Vifir - Ciocadat 
s'en retourna à Gonftantinople , pour informer 
le grand Vifir de tout te qui étoit" arrivé. ^ 
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Quoique rîlcfût tombée , par la mort de TzU- 
Ofmàn , dans une forte d'anarchie , néannioins 
elle commençoic à refpirer & à jouir de la tran- 
quillité : des fubfides fans ceffe renaifTans ne ve- 
noient plus aigrir ces malheureux fujets , & cha- 
cun renfermé dans la fphere de fes intérêts par- 
ticuliers, goûtoît enfin les douceurs attachées à 
la jouiflànce paifible de fa propriété. 

Un nouveau Muhaflil arriva enfin de Conftan- 
tinople, c'étoit Hafiz - Mahamed - EfFendi : il ne 
manquoit ni de capacité, ni de prudence. 

Il n'inquiéta point les rebelles, & ne recher- 
cha aucunement les coupables de l'attentat com- 
mis dans. la perfcnnc de fotf prédécelleur. Cette 
modération fit plaifir au peuple. Vers le tems du 
Ramadan ou du jeûne annuel des Turcs, il alla 
à Larniç fe faire reconnoître gouverneur-général 
de nie. 

De retour à Nicofîe, il fe conduifit toujours 
avec là même politique i mais fes courtifans , 
pour fe mettre en faveur, s*avifcrent de lui pré- 
fenter la lifte de ceux qui avoient contribué à la 
révolte du 5 novembre 17^4. 

Les propres meurtriers de Tzil-Ofman une 
fois connus de lui , il fe vit en quelque forte 
forcé de renoncer à une indifférence que l'on 
pouvoit traiter dès -lors de pufillanimité. D'un 
autre côté , il ne fe diilîmuloit pas le danger 

L iv / 
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^qu cntraîneroit la recherche & le châtiment des coa- 
|)ables : rintérct eft le mobile fiiprême des Turcs ; 
cet intérêt lui fuggéra bientôt l'idée dune peine 
pécuniaire i il fit publier, en conféquepce, qu'un 
de fes premiers devoirs à fon entrée dans le 
gouvernement , étant le rétablillement du bon 
ordre, & la punition de ceux qui avoient trempé 
dans la dernière révolte, il auroit été de fa jus- 
tice de demander la tête des coupables ; mais que 
fidèle aux principes de douceur & de modération 
dont il ne fortïroit jamais, il vouloit bien fe 
contenter de la légère rétribution de quatorze 
piaftres par tête ^, tant , pour les Grecs que pour 
les Turcs, ^ qu'il efpéroit que chacun s'empref- 
feroit de méiriter cet excès de bonté, par fa fbu- 
miflion â des ordres dont il n exemptoit que les 
femmes, les enfans & les vieillards. 

Le premier mouvement fut de payer la taxe; 
mais quelques Turcs infinuerent le danger qu'il 
y avoit de s y foumettre , & propagèrent un efprit 
de rébellion qui en rendit la perception très- 
orageufe & même împoflîble. Les raifons les plus 
fortes venoient à l'appui de leur infurreâ:ion. Le 
Grand-Seigneur , félon eux , devoir les regarder 
comme les libérateurs dç l'empire , & les def- 
trudeurs dun tyran qui travailloit à fa ruine. 
Nous foumettre à ce nouveau tribut, c'efl;^ ajou-« 
toient-ils, taxer du crime honteux de ïévoUq , 
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une infurredion gloricufc & néccflaire : c'eft nous 
déclarer rebelles, & un pareU titre- ne convient 
point aux vengeurs de la patrie & aux proteûcurs 
de la juftice; Mais voyant l'inutilité des raifons, 
le peuple eut recours à la force : des attroupe- 
mens fe formèrent i ce torrent groffi dans foa 
cours, fit bientôt les plus grands ravages. Les 
mécontcns fc réuniflent dans le village de Cytherc, 
s^emparent des moulins qui alimentoient Nicofie» 
détournent les eaux , & menacent cette ville des 
horreurs de la famine. L'alarme s'en répand parmji 
les habitans. Le gouverneur craint le premier mou- 
vement du peuple, & tremble enfin pour fa per- 
fbnne ; il çn ,vient à un accommodement : les, 
méconténs en reçoivent la promeffe de n'être plus 
déformais inquiétés au fujet de la taxe nouvelle. 
Ils fortent de Cytherc , fe féparent, & tous ren- 
trent dans l'ordre , que le peuple ne troubleroit 
jamais fans la tyrannie ou l'imprudence de ceux 
qui Iç gouvernent. 

Au milieu de ces rumeurs , l'archevêque de 
Nicofie, les évêques de Paphos & de Ccrines, 
s'étoient tranfportés fecretement à Conftantinople ; ' 
ils firent à la Porte la peinture la plus vive des 
maux que foufFroit l'île de Chypre à l'arrivée de 
fes MuhaflîU. Us obtinrent un nouveau gouver- 
neur , Se quelques mois s'écoulèrent entre fa 
nomination 5c fa venue dans cette île. 



Digitized by VjOOQIC 



170 C B A f I T R » X X. ' 

Hafiz n'eut pa$ plutôt vu le calme rétabli, 
qu il exigea de nouveau les quatorze pîaftres par 
tête : quelques-uns les payèrent -, mais la levée 
en' fiit lente & dout^eiife. Lé 12 d'août 17^5 » 
le gouverneur découvrit un parti de rebelles qui 
lui donna les plus juftes allarmes : un certain 
Halil , Aga-Diiclaer de la forterefle de Cerines , 
«'en étoît déclaré le chef, & il eft à remarquer 
que cet Halil avoit 5 par fa place , toutes les 
armes 8c les munitions de guerre à fa difpoiî- 
tion. 

Le refus de payisr la taxe impofée contre toutes 
les loîx par le gouverneur, étoit toujours le pré- 
texte des féditieux. La défenfc de la caufe com- 
mune rallia bientôt autour d'eux une foule de 
mécontens , & la troupe de Halil , renforcée Je 
CCS ^lontaires , devenoit chaque jour plus redou- 
table. 

A ce foulevement inattendu , le gouverneur fit 
fermer les portes de Nicofie. Les féditieux , au 
nombre de deux mille , s'étoîent emparés des 
moulins de Cytherc , & ne s'en fervoient que 
pour eux. Un détachement placé fous les murs 
de Nicofie , interceptoit tous les pallages & lui 
toupoît les vivres. 

Le 18 août 5 les habitans de Nicofie firent 
une fortic fur les rébelles : le fuccès ne fut pas 
heureux i ils fe Virent forcés de rentrer dans kuts 
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murs aprè^ avoir perdu beaucoup du monde. 
Les féditîeux fcntirent bientôt que la réfiftance 
de leur part ne (croit efficace & durable , qu'au- 
tant qu'ils aUgittènferoient leurs -forcés , ils obli- 
gèrent donè tous tes Turcs qu'ils rencontroîent à 
iê joindre à eux; Sur leut refiis, on brûloir les 
niaifons & les ViHages, de manière que la troupe, 
moitié forcée, moitié volontaire, fat enfhi de 
ttois mille hommes. 

Le 3t8 août, le j;6uverneur vît aVec eflfroî les 
progrès de l'incendie : l'image de Nicofie réduit^ 
aux horreurs de la difette, l'idée de fa perfonnc 
çxpofée aux fureurs d'un peuple affamé, achevé- 
xent de l'épouvanter , il capitula j- fit les plus 
brillantes proniefles, & jura d'abolir la taxe , & 
la mémoire du crime qui y avoît donné lieu : 
l'amniftie enfin étoit générale. Les féditieiix fe 
calmèrent, on rouvrit les portes de Nicoflcjcha- 
cun fin vaquer à fes affaires , bien' sûr de fe 
retrouver en cas de befoin. ^^^\ 

Cependant un bâtiment François ramenoit à - 
Chypre les évêqués avec toute la fuite du nou- 
veau gouverneur. / 

Peu de jours après , Soliman Effcndi fit t n 
cette qualité , fon entrée dans NîcoJlîe par la 
porte de Cerinçs. Il avoir iaxt l'accueil le plus 
flatteur à Halil, chef des rébelllss, & l'avbit loue 
dç fon zclepouxja chofe publique*, c*eft ainfi qu? 
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fon adroite politique s'afTura un pafTage sûr ié 
tranquille jufqu à Nicofie. Mais les plus grandes 
promefTes , le pofte éminent de général de la 
cavalerie , ne purent jamais y attirer Halil : fon 
ceil perça la rufe dont l'habile gouverneur scn-^ 
veloppoit, & il. vit bien que fe rendre à ces bril- 
lantes efpérances , c'ét,oit donner dans le piège & 
courir à fa perte, 

A farrivée de Soliman ^ au lieu d'un gouver- 
neur, il s'en trouva deux. Mais Haà-Mahamed 
Effendi ne voulut jamais abandonner le com- 
mandement de rîle, qu'il n'eût efFacé jufqu aux 
derniers veftigcs de la rébellion , & mis abfblu- 
ment hors de danger une ville qu'il avôit dé- 
fendue avec tant de valeur. Soliman, déjà vieox 
& ami du repos , y confentit fans beaucoup de 
peine. 

Les chofes reftercnt en cet état jufqu au pre- 
mier de janvier de l'année 1^66 \ niais un beau 
jour , je ne fais quel enthoufiafme s'empare de 
nos Muhaffils , ces rivaux fe réuniffènt & font 
valoir de concert la prétention fans ceffe renaif- 
fante des quatorze piaftrcs. Cette promulgation fut 
le fignal de la révolte j tous les rébelles aban- 
donnent leurs maifons & vont fe ranger fous les 
étendarts de Halil : fa troupe étoit, en cette occa- 
fion , de cinq mille hommes. 

Le lo de janvier, Halil envoya un détache;- 
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«ictit de cinq cens hommes (bus les murs de 
Famagôufte', il fentoît tous les avantages que lui 
donneroit la prîle de cette place importante. 
Mais quoique la garnifon fut à peine de cent 
janiflàires , fon entreprife échoua 5 & il fe vit con- 
traint d'abandonner le fîége. 

Le 24 du même mois, il fe retira de Fama- 
gôufte , & vint camper avec (à troupe devant 
Nicofie. \ 

Les habitans en fermèrent de nouveau les portes 
& drefferent quelques, batteries de cançn pour, 
leur défenfe. 

Halil Aga perfiftoît dans le defleîn de conti- 
nuer le fiége de la capitale ; on envoya vers lui 
pour favoir quelles étoient fes prétentions : il 
répondît qu il vouloit le gouvernement de Ule , 
& faire 5 en cette qualité, fon entrée dans Ni- 
cofie : cette prétention infenféc refta fans répli- 
que. " . 

Bientôt après ^ Halil fit favoir au gouverneur 
que la demande n étoît pas de fon invention , 
mais un ordre émané de fon fouverain , & il 
l'invitoit, en conféquence, lui & fes miniftres,à 
venir dans fon camp en entendre la ledure. Cet 
invitation étoit un piège dans lequel l'habile NJu-< 
hafiîl n'eut garde de donner. 

Les rebelles effayerent plufieurs fois, maïs toU" 
jours envain^ d'efcalader la ville^ Leurs mefures 
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ëtoient mal pfife^, & ces malfacureufes tetttatîvci 
ft avoient pas l^iffé que de leur coûter beaucoup 
de monde. .On fie , en outre , diverfes forties & 
de léceres efcaf moUches -, ces combats étoient d'au- 
tant moins décififs, que ceux de Nicofîe, au nom- 
bre tout au plus de quinze cens 5 s'étoîent re* 
tranchés dans leurs maifons & s'y tenoient fur la 
défcnfive. 

La journée du ij fut des plus allarmante pour 
les habitans de Lamic ,& particulièrement pour 
les Européens. On avoit femé le bruit que les 
rébelles fe préparoient à defcendrc dans rla con- 
trée , & à y faire les plus grands ravages» La 
confternatiôn étoit générale^ chacun s'empreflbitde 
raflèmbler iès xneubles les plus précieux, & de les 
mettre avec les femmes & les enfans fur les na- 
vires chrétiens qui mouiiloieat à la rade des 
Salines. Le lendemain matin, on reconnut l'erreur 
& tout rentra dans le calme.' 

Ces allarmes fe renouvellcrent dans 1 es premiers 
jours de février : les boutiques furent fermées, le 
commerce fufpendu ; les campagnes incultes , & 
les chaumières abandonnées : les rebelles forçoient 
d'entrer dans leur parti jufqu'aux agens même du 
gouvernement. Us fe rendirent en foule à Lamic ^ 
demandèrent des armes , de la poudre , des mu- 
nitions de guerre & de bouche : les maifons des 
Européens , les palais même des confuls ne fiirent 
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point à labri de leur înquifition. D un autre côté 
le gouvernement menaçoit des peines les plus fève* 
rcs quiconque étoît convaincu ou même fbupçonné 
d'avoir affifté \ts rebelles. 

Les feigneurs , les négocians Turcs de Lamîc, 
de concert avec le Digdaban, le Douanier & le 
Scrdaer, crurent enfin qu'il étoit tems de fonget 
à un accommodement entre le gouvernement & 
les féditieux qui fût à leur commune fatisfadion. 
Quant aux médiateur^ , ils jetterent les yeux fur 
les confuls des princes chrétiens. La propofition 
en fut faite au conful François \ mais celui-ci s'en 
défendit en difânt que le roi fon maître lui avoic 
ordonné de ne prendre part aux affaires du gou- 
vernement qu'autant qu elles auroient quelque rap- 
port avec les fondions dont il étoit chargé. 
Sut ce refus, ils sadrefferent à M. Thîmothée 
Turner, conful Anglois & notre vice-confiil Italien. 
M. Turner, naturellement porté à rendre fervice, 
répcaidit qu'il accepteroit volontiers cet emploi , 
pourvu néanmoins que les confuls de France & 
de Venîfc vouluflent agir de concert avec lui. 
Mais ceuxsci perfiftant dans leur refus , M. Turner 
fut prié inftamment de prendre fur lui cette 
affaire; il continua de s'en défendre, & congédia 
les feigneurs Turcs en leur difant qu'il ne pouvoit 
abfolument fe charger de la négociation fans le 
concours des autres confuls (ts confrères. 
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Maïs les Turcs fentant de quel poids pouvoîc 
être la médiation de M. Turner, ne tardèrent pas 
à revenir à la charge en le nommant l'auteur de 
tous les maux qui s'apprêtoient à fondre fur le 
royaume , & lui déclarant que le peuple ne cef- 
feroit de lui reprocher des défaftres qu'il étoît en 
fon pouvoir d'arrêter. 

Le conful prefle de toutes parts, réfolut enfin 
de pourvoir à la tranquillité de l'île , en attendant 
du moins qu'il lui vînt un fecours capable d'en 
impofer aux rébelles. 

D'après les difcours des mécontens , il vît 
que leurs demandes fe réduifoient'aux quatre arti- 
cles fiiivans : 

I®. Une amniftic générale. 

2^ Une déclaration fîgnée du gouverneur, de 
ne lever de tribut que dans la proportion énoncée 
par le Grand- Seigneur. 

3°. Que les Zaims, efpece de commiflaires, & 
les JanifTaires , qui avoient pris part à la caufc 
du peuple, feroient remis dans leurs poftes,& 
continueroient de recevoir leur paye ordinaire. 

4^. Use déclaration lignée de tous les habitans 
de Nicofie, de recevoir Halil Aga pour leur gou- 
verneur, fî les defîrs du fouverain l'appeloient à 
cette dignité. 

M. Turner alTuré que telles étoient les prin- 
cipales demandes des rébelles , les communiqua 

au 
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au commifTaite^cie Lamic 9 en le priant de ha 
dite fi le gouverneur acquiefçoic à ces difi^rens 
articles. Le Digdaban répondit que l'intention de 
(on maître étoit de tout accorder fans difficulté i 
que les deux premiers articles entroient dans fes 
vues de bienfaifànce à Tégaid du peuple 3 & que 
fon acquiefcement aux deux auues, néceflîté pat 
les circonftances ^ feroit dans la faite £mâionné 
ou annulé par le fbuverain. 

M. Tumer^ ayant reçu toutes les aflucancei 
nécedàires de la part d un miniftre qui devoit 
connoitre les véritables fentimens du gouverneur^ 
manda à Halil cpi'ii s'étoit chargé , en qualité d^ 
médiateur » de remettre la tranquillité dans 111e* 
Le Digdaban écrivit pour le même objet à (on 
maître : Halil fit au confiil la réponfe la plus 
gracieufè , en Taflurant de Ion empreflèment à 
ouvrir fie confommer la négociation. Mais i'en-^ 
Toyé du Digdaban au gouverneur eut le malheur 
à fon retour de tomber entre les mains d'un dé<> 
tachement de rebelles qui fe làiârent des lettres 
dont il étoit chargé. Cet accident fît prendra à 
M. Turner la réfolution de ne pas pouflèr les 
choies plus loin 9 qu'il n'ait (u préalabiemc&t les 
Véritables difpofîtions du Muhai&l. Mais tous les 
Turcs de Larnic ornent qu'il étoit à propos que 
M. Turner fetranfportat dans le camp de Halil» 
êc écrivît de là une lettre au gouverneur dont it 
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atteiWlroit la réponfe. C«c avisfm: fiiivi. Le conful 
niit ordre aux âfiàites 4c lacntc, il m en 1mS& 
la StaSthoQ peodaiic £bn «hlfence. Il partit le x; 
de âÉvtier de Titsmée 1^7^^^ accompagné de M, 
Etienne Saraf 5 négociant Italien^ & de M, Pierre 
'CtutiÂ, Pragman^ Le coimnif&ire de Larnic, le 
Cadi, ie^Serdacr, fie d'autres feigneurs Turcs fe 
séunirent à eux. Il atiivB le bndemsfin dans le 
camp de Halil, qui n épargna rien pour le bien 
secevjcÀt lui 8c toute fa fuite. 

M. de Turner écrivît immédiatement après au 
gouverneur^ il en re^tja réponfe le 15 ».& fur 
rinvttatîoB qu elle lui &ifoît ick rendre dans là 
capitale ^ il y alla le même jour avec 1^. ijuatr^ 
demandes dont nou$ avons parlé plus haut.* Les 
réponfes du gouverneur furent aiEez vaguo^ ';.eUe$ 
teiifetnK)ient en fubftaoce que le Grand-Seigneui 
lui ayant confié le foin de Tîle en général 978c de 
h fôrterefle de Nicofie en particulier , il ne pou« 
voir manquer à ces devoirs impérieux fans miQ 
injonâion exptefle de fon fouverain, & qtie fi 
chacun vouloir fe retirer dans fa maifon, il étoit 
prêt d'accorder une amniftie générale. 

Le x^ du même mois,. le conful porta cette 
séponfe aux rebelles; mais il les trouva déterminés 
à ne point fb départir des deux derniers articles 
de leurs dpléances. Cette opiniâtreté déconcerta 
M. Turner, il. abandonna la. négociation > ^: hq 
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xepamt à Nic^ ifoe pour preodre congé da 
Muhaffii» & s en recoucnet à twdç. Mais le 
peuple 8 oppda à ion départ en difiuit que depui» 
que le conful écoit dans la capitale » les rebelles 
la laîflbientrefpirer9& qu'il ëtoîc bieoatfe de pro^ 
longer une ttanquillité due à la vénération quin&i 
piroient aux féditieux fa perfonne & (on ca«^ 
raâere. 

Le conful » ainfî prifonnier à NicoCe ^ eflaya 
de me faire paflèr une lettce dans laquelle 5 après 
m avoir in£omié des circonftances fingolleres où 
il fe trouvoit , il me chargeoît de fa procuradon 
pour les affaires de Xamic , & m'indiquoit la ma- 
nière d'ouvrir une correfpondance qui ne fût in- 
telliglble que pour nous. 

J'éprouvois un vrai plaifîr que M. Turner pût 
en quelque manière contribuer à la filidté pu-s 
blique s mais ce plaifir dura peu i d'un côté je 
voyois la porte de ma deineure chaque joue 
afliégée de rebelles qui me demandoient des armes 
ic des munirions , & de l'autre » l'câl du gou-r 
vernenient fans cefle ouvert fur ma conduite à 
leur égard : je deiirois impatiemmeift le retout 
du conful. Lorfqu'on apporta la nouvelle de l'arri- 
vée de quelques vaifFeaux de guerre du Grande 
Seigneur dans le port de LimaiTol, ils.venoient 
au fecours de l'île : j'en inftruifis le co^iful ^ i| 
en fit part as Mubaflii» & s'attemdoit que 1« 

M ij 



Digitized by VjOOQIC 



i8o ♦ Chafiïrb XX. 
peu{de dans l'erpoir de fe ymt bientôt fecoura^ 
lui rendroic enfin la liberté. £lle:ne lui lut néan- 
moins accordée (]u après la confirmation de cette 
beureufe nouvelle. Il arriva le: 24 de fisvrie* M« 
Saraf 5 ayant trouvé le moyen de fortir de la 
ville, Tavoit précédé de quelques jours. Si quel- 
qu'un fiit fatis&it 5 ce fiit moi en lui remettant 
l'emploi très-onéreux, en vérité, dont il mavoit 
revêtu. 

. Le départ du conTul fiit le fignal de nouvelles 
hoftilités de la part des rebelles qui recommencè- 
rent le fiége de Nicofie. 

Les vaifleaux arrivés dans le port de Limaflbl fe 
réduifoient à deux petites galiotes, commandées 
par Ebraim Bey, & dont l'équipage étoit au plus. 
de cinq cens perlonnes : cette poignée d'hommes 
ne pouvoit rien conclure, on en vint à un pro- 
jet d'accommodement, il n'eut aucun fuccès, &. 
JEbraim fe remit en mer^ 

Cependant les rebelles répandus dans les envi- 
rons de Nicofie , en firent approcher quelques 
pièces d'artillerie ,. 8c commencèrent à la battre 
en brèche. 

Une firégate , un bâtiment & deux galères , 
commandés par Crajfïàr Bey , armateur de fa 
^Hauteflè , vinrent mouiller , le 6 de juin , à la 
rade des Salmes. Ce commandant , cfpérant re- 
mettre la trataquilUté dans l'ile^ prie un détache^ 
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meiit de dejux. cens bomnies , Sfi-alla s emparée 
de la ciudeile du biourg de^Salines. U^neft point 
d'excès auquel ae fe livra qette troupe eflfrénéc, 
qui Ib xendit à la fin plus odieufe que les rebelles 
teux-xnêmes , ceux-ci ayant du rnoii^s ju^u alors 
«efpeâé J^cs particuliers. 

, Lç 7 de juin 3 un .détaqbement de cinq cen$ 
xebcUe;s>vint de la part de Halil, demander rai- 
Son à CrafFar Bey d^ (à defcente dans l'île , Se 
de fon entrée dans la citadelle : il lui en mar- 
iait Ton, grand étonnement, ta citadelle Se Fîle 
entière .étant fous la.gard^ de fujets fidèles Sc 
«mis^d^ la |uitic.e9.& lotfquil s'agira de les dé- 
fendre des attaques de l'étranger, ajoutoit-il, on 
fe paUera fort bien d'une poignée d'hommes info- 
lep$ cofomandée par un corfaire. 

;.Cra4àr ne laiilà pas que d'être embarrafle de 
cette adreilè un peu vive , néanmoins il fe con*' 
tenta, de ranger (a petite troupe fans faire d^au- 
tr.es, ixipuvemens ; on ouvrit pendant ce tems-lâ 
pluiîeurs traités ,& le téfultat fut d'attendre la 
xéfolution de Ha|p yers lequel on dépêcha uo 
cpurrier. On fufpendit toutes les hoftilités^ les 
troupes du Bey Crafiàr & celles de Halil fe reti- 
reront chacune de leur côté. 

Le corfaire inftruit que l'afFaire ne prenoft 
point une tournure favorable, évacua la citadelle 

ï l'entrée de la nuit » rembarqua fçs troupes , 

Miiji 
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tcçdt fer ion bord qudqacs feigneuts Tittts i^ I* 
Douahîcr'du bourg, 8c fit roîle vers Famagouftc, 
o& il ndt à terre niîc partie de fes foldats Ôc le^ 
Turcs qui $*étoîent ' etrfiartjàés aux Sàîfei5i,-H 
^gna ie large & alla amriûuet fes courfcs. 

Le II , un parti de rebdiltt vint à taniic, èc 
de là dahs le Bour^ de^ Salines, 6ù il s'empara 
de la citadelle, arbora Tétendarcdu GratiJ-Seî^cai 
& fé déclara le déferifeur Hcs foitcrefTcs de lent 
"ouveraîn. j :.^ ? - ... 

Le 17 , abordèrent à Famâgoufte quelques bltï- 
mens de tranfport, a^ec deux cens perfomïes, & 
un certain Ghîerghilought , gôuveîrnear de'Selcf- 
chie dans la Cararaanîe. 

On vît arriver le même jour, de Satatu, a la 
rade des Salines , Kior-Mahamed , Bachà à deux 
queues , fur un vaiffeau de 'guerre dû ferand- 
Seigneur, commandé par le Bey-Melîks,' & ac- 
compagné de pluficurs bâtimens de transport de 
diverfcs nations , avec deiix mille hommes de 
troupe èc cinq cens chevaux. 

Ces expéditions de la Porte avotetit' pour but 
d'arrêter les rebelles, & de remettre le bon ordre 
dans 111e. 

Les Dragmans des confuls furent complimenter 
le Bâcha à bord de fon vaiffeau, où il les reçut 
avec bjcaucoup d*égards, & ne leur fit que des 
fjueitions générales fur la jStuation préfente du 
loyaume. 
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cmxpijff^ts' é^ ¥^tnap^ y caÀfd^ÎMt )« fiai 
grands ravages^ le vol, le pillage, le vîdl^ ttifi 
»e €(Mk<nt.i cette horde batbàife s^ l^i ^ (ény- 
bloif ea «kVolt «ntendte foti feli^ i iM^nçiit 44 
coatri&àsr'dcâ traitemem qu'elle fi^^^ ^nc ^m* 
coiéifpcôUvéi!de la pain de t«boltes« Ceifoldatft 
poufTerencla «raaitsé: j^Cqa à ptoidre fix Gr€cs8e 
I5S fe»}àdtr à h pdiie de Famagoofte : ce n'eft 
pas tbdt ,-îl$ tta^eat la tête à déax Turcs ^ 
(kp».>dicam motif , cédxét ieulement à là barbarie 
naturelle aux habitans de la Caramaiiie ic aux 
«orifeiistrde ieià: digne chef. - 

JLct iJ^ , lés »bdlies T^i^chés datis la citadella 
dtt) bourgs des Salines , 1 évacuèrent &: icretire-^ 
rcnt dans' leur, camp qui étoit toujours devant 
NiCf^, . . . 

--^i^or^Mahamed deicendit à terre le 30, 6c vint 
lo^ au boorg des Salines dans la maifon ât M* 
PeUtsiXi^ociant Vénitien. Il y apprit les ravagés 
coaimis dans les environs de Famagoufte, paf 
Gbiesghiloitght & fa troupe, ic ordonna , en con- 
féquencè , à ce chef de brigands de fe rangea 
fous fon obéifTance : c'eft ce qu'il fit fans délai ^ 
& ces coiitifées .rentrèrent dans le calme. 

Le même jour le Bâcha manda tous les con-^ 
fuis. Ils fe tranfporteretit chez lui chacun eh par- 
ticulier 'j il leur pstrla des moyens de rétablir la 

M iv 



Digitized by VjOOQIC 



r,l4 C H A ^t » m 1 X X. 

tianqtiiliité <ïaiis llle : c étoient , en effet » lei 
ieols «izqaeb il put aloxs fe confier xaifoima- 
Uemibt. 

.' Il eut avec M. Turncr une confeence un p«i 
plus étendue ; k paît que ce ccmful avoit piife 
aux ^^es aâuelles y fa qualité de mécHa^eoc 
IWoit mis à mcme.de connoîtiç les difpofitbns. 
des tebelles & cell^ du gomvemement. 

Xe Bâcha reçut le joi» fiiivant les Tififes pa- 
bliqucs , chacun eut la permiffion de saâêob. 
Ceft de la part d un Bâcha una difUnâîcai hono- 
rable 5c flattcufc. 

Le premier de jutUet, Mahamed râblut d'aller 
fé préfenter avec toutes fes troi^s^Sc cèUes^e 
Gbietghilougbt devant Nicofîe pour conuneticeï 
à remplir l'objet de fa miflion*, maislil ent vou- 
lu que les rebelles fe fuflent auparavant -retirés 
des environs^ Quoique fes troupes formaient avec 
celles ^de Ghierghilought un Corps de deux miUe 
(èpt cens hommes bien difciplinés & fi^Sknment 
armés » il craignoit néanmoins d'en venir aux 
mains avec cinq mille défefpérés, II fe fervit en^ 
core ici du miniftere de M. Turner, & fit pailèr 
dans le camp de Halil une lettre qui témoigooit 
aux rebelles le defir qu'il avoit de les voir ren- 
trer chacun chez eux 5 d'examiner enfuite paifi- 
blement leurs raifbns , & de prendre un parti 
qui fut à la fatisfa<fliQn de tous-, il ajoutoit qu'il 
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lét^r i^pioltoit la paix &c non la guêtre , & <|u'tl 
cfpkoîc les ttoaver dociles aux conditions taifoiv 
nables qu'il avoit à leur ptopofei ainfi quau* gou- 
veroen]|ent* Cette lettre modérée» jointe à la conP 
temarion répandue dans le camp des rebelles i 
dUperfii. le plus grand nombre des parrifans de 
HalU>.3<^ ne voyant plus autour dé lui que deux. 
c«ns hommes déterminés, il £e jetta dans la ci* 
tâdelle de Cerines^ où nombre de fçmmies fe réfu- 
gièrent avec lui : sûrs du fort qui les attendoienr 
g'ils ^toi«nt pris , (ous j(irerent d'y périr les armes 
'^ la main. 

M* Turnec manda ait Bacba le fuccès de fa 
iectre, 8c là déferticAi des rebelles. Mafaamfed fe 
mit adffi^tôt en marche à la tête de fes troupes 
èc alla camper devant Nicofie : il avoit confié H 
garde de Larnic au Bey-Meleky 5 commandam 
d'un vatileau de guerte du Grand r Seigneur , te 
dont ks fbldàts fuâîlpieot pour entretenir le bon 
ordre, & aflkret la tianquillité de la ville & des 
citoyens. ^ 

L*inquiet, le turbulent Ghîerghilought , difpo» 
iant.àjfpn gré d'une troupe féroce & barbare, 
àvoit renouvelle , aux environs des Salines , les 
mêmes ravages t le Bâcha leur en fit des reprochés, 
& ^ menaça des punitions les plus féveres , s'ils 
ofoient déformais contrevenir à fes ordres. Cette 
réprimande les rendit furiçux), ils conçurent dè$- 
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lors une batûe implacable contre les habitans ^et 
Salines 8t de LaYriic; Et leut {wojet ne tendtMt à 
j^a moins qu'à incendier toutes les maifo^ ^^c« 
ques» turques, européennes , Se à égorger ks c<M^ 
filh & leurs adhérens. » : . . 

Ces menaces jcttercnt par-tout répondante f 
la préfence du Bacba raiTuroit âéannfôii» lea 
efprits ; on étoît perfuadé quauflî- Idngî- teins 
qu'il ieroit dSaoïs Larnic^Ghierghilought nofercHt 
tfcn entreprendre, SC Mahamed connoiilàât là 
barbarie de œ brigand , réfoluc de Tenvoycr à 
Nicofie avant le lever du jour , & purgea ainfi 
ces contrées d'un monûare^iittllôit peut-être 
en commencer la rurne^ Le bâcha étoir paî^i i 
quatre heures du matin des*^ Salines 8c de Lariliic» 
tJn payfan répandit alors la nouvelle la plus 
alaànante^ii dit avoir rencontré Ghierghilought, 
à la tête de fa troupe 3 hors du chemin qu'on lui 
avoit affigné, &: menaçant, lorfque le Bâcha fan^ 
roit devancé, de retourner à Lamic pour y mettre 
tout à feu & à fang. On crut la nouvelle : U 
confternation fut générale ; on n'entcndcit que des 
cris 5 on ne voyoit que des fuyards; tous enfôuîf- 
foîent leurs meubles & leurs tréfors , les négo- 
cians Européens raflembloîent leurs livres , leurs 
papiers, pout les porter à bord des bâtinlcnià qui 
étoient dans le port : les femmes Turques , Grec- 
ques, Européennes, dans le plus grand défefpoîr> 
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fté fip«9tcnc:.oii fe Oachçc, .l»|i m\t teff^it^ Theuxe 
fimk à^rochoit, iin ciofoit tm^aàn à chaque 
inftim.fitil kurhéres G^olaiHcilS ; on fiic davis 
alors de fe refiigiet dans les vaifleauxy des txpa« 
pesetud^çcyide toué âge^ de tout ikw» s'ôdie* 
n&ièrtM'veEfe le dvagede k mer*, ib içiouy^xien^ 
itu^ oËAsicle : te Bey^JMekky ,,gardîeti de cei eotes^ 
S^DppéHi.à kttrBmbacqiieinoDti les hfMekcs feules 
furent exceptées : envain lek.EmcQ^en^.&ettt va^ 
krirtlafts cet inftant letit qualité d'écrangers ; il 
teoyrtiépoiidit qu'il y* ^brii.de fon bcomeur, que 
ilâtfS^eeicficonftaBcèsLdé&Ibéu&S) tous dévoient 
être fdldats » que. ç'étbit la caufe de tous les 
fburetldns ».&. que li^ Ëàcopéeos mêhfies deiroieiit 
Tâidet à jre;^ci&r les attaques d^un tebdUet aud^v 
. cieux. '■ ; ■ ^' ■. ,^ :. .> V '■ ^'::^-.' 

Cependant MeleJcy cherchoit' à les cpji£Dler:en 
leut 4^fant qu!il ne pouvôit croire à in QeMvqUe^ 
quelle étoit inviaifis^blbMe , ôc il fft^en cdlfé^ 
qtiâve» ^rcébercbex- le ^yfan qui lavoir apportée , 
pourrie mettre en' prifoa, en attendait que* Té- 
vénemenc le déclarât innbeeht ou coupable. Il .7 
avodt dans le port un vaifTeau de guerre du Grand- 
Seigneur zitiS &mmes connoiilànt toute la licence 
des^ tnarins Mufulnoans, avoient refufé de s'em*- 
faarquer : elles téfolurent de fe retirer dans le 
palais des confiils, que l'on avoir mis en état de 
défiaife s & que gardoit , en outre 5 un détache^ 
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ment de la marine tm<\Vit. On veilla toute Ut 
ismtf le joiar enfin pamt, &'la frayeur ceflaâvec 
là nouvelle dé farrivée du Bacfaa & Ghi«gtd* 
lought dans Nicofie* ■ ^> . 

L'homme que Ton setenok eo prîfon^ pèrfiftaot 
à dite quil n^avûit point inventé la nouydle , 
fut r^nis en liberté ^c &-on le renvoya apcès loi 
itvoit appliqué une centaine de coups de bâton 
fur là :^piame des pieds. 

La ville de Larnic , rendue à fa premitse'tran-*' 
quiliité, navoit plus rien à craindre desroiauvais 
deflèins de Tennemi. Le vaifleau fit voile ^isersillt 
' partie feptentrionaleJde Vîït^Sc alla s arrêter de- 
vant la citadelle deCrancsv où étoîent âlcMfS la 
frégate du Bey Crafcur^/une-galere & Jeux ga- 
liottcs; il y trouva, en outre, les deux petites ga^ 
Bottes djï Bey-Ebraihi qiii soppôferent à\ce que 
perfoane ne fortît de Cerines , & à ce." que le 
château ne reçût point' dé vmcs. : " :.* ^. .. ^ 

Pendant fon fépuî àNicèfie, le Bachâ e&ya 
jiluficurs fois de ramet^er H4il à lobéiflànce, en 
le fommant de rendre la citadelle-, mais voyant' 
que toutes les voies de douceur étoient inutiles, 
il s y tranfporta, le 28 de juin, à la tête de ïès 
troupes , & commença à en con&ler les: folles 
dans le deflein de Tefcalader : mais les affiégés 
firent la plus vîgoureufe réfiftance; la valeur & 
le défefpolr fiippléoîent à leur petit nombis.: 
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cette ttpupe» déterminée à pérk plutôt que de fi; 
rendre , repqufla renncxni , & le feu^ non interr 
rompu de T^rtilleiie bien dirigé » fit un carnage 
afiBreux dans Tarmée du Bâcha* 

Le vaiffeau de guerre mit à terre quelques 
canons pour battre la citadelle i mais ces foibïes 
moyens étoient loin de fuffire à l'attaque dua 
ch^u»au auflî bien fortifié, & fourni, d ailleurs^ 
âe toutes fortes de munitions de guerre Se de 
bouche. / 

la force ne réuffifTant pas , le Bâcha eut re^ 
cours à la rufe* On eifaya plufieurs fois de fê 
rendre maître de HallL La gloire en étoit réfer- 
vée au Bey-Meleky. Ce commandant feignit de 
defirer ^ne entrevue fecrete, & Halil la lui promit 
pour la nuit du 14 août. Meleky lui perfuada 
de s'échapper du château par un fi^ntier déroijé^ 
qui conduifoit à la mer, & de fe retirer à bord 
de fon vaiffeau de guene , promettant qu'il y 
feroit en sûreté fous la fauve - garde de fes fol- 
dats , qui périroient plutôt que de le laiifer en- 
lever, fidèles en cela aux loix de l'honneur qui 
leur prefcrivoient ta défenfe de quiconque recla- 
moit leur protedion. Et c'eft en effet ce qu'ils 
obfervent dans toutes les circonflances avec la 
plusfcrupuleufe exaâitude , en dépit même de leur 
commandant qui voudroit envain interpofer ici 
fon autorité. Mais il en antva bien aat^e^ient 
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^our Halit : le 14 du même moîs^ il fet Cdli- 
àak à terre , & remis entre les mains du Bâcha 
qui le traita bien & lui fit élever tine tente où 
il étoit logé commodément, mais gardé à vue. 

La citadelle une fois deftituée de ctief 5 fê 
rendit le même jour. Les femmes qui s*y étoiètir 
ïefogiées, eurent la liberté de fc retirer ôt à«m- 
J)orter leurs effets. Il ti*en fut pas de même des . 
hommes;, on les emprîfonna, on les chargea de 
fers : leur fidélité envers H^Iil , le parti qu'ils 
avoient pris de le fuivre dans la citadelle » les 
fit regarder comme les auteurs de la rébellion^ 
& on les traita en chefis de révoltés. 

Dès que le Bâcha vit la fortereflê en (on 
pouvoir 9 il fe fit amener de nouveau Haiil , eut 
avec lui une conférence allez longue dans laquelle 
il effaya de découvrir les moteurs de la révolte, 
& après lui avoir reproché fon infidélité envers 
Je fouverain qui lui avoir confié la garde d'une 
citadelle importante, il le fit étrangler en fa pré- 
fcnce. 

Toutes les fortereffes du royaume par le moyen 
de quelques décharges , donnèrent le fignal de la 
mort de ce rébelle. ' 

Le 21, le Bâcha, avant de quitter Cerînes & 
de partir pour Nicofie , eut foin de faire embar- 
quer Ghierghilought avec fa troupe, & de le 
renvoyer en Caramanie pour lui ôter la tentation 
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de xepailer par. Laniic 8c le bourg* des Salines; 
Il fongea enfuite au châtiment des coupables) 
on trancha -deux cens têtes qui furent portées 
avec celle de Halil à Conftantinople. On rendit 
la paix au royaumes niais on ne lui rendit 
point fon éclat & fa xichefTe. Il n a fait depuis 
que marchet à grands pas vers fa décadence. 

Le 1 8 de feptembre , la Porte envoya au Bâcha 
une txoiiieme queue en récompenfe de fes fbbs^ 
&: de fa célérité à diffiper les troubles de Fîl^ 
de Chypre. Ceft une diftindion du plus haut 
prix, & à laquelle on attache ici le plus grand 
honneur. 

Le II d'oâobre ^ Hafir - Mahamed Efiendi , 
ancien gouverneur de Chypre , ayant donné fa 
démiilion , revint à Lamic , où il s'embarqua le 
ly pour Cpnfbntinople , fur un vailfeau italien,, 
commandé par le capitaine TaiUe-Zambé. 

Le 18 , le Bâcha Kiorr Mahamed alla de Nico« 
ùc à Cerincfl, & le 30, une petite ba^ue firan^ 
çoife du capitaine ViaDet, le tranfporta à fon nou- 
veau gouvernement en Conie ^ où il avoit déjà 
envoyé toutes fes troupes. 

Soliman-EfFendi prit les fênes du gouvernemenr. 
Ââueliemenc à la tête du royaume, il eft encore 
confirmé dans ce pofte pour un au. 

Cette belle £c malheurefe île ne f^ remettra 
iamais de défaftres qu elle (odBBre depuis tant d*an* 
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Bées, û elle d)ntinue d'être vendue au plu& ofiraftt 
& au dernier enchériflcur. 



C H A PITRE XXL 

Du Commerce de Vile de Chypre. 

JL/eux efpeces de produâdon foutienncnt fc 
vivifient , en quelque forte , le commerce inté- 
ri^ir de llle de Chypre , & celui qu elle entre- 
tient avec le refte de l'Europe. La première, ef- 
pece lui eft naturelle \ ce font les produâions 
mêmes du pays. La féconde n eft qu acceffoire \ ce 
font les denrées exportées des parties circonvoi- 
fines de la Caramanie. Je parlerai d'abord de la 
première efpéce. 

Ses cotons font les plus eftimés de tout lo 
Levant , pour leur blancheur , le moelleux & la 
longueur de leurs filamens : leur cherté prouve 
afTez leur fupériorité fur tous ceux qui fe vendent 
en Europe, & la v|ileur intrinfeque de cette prin« 
çipale produdion de l'île. 

II eft bon de favoir que tous n'ont pas la 
même perfedion -, il en eft de plufleurs qualités X 
les plus beaux , & pour ainfi dire la fleur des 
cotons, ceux de bonne vente, les paifables» ic 
enfin ceux qui ne font que vendables. Ces qua- 
tre 
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, tïc ^fpeces réunies enlemblc, mais mcJées avcc^ 
une jufte prdpcn;tion , ne produifent aucune dihù* 
luitioa dans le prix. L'afTortiment eft dans les 
règles, lorfque le marchand, fur dix balles, ea 
trouve cinq de bonne vente , trois du plus 
beau , une de pafTahle & une deroiere de ven- 
dable. Â ces quatre qualités , on peut encore 
en ajouter une autre : c'eft la partie la *plus grof- 
(îere , & le rebut en quelque forte des cotons : 
cette elpece ne 'pafle jamais ,en Euuppej elle 
jrefte & fe met en œuvre dans le royaume. 

Il y a deux fortes de cotons : les cotons d'eau 
courante, ils fe fabriquent dans les villages en- 
trecoupés de torrens & de rivières -, ce font fans 
contredit les plus beaux : auflî les préfere-t-on 
à raut;jre efpece fabriquée dans les campagnes 
dépourvues d*eau, ou qui ne font baignées que 
par les pluies d'hiver. 

L.a femaifon s'en feit au mois d'avril, on pouc-» 
roit la commencer plutôt*, mais comme les -pre- 
mières pouffes ..^uroient lieu dans les tenu quç 
le royaume eft 5éfolé par les fautçrelles, ces. 
plantes , tendres &c naiffantes , courroient le rifque 
d'en être dévorées •, on feroit forcé de recom- 
mencer la femaifon : il eft plus fimple de la 
retarder. 

Les terres deftinées à recevoir la femence, font 
préparies dpmme les champs de bled .en Italie. 
Tome L N 
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On fomc d'abowl des filions, oft y po& enfcke 
tiois ouquftwe fewences réuoèes, t«ois ou <^a«e 
autres à qaa<pie «tiftwJce des premières, & ainfi 
àê fuh» , àrpeu-ptès comme «les b»ricots. Dès 
qoeUes commenceat à fonk d» tm9 , oa n> 
Wflè qa< !•» P^ vigouieufts ; oo anacbc tomes 
les ««tel. Les habkan» ont l'attentioa, dans les 
mois de jai» «î F^l'^ » d« f»**^*" ^^^len»"* * 
l'eatoi», 8s d'extiipet )es herbes inutiles qui poui- 
loient en w»êter la végétation. 

La léeolte fe fait aux mois d'ombre & de 
novembre, 9c comme le tems feul donne la fa- 
cilité de dépouilleï la femence de fon enveloppe 
au de fa coffc, les premiers envois n'ont guère 
Uett qu'au mois de février ou même de mats de 
l'amiée f^vanie. 

la récolte eft bonne loitfque le produit du 
royaume monte à cinq mille balles : il eft àss 
aîujées ftétUes où ce produit ne s'élève guère au- 
deffos de crois mille. 11 y a un demi-fiecle ,que 
llle, félon le témoigni^o de petfonnes encore 
vivantes , «ai rendoit jufqu'à , huit mille -, enfin , 
fous le gouvernement de la république de Venifo, 
le dépouillement annuel étoit de trente mille 
balles. Cette différence entre les anciennes & les 
modernes récoltes , vient d'une diminution con- 
fidétable dans là population. Deux caufes nani- 
-idles contribuent, fans doute, à la '*'"»'»^ 
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it$ moiffons aâuelles ; le déâ»ic des pluies ft 
les vencs chauds <r npbns du fcprentrion '<pit 
ibufflent en juilkc. Çift dans ce mois que lU 
cotons (oat en fleurs, & que le fruit commence 
i fe former ^ ces veins les iont tomber , & trè$!^ 
peu parviennent à leur maturité. 

Les commiffioai9a|res des marchands Euaropéena 
ont cottfupie de payer d'avance les propriétaires 
de cetre pcoduâion ou' ceux qui la recueillent i 
c'eft un ufage introduit depuis peu d'années dana 
r$le de Chypre \ car autrefois on ne payoit qu-âu 
moment où Ion rccevoit la raarchandife. Cette 
nouvelle manière de contraâer vient de la mul* 
tipliciié des maifons de négoce ^i s'y foes 
établies. 

Les balles de cotons font communément cciaa^ 
pofées de cent rouleaux ^ chacun de ces rouleaux 
équivaut à fix livres trois çtarts de Florence» 

Toute efpece de marchandife^ d'entrée ou do 
ibrtie , néceffite à Chypre denx fortes de frais. 
Les premiers font les ficais de tarif; ils ne. varient 
jamais : l'ufage les a confacrés. Tous les cosre& 
pondans dé l'Europe s'y foumettent fans mur- 
Biure , 6c n'ont jamais cherché à s'y fouftraire« 
La féconde efpece fe règle fur la valeur de la 
marchandife. L^s droits de douane font de trois poux 
cent \ ceux du conful de deux , & les droits de cen^ 
fnrie^ ou de çomta^, d'un pour cent ûh le ftix 

Nij 
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ftatucélfde la nfiarchandife »' & ceux de commif^ 
fiQD de deux poai.> ositt fixr h prix & les. frais*. 
Kilo correfpondant de Chypre a^ fait ufage pour 
racfaac & les firais d'une lettre de. change , fur 
Conftanrinople 5 par. exemple, comme cek arrive 
communément^ alors on ajoute un pour cent de 
courtage 6c de commiâîon pour la négociation 
de la lettre de cliange. Je ne parlerai point. d'ua 
objet de commerce fans indiquer en même tems 
lesiirais de tarif. Quant aux autres, on voudra 
bien.fe rappeler la diftinâion que j'en ai faite, 
plus haut. 

, . Les.. frais de tarif pour l'expédition des cotons 
dii^ Chypre, en Europe, font de cinq piaftres de 
la nionnoie du Grand - Seigneur i ce qui équi- 
yfsastJ à i S liv. $ fols 8 den, de notre mon- 
npie par balle. La piaftre du Levant vaut ^ 
liv^ é fols 8 den. , & le rouleau pefe fîx livres trois^ 
quarts, I 

La plus .grande partie de ces cotons vont d'a- 
bofd à Venife, & delà fe répaadent dans toute 
iîJtîeodue de TAllemagne. Tel eft l'avantagp qu il 
y a-de s'en défaire à Venife, que plufieurs mai- 
fons d^Anglcterré , de Hollande, de Conftanti- 
nople même & d'Alep, en font expédier à leurs 
Êrak pour cette ville où ils les vendent à leur 
profit. 
. Ç eft par ce mc^en qu'il ^ea paife tous les $^ 
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en Tràntfè' & eh Tc?lîc ; hiâîs ils vont direftcinenti 
èD'Aiîêfe'terrc & en Holîarfffe."^" • Z - '^ ■'^ "■ 

■ La'foîé'efl: encore une KrâncTic împortâtite iltl' 
^ohinîerce de Tîle de Chypre.' Elle eft toute pré- 
jpàr^e dès -lé n'iois de mai j c eft dans ce teniS 
qu'on la tiré de la coque du ver à foie. La' 
manière -d'âlévér' ces- ^infeftes eft à peu près la 
mêrnie qu'en Italie ; mais elle n'eft* point 'fujerre 
ici àÙx lAiohvénîens^'rélïïltans des variations de 
i'atriié^Hère , la làîfon étant, à cette époque, 
tônRamSîéhf Belle &' favofeBle. 

La qttalîtéide' la foiif tJràtige avec les lieux 
où 'on- Fa recueillie':'' la plus fine 8i laplusbkin- 
clie ''cft -telle àcs en^itons * de Famagoufte & du 
Carpaffe. La foie orangée & de couleur de fôu- 
fïô fè fait à Cytherc , Se dans^les villages àu- 
d<ilà des montagnes du nord*. Celle d'un jaune 
tfèk -<é recueille dans -le territoire de Paphos ôà 
îdâhs-'lès alentours. 

L% plus^ eftimée en Europe eft la foie blan-i 
che 5 on y mêle quelquefois dans les balles de 
là foie coulent de fbuFre & de citron; maïs" tes 
deux .éfpeces entrent en très-petite quantité dans 
les expéditions qui s'en font en Angleterre^' éh 
Hollande & en France; Venife Si Livourne- fcçôî* 
vent indiftindement les unes & les autres t 8c 
quoique là foie blanche ait là , comme par- tout 
Villeurs , la préférence , on n'y eft cependant 
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gfts aulH di6Scile qiw dat]? les pay^ ultfaxnontaîfii; 

Les Turcs achc«sçiç la plus 2;fanic partie des 
Ibies orangées, elles leuf coûtent une piaftre de phis ; 
ils les font pafTer au Caire ; ces peuples en aiment 
fingulièremenc la couleur ^ le fil en eft aoâl plus 
fin & plus délicat. .... ; ; ^ 

LUe. produit chaque apnée , lune portât iaur 
tre , vingt-cinq mille balles de foie. Cetoic Un 
ufege établi dans le royaume, que le prix s en té* 
giat fur la place de Famagoufte , pendant la foitç 
de Saint Barnaba. On les vendoît toute ratifiée 
fur le même pied \ mais aujourd'hui, t|Uoique cette 
foire ait encore lieu , cette coutume eft tombée to 
défuétude , & le prix de la foie varie avec les de- 
mandes & les circonftances. 

On acheté 8c on reçoit la foie telle qu elle vient 
de la compagnie ^ mais . tes commiflionnairès . eut 
foin de la nétoyer avant quç de Icnvoyer en Eu- 
xope. Le déchet eft ailèz communément de douze 
à quinze pour cent v il eft abfolument à la charge du 
négociant Européen -, la partie groifiere dégagée du 
te^e de la foie , appartient au commiftionnatre qm 
la donne a crédit à fon correfpondant , à une piaftit 
la balle 5 avec Tattention àé lui indiquer dans là 
faâure 9 h réduââon caufée par le nétoiement Ait 
Ul ibie* 

Les balles font ordinairement compofées de trois 
tens livres de fôierl^s frais de tarif font de huit 
piaftres & demie par chaque balle. 
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Il n eft pas rate de voir ici des conuniifions de 
Conftaotinople & d'Alep « poux expédier de la foie 
en Europe) il en, vient quelquefois deTEgfptei^ 
alors on envoie la foie à Damiette \ delà elle pact 
au Caire 5 ou oh la travaille dans les manu&âurcs^ 
& du Caire on la Êiit paifer pat Alexandrie à Li* 
vourne, Marfeille & Venife ^ & c eft la raifon pour 
laquelle on voit très-fouvent arriver d'AXexaaddç 
a Livourne desieies de ille de Chypre. 1^ 

La partie groflîere que Ton tire de la feie en lu 
nétoyant^ eft auffi un objet <le cooim^rce. £lk a 
ton débouché dans le Caire; il en |»a(& afttfC 4li 
Europe \ les frais de tarif pour ces fortes d «acpédî*^ 
tlons font de deux pi&ftrcs & demie par balle y 9^ 
la balle en contient cent quatre-vii^gtslivfe&i 
, L'ufage du royaume de Chypre 5 eft de tondce 
les brebis le .ro de mars ^ & les laines fent 40161$ 
vn yente au mois cTaout (uivant. Le produit «n*^ 
nuel eft d'environ cinq cens balles i toute belle 
eft de cent rouleaux de ùx livres trots quarts ck»» 
cun y c*eft « conune je 1 ai dit plus haut^ le poîdi 
abfolu du rouleau; mats le rouleau de laine neft 
guère que de Hx livres ou un peu plus» & ce di*^ 
çhet confidérable vient des matières grades iioilt 
U laine eft chargée, & qui ne réfiftentpas à Tac^ 
lion de Tait ou du foleiL 

Les laines blanches font plus eftimées que les 
brunes Se les noires > on a foin cependant de ftik 

Niv 
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tnêiangcr dans les diflFérens envois j quel(juès-un« 
de ces laines paflcnt en France , mais! le déboac&é 
le plus coftfidérable eft à LîvoUrfte-, les fwîs or- 
dinaire^ de tatîf montehf à trois pîaftrès & demie 
|>ar balle. 

Il eft bon d'obfcrver que les laînes dont on 
tharge un vaifleau , doivent n*avoîr contràfté au- 
cune ïbftc d'bumîdité; car ces laines humides aînfi 
ihtaflees , font fujettes à ^'échaufFer , à prendre feu, 
de par conféquent à incendier le bâtiment. 

Un des objets le plas important du côriimercc 
de rîtè de Chypre , font les vins appelés côm^iu- 
némcnt vift^ de commanderie, la vendangé s eh 
(kit ^iit mois d'août & de'fepte'mbre. 'La couleuf 
du raifin eft rouge i les IVigné^s fbht' petites, & bâlr 
Tes 5 le vin reficmble afiez par fa couleur foncée /à 
notre vin de Chianti; dès qifîl éft feit, on le met 
dans des v^fes de terre ajuftés fous les prefloiis , 
& qui contiennent' quinze à Vingt barils de notre 
mefurèv'la partie inférieure de ces Vafes eft' en- 
foncée * dâris^ 4a terre , prefque la moitié de leur 
grandeur j le dedans en eft poiffé , pour empêcher 
. là tetre d'attirer le vin, & delà vient^ que le^ vins 
de .Chypre 5 ont généralement une odeur de poix. 
Au bout d'un an que le vin a féjourné dans ces 
vafes , il perd peu à peu fa couleur rouge , eti 
priend une aune tirant au jaune , fe clarifie en vieil- 
feffaiit, tellement qu'au bout de huit à dix ans ^ îl 
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êtfà-^pcu-près'de la même couleur que notre muf- 
car. De cette clarification du vin , réfulte une lie 
' très-épaiflè , qui le perfedîotine & le bonifie; car il 
cft à ren*irquer qu'on ne la retire jamais que pour 
la tfafttvatfêr. 

tti*4^rit«-s*én Êiît en campagne -, c'eft aflcz or- 
dînaftetném par charge"; chaque charge eft dcffeîic 
vafes. Se chaque vafe de cinq bouteilles de Flo- 
rence. Quand le vin vient de la campagne à la 
vîlîe, il fatit le nrtttre dans des tonneaux pourvus 
de 'lit ^ en obftrvant quc rien ne contribue autant 
à lef ^etftiS^ofltler que de le tranfvafer , pourvu néan- 
moins* qse cette trànfvafion n'ait lieu qu'un ah 
stftè^ fà première Ihti^mHfionr datis les tonneaui. 
•QUeliBS téiftieaux (bî^nt pleins ou à moitié vides, 
éëlli ^^te rien àlaî'^aîltë^u vin; il faut même 
à^oto'r^tterttion dënf'ieS'CavèSjdd Ict'yuidcrd'cn- 
vîWh H hauteur '-'dune^'palnffe; 

• Untf ygs conditions ordiiiaîrés-du marché, éft 
qu'â^aiit?Tàrfinée résille, à 8âtct du mornerttV)^ 
S'eft'fàite la VîMfdân^e, le Vîgnerdn eft tenu de 
garantif la bôiftédc-fôn v}¥i, qu'il foît refté chet 
lui i où quittait été -ti»n(j>érté dans la cave de l'a- 
Âeteutj-^fijù'îhi ij-ao'û^'de l'année fiiivântë. 
Alors ori'Va le vjfitct rs^il eft gâté, c'éft au vèn^ 
deur à le reprendre ; s'il s'eft au contraire bîeti 
conferVé ,' il reffe au compte de l'acheteur auquel 
cette "épreuve de la première année garantie pIei-« 
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nemetit la ^erfeâioa Ses vms <lont il a &k VêC^ 
quifition. 

Vile produit annudilemenc quaraptâ mille de 
CCS vafes dont nous avons patlé \ 1« «lom de éoï»- 
nianderie cft le nom générique des vins de G^- 
pCy c'eft en ^c le meUlearV mâîs4e véâHible 
vin de com^nafiderie ne va guère mi^dÊtkJk Six. 
mille vafès ; la itis^ce j^airtie vient donc des âi£^ 
' férens can:on« de |!îl«?, , . r . 

Le puis grand o0awi5>:^^ s'earfait avec les Vé- 
nitiens n on en boit à VçniTe jui<)ue6 dans ies çiéUsy 
ce n cil: cependant ^as k nation ifû met le 
plus de choix datis raci|uifi(îon de ces vins. Celui 
qu on y acheté n'ar goàrer^us de dijc<-huit mais^ 
aqûi le prix en eft41lÂet):dtiffi^ient5 puifquiQin ne 
le paye qua rai&n d'dfie j^aftiçe lé vafe^ Le filas 
vieux 6c par cQnféqi|enf Je iRlpUkus^ tp2i(£s eei 
France, en Hollande, i|n< ludie où jQ|} U vend 
ideux ,pia(bes ^ demie ; trois |>îaftres le vi^a «et les 
cinq bouteilles. Dai^ les années dernietesT^ ^û -eçi 
a fait à Livourne4f$ envois confidéjrables ^ ce tC^ 
toit pas ^ il eft vtai , de la ptemittre qualité. 

On Texpédie otdtnakiinent dans des ^tonneaut 
de trois cents cinquante bouteilles ^ les &ais de 
tarif montent à dix piaftoes un quarts, ea y eotn- 
prenant le prix des lionncâux* 

Les vins les plus vieux dont on fafTe k com- 
merce^ nont^^uère plas de huit ou dix «ns^ U 
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Ji*:eft pas yiiai ^tt'il y-^tk^k et c«Dtao9^ comrttt 
jelai^ntendudire en ^Mtope^ il &ut avouer ce^ 
peadant ^^u a la naliFançe d une &ih ou d'an gar»« 
çon» le fpxt fan enfoncer dans la-ceere un de ce» 
vafes rempli 4p vin ^ avec Ik précaiHMn dé le tdnk 
herméciqqemeoi^ fermé ^ U fe çoaTerYe aihfi jufcpi'att 
jour où c^gti)«mtô enfànsA in^u^t-^^Âtors 6h le 
fert fur la tahWdes. nouveaux -^omc» flc oo-^n di& 
tribue aua^ pareus i/c aux convives ^ i:eft-là le 
vt^lc plus viçux^ucjipçi puiflà uoâveri il a ta- 
yiron yiogt aoi^ou.i|af^fiUjpipff|, IMîs on nen hk 
poita.un qbjet de^m^^erce^ & il ne paroîc guère 
xjgie daos ces fortes de feftins. 
. L'île produit o dVuores vlm inéeiieiit^ qui de- 
vieuneat la boiiTon picdin^ke dtos îles r^jpas ^ ils lef *- 
femblentà ceux d^ j?»QVftico^ k^S.plus.eftknésTe 
font au village d'Amod^. La cou(eilr foncée de ces 
vins n'empcche pas qu'ils ne jauniilent avic lies 
années; ils perdent leur igoût rf^^iniHifi^ fo rap- 
prochent en.vîeilliflant^ du vin de trommiodorie s 
cettç elpece ne panè< point en £urop<i^'il eft dans 
le pays à l'uiage des bâtiraefis ^ui yienne^K-y cher- 
cha des proviâons>> €a paitant fodr la cote de 
Syrie. 

Le produit des vins mufcats ne Va guère au- 
delà de cinq mille vafiifs ; le prix de ces vins & les 
frais de tarif font abiblument les Inêmes que pour 
le vin de cohiniandetie ^ il^sy fait néanmoins Ub 
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chîungetnent diflKrent avec lesarinëés 5 k mtlfcaè^è 
Chypre eft au bout d*u»an, un peu plus'clsfit 
que nottc mUfcat <l'Italic ', a mefuifé quîl viéîlRt ^ 
il devient rôttge-, il acquiert dtfcOrps, & fon "ex- 
trême douceiïc fait que pl&fteurs lui préfSîeîft^'ïé 
Œufcat. y ' d*uôfe ou tOàt ^au ^plus- ifeux ârnlées*! * ' 
La colbquin^' eft delë claflfe -des' càcurbitiîi**; 
elle sénmd^fiii la tqrré cohiSielc» iJOiiconArcs dont 
î«llefô.r^)prôéhte'pkï'fa feuille , fiî fleur &^inêïhe^at 
Iw&ulc. iftïf^ te conconfcteS^ eticorè ^loîgîkàe 
fo ïTTiofmvty ^Wt qt^ùîle pdmind -;' èaff céffi allez la 
gtoflèat naqifdli dé la^èoltj^Jiiîfitè , ia fcoulemr eft 
d'un vert foncé , rayé de'fâunfe ^ on la metlechér 
•dins'4es tfaM^xpdfé^ aufoiëtty elle • devichrtout- 
àiait jaufi?^ afi'là''*dfe|*8É$lle^de fk première écorcc 
qui n «ftd'audutTPùfages ît'ttè rieftë alors que la pulpe; 
cette pulpe ieft' -remplie^ d\ïn^'^fèmeûce' également 
'biutiie.' '• ' •■ -'^ ' " i-'"'; • ' ' 

; Cott^plîÉnteV ra moîhs la majeure partie, vient 
fans culture-^ ilyades campagnes qui eh fontcbu- 
vertesj ipdije cependant en péiît-on réunît, cha- 
que antiée, cent quihtau'K d&-cetit rouleaux* par 
quintal ; c*ôflr^qiifc cette pknté urie fois féehëé & 
nétoyée, devient très-légère-, la récolte s'en Êdt au 
mois de mal; . 

Les cômmiflions les plus fréquentes viennent 
d'Amfterdam, de Hambourg & de Livourne; on en 
feit auffi paflcr une petite quantité à Marfcille Se i 
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Vcnîfe \ emrcxpédieTdta^ de grandes caiflcsdc cin- 
quante ou même de :cent rouleaux. La coloquinte 
eft fur-tout eftUïiée,:lorfque. dépouillée de fa pre- 
mière écorce, elle reftc blanche. & entrerez auflî 
a-t-on coutume de l'cncaiffer avec beaucoup de 
précaution, cela n empêche cependant pai qu'il 
pe s'en brife un grand nombre dans le trajet , au 
préjudice » non de celui qui renvoie » mais de l'a- 
cheteur Européen, car il ^ft d'ufage que la femencc 
fortie de la coloquinte rcfte pour fon compte ; & la 
femence étant la partie du fruit qui pefe le plus , fa 
perte caufe quelquefois un déchet de cinquante poux 
cent. 

La manière de l'expédier en Angleterre eft dif^ 
férente; on commence par en tirer la femence , on 
ne laiife que les pulpes, que les Anglois raf- 
fcmblent & envoient dans des facs de toile", cette 
méthode n'a que le très-foible inconvénient de laîl- 
fer entrevoir à travers Içs ouvertures des facs , l'eC' 
pece de. marchandife qui y eft renfermée. 

C'eft une denrée qu'il faut préferver , non-feule- 
ment de la pluie , mais de toute humidité quel- 
conque , lune 8c l'autre lui font égî^lement con- 
traires *, les frais de tarif pour l'expédier à Livourne , 
font de quinie piaftres un quart le quintal , & de 
dix pialV^s ^^ quart le denii-quintal , en y compte- 
Bant la vakur de la cailfe. 
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^ La majeure pftie ciu ladafnum fe recueille au 
pi inteins , dans 1« village de LtfirâraC 

Ceft une «fpccf de fofée qm tombe la nuit fitr 
certaines plantes; ^ reilemblent à la fauge^ 5r 
dont la fleur approche des ïofcs fauvagcs <juî vîen-^ 
nent dtiu les kaic^. 

Le poatin d# très-bonne heure, avant que lelo- 
leil ail dU&p<i cette rofée , les bergers cenduifent 
leurs troupeaux de cfaevres dans ces environs; le 
ladanum mût Se vifqueux s'attache aux îbarbes des 
chèvres -, on Ten rerïre, ic le ladanuni ainfi recueilli , 
eft Ip plus pur Si le moins chargé de matières hété- 
rogènes -, tandis que ces animaux paiflent dans la 
plaine, les bergers ea ama({ent de leur côté, c'eft 
ce qu'ils font en attachant au bout d'une petite 
perche une peau de chèvre, avec laquelle ils vont 
ei&yer les plantes couvertes de cette rofée. 

Lèvent du jour couvre ordinairement ces plan* 
tes de pouifîere *, delà vient que le ladanum , en 
tout ou en partie, n'eft jamais piir & fans mélange; 
mais on le.nétoye à Nicofie, par le moyen du feu 
& de Thuile ; le ladanum ainfi épuré devient plus 
iTiocileux, plus mou & rend une odeur plus 
(brte. 

Le dépôt en eft communément à Nicofie ; c*cft- 
U qu'on l'encaiffe pour l'envoyer à Lamic. On en ex- 
pédie dans toutes les contrées de l'Europe. Les frais 
de tarif pour Livourne, font de cinq piaftres un 
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qiiairt la çtiiS^s qui en xmfermci cent quatre-vingts' 
fie qucl^fois jufqu a tiols cens livres. 

La garance eft une racine de couleur rouge » qui 
naît auK environs de Faniagoufte & du village de 
Cittiy iur les bords de la mer, dans les terres pier^ 
reufes ou fabloneufes. Ces racines font de deuxfor« 
tesi ccÛes qui nailTeni d'eUe^^niênies, & celles qui 
ne viennent que parce qu'on les a femées. Si Ton 
veut que la récolte ibit abondante , on doit les 
laiflçr deux ou trois ans dans la terre \ la racine en 
cil plu$ gfofiê & renferme bien plus de iuc> fi 
^vous l'en tirez au contraire tous les ans , elle eft 
petite » maigre , & la pulpe où fe conferve (à cou- 
leqr » n en renferme que très-peu. Cette couleur 
circule fous la première écorce , & pour ainfi diie 
i'éptdecme de la racine ^ ^ dans le coeur, eft un 
léger filet de bois non coloré. 

Toutes les failbns (ont bonnes à cette récolte, 
mais conHH^ U bm aller chercher ces racines afTez 
avant dans la terre, on la fait ordinairement dans 
le mois de janvier &: de février, les pluies alors 
aflez fréquentes, bunie<^tent ce loi, naturdiemenc 
ailèz dur, & le rendent par confétquent plus fa- 
cile à ouvrir. 

Pès qu on a enlevé la garance , on comble de 
nquveau les fouillées fouterraines ; les légers frag* 
mens de racine qui y font reftés, germent , croif* 
fent &C fe propagent encore , de manière qu ao. 
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hpiit de deux ans , on peut en recueilUr la mçme ' 
quantité & même une plus grande , fi Tiiivcr % été 
hlimidc & pluvieux* 

La gatance , une fois, recueillie , oti la^ met £e- 
clier,mais autant qu'il eft poffible dans un lieu 
qui ne foit pas expofé au foleiU ceft -une pré- 
caution à prendre, fi Ion veut en confcrvet la 
couleur. 

Cette racine ëtoit un dos grands objets de ccmh- 
mcirce avec les villes d'Alep & de Bagdat , d'où 
00 la faifoit pafTer en Perfe> mais les derniers trou* 
bies de ce royaume , en perdant à la fois ks arts 
& le commerceront arrêté l'importation de cette, 
rtcinei elle s'eft ouvert un nouveau débouché en- 
France, où elle vient en grande quantité. 

On s'en fcrt au levant, pour teindre les cotons^ 
en rouge -y cette teinture eft le produit de cette- ra- 
cine, mêlée avecdu fang de mouton. On a expédié 
de Chypre à Livourne beaucoup de ces cotons que • 
)ù fu depuis être en France; les frais de tarif pour * 
Livourne font de cinq piaftres le quintal de cent 
rouleaux. 

La garance a le même inconvénient que les lai- » 
nés. Se fouvent pour ne l'avoir pas emballée bien 
(iche & exempte de toute humidité, ces balles - 
ainfi réunies, fe font échauffées, au point d'incen- 
dier les bâtimenc. 

La cochenille fe recueille ici en petite quantité. • 

II 
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Il Xi^ a gucrc d'expédition que pour Venife , eu 
elle fe vend avec beaucoup davantage. Les frais 
de tarif font de fîx piaftres & demie pour toute 
halle compofée de iix cens livres. 

On trouve au village de Calopfidre, comme 
je Tai remarqué dans mon vingt-neuvième cha- 
pitre , Therbe de foude j que Ion brûle pour en 
tirer une cendre qui fert à la fabrication du 
favon & du verre. .On brûle cette herbe en été, 
& les exploitations ont lieu en feptembre & en 
Octobre. Pendant mon féjour en Chypre, je n'en 
ai vu envoyer qu à Marfeiile. Les frais de. tarif 
étoient de trois quarts de piaftres par^balot. 

La manière de recueillir la térébenthine fait 
qu'il y en a à Chypre de deux efpeçes : la pre* 
xniere ic la meilleure eft celle que Ton a par le 
moyen d'une incifion faite dans le térébinthe : 
elle en fort en larmes limpides & brillantes que 
Ton recueille da^s les matinées d'été. La féconde 
eTpece eft celle qui en coulant jufqu'à terre, n'a 
pas la même pureté & eft par conféquent infé- 
rieure à 'la première. 

On renferme la térébenthine dans des vafes de 
terre d'environ vingt livres chacun. II. faut pren- 
dre garde ici de fe làiiTer tromp'er -, à la première 
ouverture de ct% vafes on croit voir la térében- 
thine de la première efpeçe» mais il arrive que 
Tome L O 
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les Cypriotes mêlent par-defTous cette térébenthine 
inférieufe dont nous avons parlé, & qu'ils vous 
font payer pour de la bonne. 

La térébenthine de Chypre eft très-eftimée & 
très-recherchée , particulièrement à Venife. La 
pkis grande récolte s'en fait dai^s les environs de 
Paphos » qui forme une des diviflons de 111e, 
Les frais de tarif font de quatre piaftres un quart 
pour toute caiilè ai&z ordinairement compofée de 
Quatre vafes^ 

Les toiles qui fe fabriquent dans le royaume 
font de deux fortes. Les toiles, à la fois, foie & 
coton , & les iimplés toiles de coton. On en 
faifoit autrefois un commerce fort étendu par 
toute l'Europe. Mais ce commerce, aujourd'hui 
très-limité , fe réduit à quelques toiles , foie & 
coton *) effet inévitable de la cherté, de ces toiles 
depuis quelques années. 

Nicofie en eft l'entrepôt : les frais de tarif 
font de trois piaftres pour une caifTe , dont le 
contenu peut valoir envhron cinq cens piaftres. 

La terre verte eft à l'ufage des peintres y elle 
s*achete au prix fixe de quatre piaftres un quart , 
la mefure de cent rouleaux. On la tire des car- 
rières dans dé vaftes corbeilles de palmiers. Trois 
de ces corbeilles font alTez communément la me* 
fure citée plus haut. On en exporte beaucoup en 
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ies bâtimcns; Les frais de tarif font d une piaftre 
un dnqiiiètnc la mefure. ^ 

La terre d'ombre de Chypre eft parfcitfc. Oh 
la voiture dans des charriots-, de la campagne 
a la ville au prix modique d'une* piaftre un quart 
le charrîo't , dont la charge eft de douze dcns livres. 
Les autres frais de tarif montent à trois quarts 
de piaftre : la plus grande faitie pafTe en Hol- 
lande. • M . 

L'île de Chypre produit (3es grains bien auî 
delà de ce q l'elle en peirt confommer. Auflî 
en obiient-ellc airémcnt l'exportation. Ces grains 
forment tous les ans la Cargalfon de plufîéurs 
vaifleaux : maïs il eft à remarquer que quoique 
le gouverneur en permette le tranfport , ces bâ^ 
timens n'en craignent pas moins la rencontre des 
vaifTeaux de guerre du grand-feigneur , de mâ« 
mcre qu'ils font obligés dé les_ |)a(rei en fraude j 
car la Porte ne permet pas la'fôttJe des comef- 
tibles de fes états pour ceiix de France , d'Italie 
& pour tous autres quelconques qui ne font pas 
de fa domination. Cette défenfc n'empêche pas 
qu'il ne s'en exporte tous les ans , à Livoume , 
Genève, Marféillô & dans l'tlè de Màlthd. 

Les permiflîons que les capitaines obtiennetrt 
de leurs gouverneurs refpeâifs , ne font jamdk 

Oij 
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pour les puidances çuropéennes » m^is . pour les 
contrées foumifes au grand-feigneur : Se quoique 
ceux-ci connoiffent très bien la véritable defti- 
nation de ces batimens , ils fe contentent de leurs 
droits accoutumés » &c les laiiTent aile;, où bon 
leyr femble. 

Lpts même qu'un vaifleau de guerre rencontre 
un bâtiment chargé de comeftibles pour les pays 
.de la chrétienté, il le laiflè palTer en liberté, 
moyennant une poignée de fequins, qu'ils pré- 
fèrent à la peine bien gratuite de conduire à 
Çonftantinoplc le bâtiment furprîs en . fraude. 
Celui-ci en feroit quitte pour fes provifions qui 
iroient dans les magafins royaux. 

Les ambaiTadeurs des puifTances chrétiennes à 
la Porte , favcnt quelquefois s'oppofer à de pa- 
reilles déprédations , ou du moins les cornpenfet 
en obtenant du gouvernement que la charge foit 
payée en argent comptant. Il y a quelques années 
que i'internonce M, de Penckland fe fit rem- 
bourfer la valeui^ June cargaifon de bled , qu'un 
vaifleau Italien jçoriduifoit à Livourne, & dont 
un vaifleau <le . guerre Turc s'étoit emparé au 
profit du grand-feigneur. , 

Avant que àç faire un chargement quelconque, 
il eu bon d'obtenir par le moyen du conful un 
pafleport du gouverneur de Nicole i il coûte une 
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^îaftre trois cinquième?; cette dépenfe fera corn* 
prife dans les fraîs de. tarif que j'indiquerai pluif 
bas. *• ' ' ' : : 

Il y a d*affci beaux bleds ^aris les parties orien- 
tales du royaumeT Mais ik font en petite quan- 
tité & fuflifent à peine à la confommation de» 
habitàns. * 

Les bleds les meilleurs , les plus pefans 5 les 
moiri^ fufceptiWes de fe gâter , (ê trouvent dans 
les cantons de Paphos & de la fontaine d'Amon> 
Ce font les plus recherchés , il s*en exporte beau- 
coup dans tous les pays de la chrétienté. 

Il cft à propos , en détruifanr le préjugé d« 
ritalîe fut cette pj^odudion. de l'île, de la lui 
faire connoître enfin d'une manière plur avanta- 
geufe. Il y a quelques années qu'il fe fit à Lî- 
vourne un déchargement confîdérable des bleds 
de Paphos & de là fontaine- d'Amon. Le fiîccè§ 
n^en fut pas heureux , on les trouva d'une mau^ 
▼aîfe qualité & mat fains, par le mélange de 
toute forte de graines étrangères. En confé- 
quence on ne voulut jamais en recevoir depuis 

J'ai vu dans cette île le pain fait du même 
froment 8c des bleds de la partie bri entai e t^u 
royaume v la qualité m'en ^ paru parfaite. Je 
dirai plus : c'eft le plus beau , le meilleur de 
toute la Syrie ic de biei^ d'autres contrées du 

O ii) 
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Levant. Ce bled, renferme en effet upe grsune 
qui nuit à la blancheur du pàîn j mais 1^ femmes^ 
Ten retirent avec beaucoup de foin & d adrefle ; 
îl eft faux d'ailleurs rgu-elle sj trouve en aufli 
gtande quantité qux>n::ia fuppofé çp. pïuficurs 
endroits. Onaauffi rattenrioii>d*en ateriçs^ains 
piqués par le coffon, cfpfecc d'infede qui ronge 
les bleds : cette féparation ïè fait d'$wt«ilit plus 
«ifément , que ces grains viennent au-deflys . de 
l'eau , tandis que les autres demeurent au fond. 
Quelque difette qu'éprouve le royaume, les femmes 
n'ufent pas moins de toutes ces précautions, La 
perte qu'il en réfulte n'étant prefque pas fenfible 
ic le grain ainfi piqué ne rendait lous^^a meule 
qu'un fon inutile, au lieu de fe convertir en 
farine , elles aflîirent d'ailleurs leur propre fanté 
eii purgeanç le bled de toute matière étrangère 5 
pn écartant la partie^ terreufe qui ne nourrit point 
& peut nuîr^ beaucoup. 

La mefure de Chypre fait à peu près trois 
boiffe^aux de la nôtre. Les frais de tarif mon « 
'tent à une piaftre trois quarts la mefure 5 en y 
comprenant les droits de courtage. Il eft bon 
d'avertir que les drpits de conful font ici de 
deux pour cent , à raifon de deux piaftres la 
mefure , & ceux de douane 5 au lieu de trois pour 
cent, fe payent à raifon de vingt-huit piaftres 
pour cent melures. 
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L'orge eft par tout le royaume d'une très* 
belle qualité ; le plus grand commerce s'en fait 
par les Européens , fur la côte de Syrie. Il faut 
encore avoir recours au conful pour obtenir du 
gouverneur la peroiiffion de la ibrtie du royaume ; 
il l'accorde moyennant trois quarts de piaftres 
par mefure qui font avec les ftais de tarif fept 
huitièmes de piaftres. Il n'y a point ici de droits 
de dçuane , de conful , ni de courtage s mais 
im (impie droit de commiffion., de quatre pour 
cent , pris fur: les £:ais &: la valeur de la mar^ 
cfaandifè. 

Le fèi , cette produâion naturelle de l'île de 
Chypre » dont j'ai padé dans le quinzième & 
fetzieme chapitre de cet ouvrage , n'eft plus un 
objet de commerce avec le pays de la cfaré* 
tienté ^ les vaiffeaux ne trouvant point leur 
compte à en continuer le tranfport. Le prix ré- 
gulier de cette produâion eft de trois piaftres 
un cinquième le charriot de mille boifleaux ; 
ce qui ne monte pas à quatre piaftres avec les 
feais de tarif. 

Ce commerce a lieu aujourd'hui dans toute 
la Syrie &c à Conftantinople. Les capitaines de 
navires qui vont en Syrie, achètent le fel & le 
vendent à leur profit. Ce genre de trafic leur 
convient d'autant mieux, que ces voyages ne foiit 

O iv 
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pas dun grand rapport. Les vaiflcaux deftîhfe 
pour Conftandnoplc en prennent quelquefois 
éiuce de denrées plus précieufes ic plus luoca- 
tives. 

Les quatre autres produâions de File j 'font la 
carouge , le goudron , la poix & les plancihcs. 
Les Turcs & les Grecs du pays font un com- 
merce particulier de la carouge 5 qu'ils trans- 
portent en Egypte , dans la ville d'Alexandrie 9 
de manière qu'ils occupent tous les ans à cet 
effet plufîeurs de ces bâtimens Européens : qui 
font des courfes dans le Levant. Quant aux 
trois autres produdions^ leur deftinatioa eft la 
même. Mais le commerce eh efl: H peu impor*- 
tant que les négocians Européens le dédaignent 
& l'abandonnent aux marchands Cypriotes. 

Telles font les produdions naturelles de llie^ 
cVft fans contredit la branche la plus riche. & 
la plas féconde de fon commerce. Fafibns main- 
tenant aux denrées qui lui viennent de la Cara* 
manie » Ôc dont elle trafique avec les di£FéreDt<» 
contrées de l'Europe. 

Le ftyrax liquide ou la réfine de l'alibouficr 
s'apporte de la Caramanie dans de petites bôîtesu 
La f erfcdion du ftyrax dépend de fa blanchcux^ 
& il n'eft bien blanc qu'autant qu'on l'a dégî^é 
de cetce partie groffîere appelée la .fbmoule:^ 
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pout s'en: alfiixef 5 on fait avec k couteau une 
ouverture qui vous met à naêinc de cpjifidér^ 
rintédeur de la bcSte J;,il.nç faijt pas , s'arrêter 
à cette couche fiipe^çielle qui formée de ifi 
partie, la plus pure , eft ébloui^antp. dç blan- 
cheur. Ç'eft une petite trppperiie dufage:/) Iac}- 
quéreur n'en eft pas la ^dupe : :au(fî.A-t-U: &fl: 
fon marché en conféquence. 

On en envoie dags -tous les payç de l'Eu- 
rope 5 les. ficais^^de- taïif fe mq^^t^nt . à unjp 
piaftre trois qusurts ^ la. caifTç compofée . de.quatïp 
boîfffi^ & phaqi^e -boitç ta:^|S|rme trente à trente>- 
trois. livres de léflnç pure. : , 
^ Dès qi^'pn *, recuciUi |C;..ftyrax liquide 5, e^ 
gratç.:!^ patqisrde l'ipcifiog Êiite à l'arbr-e.quj Ip 
diftille, $C dc^: cette ^. opération il rpfultc pue 
autre djpece de ftyrax bien inférieure à la.priç^ 
miere. On les mélange, & quoique ces diAUia,- 
fions tombées quelquefois ju^u aju .pied de i'arbrf 
foient chargées de pouilîere^ ce ,jxt(i ppipt^.up 
titre pour les dédaigner.^ <*j 

Le ftyrax arrive ainfî mélangé de la Car^tnani^ 
isàxi^ l'île de Chypre. On le met dans de grandes 
chaudières , où .par le moyen ^\i feu &c d'iin^B 
agitation continuelle » on parvient à le fépaier 
de la partie terreufe & des criblurès les plus 
groifîeres , appelées la femoule du ftyrax ^ 1^^ 
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quelle', privée de ce qui eh Êiifoit le mérite^ 
ïc donne à très-bas prfr. * 
- On vend le ftyrâx aînfi nettéyé 8c aàs dans 
des facs, aux négocliins Européens, qui» expé- 
dient dans toutes les contrées de TEuirôpc : les 
tafe de tarif font de detix pîaftres 6c demie 
?é- ftc de cent cioiquante à cent quatre-vingts 
livres. -^ « • - -- 

Ge-ftytax, pour être parfait , doit être gras 
& de couleur brude. *I1 eftaifé de s^^n ailureri 
^eft'tf en- prendre une certaine^ quantité, dcn 
fermer îiriè pâle , aotff*Ies parties plû^ ou moinis 
liées, plus ou moîhs-îëhtes à s'enflammer , lorf- 
que vous leur Taîtes^bir Tépreuve du feu , dé- 
terminent le degré de j)éffe<aion du (tytèx. 

Le poil de chameau tranlport^ de ta Ckrama- 
nie dans Tîle de Chypre eft fe ïnême'qûe celui 
qui pafle de Smyrné en Europe. Mafe la diflfiî- 
xcnce de l'apprêt en "met auffi îdans la qualité. 
Celui que l'on eiivèie à Chypre eft- rempli de 
ces poils appelés mouftaches , qui ont la ilureté 
du crin & ne font bons'à tien. CeluFde Smymc 
au contraire en ëft ' atîfolument exempt. Oh 
^ourroit ufer des rtiêmes précautions â Chypre ; 
"mais la pôpàlalrion cxtrêmement-reflcrrée' de cette 
île ne permet pas- une opération^ minurieufe d6nc 
ïi rarferé de h main-d'œuvre - -étipruifcroit pour 
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mnCt dire la dutée* U y a quelques années qtiè 
cette branche de commerce eft en -^gUeur , iC 
quokjuî^le fiiccès' n*en ait pas ëfé';bicâ btillant 
en Europe, la hiédiocrité des prit -^n a retatdé 
^fqti a* préi^nt Tj^xtiDâion. Les frais de tarif 
(ont de trois piaftres un quart la bâil« compofje 
de trdLs cens & quelques livres. 

La ville de Nicofie eft Tentropôt du com- 
merce de la. cire jaune de Caraiiianie ; c^éft-là 
qu'on la négocie avec les marchands de cette 
dernière contrée. On la tranfporte enfiiitè ï Lar- 
nie , & l'expédition ppuï les pays de la chrétienté 
& en fait 1 dans des tonneaux^ ou balles de trois 
cens livrés, & les frais de tarif montent à cinq 
f^iaftres . un quart . la balle. - * 

Les noix de galle pour la teintufe, qm naît 
fent dans la Caramanie , font de dîverfes efpeces \ 
la meilleure eft celle que les pointes dont elle 
eft environnée ont fait appeler noix de galle épi- 
neufe. C'ieft auflî la plus pefante \ fa couleur eft 
un verd fonte mélangé de noir. Il en eft une 
dont la couleur eft jaune \ elle appartient éga- 
lement à lefpece de la noix de galle épîneufe } 
elle lui eft néanmoins inférieure quant à lufage 
quon peut en tirer. La p'as grande partie de 
tes noix ne vient point à Chypre.- Le débouché 
poux les pays de la chrétienté eft dans Us villes 
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de Smyrne & .d'Alcp. G'eft une produâtîon dtx 
territoire .de Moful dans le Diarbck' : la ajoir 
de galle » patticuliere h ces contrées , eflc du 
Jnoins la plus recherchée. Celle qui paflc de 
la Caramanie dans l'île de Chyprp. , eft d'une 
autre cfpece qrfe .la noix de galle épiqeufc : rfioint 
cftimée quecelb-ci, on la reconrioît à fa légèreté 
& à fa.cobleur jaune. '• 

On n en fait pas grand cas eh Europe ; mai» 
il eft des annfbs où les noir. de! galle ëpineufes 
ont manqué Sç fonr-eu conféquence exceffivement 
chères. 'Le^ .Européens j que les cir confiances 
tendent moins difficiles , . trouvent alors dans 
celle-là un fupplément à la difette des autres. 
Les frais de tarif montent à trois piaftres & de- 
jtiie le haloti 

\ Au tableau du commerce intérieur & exté* 

rkur de l'île de Chypre , devroit fans douté fuc- 

céder celui du commerce d'importation que 

rpurope entretient avec elle; Mais la mefure 

.de ce comniérce prife fur la feule confommation 

des habitans , eft néceflairement très-peu de 

chofe, & mérite à peine de fixer l'attention du 

voyageur. Je dirai cependant qu'on y vend chaque 

. année vingt quatre balots de ces draps fins , à 

l'ufage de France , appelés Londrins -, deux caiffes 

; de fatift de Florence & de Ruffie v ces caiffes 
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(ont Àe dix pièces chacune ; quatte caiffes^ de 
lafin de Lucques., de. toutes couleurs, excepté 
les verds & les noirs 'v une caifle d'étoffes lé- 
gères en général j vingt barils d'étain 5 vingt 
balles de poivre -, cinq mille livres du -plus beau 
£er tiré des mines de la Tofcane ; .unfe pareille 
quantité de plomb -, fix cens livres d'indigo 
d*Amériqtie j ^iutant de cochenille -, & le profit 
quon retire de ces différentes denrées eft de 
quinze à vingt pour cent. 

Quelques-unes de ces mêmes- marchandifej 
vont en outre dans les autres contrées du Levant j 
mais en fi petite quantité , qu'il ne vaut pas la 
peine d'en parler. 

. La plus grande partie des effets que l'île de 
Chypre fournit aux Européens fe paye en ar- 
gent comptant ou avec des lettres de change* 

Les lettres de change que l'on négocie dans 
nie de Chypre font ordinairement dps mandats 
ou des billets fur Conftantinople. Cette négo* 
çiation fe conclut le plus fouvent avec le gou- 
verneur , & les dragomans des confuls refpedifs 
en font les contraftans , moyennant un demi 
pour cent, dont Tufage a &it tomber la charge 
fur le tireur. 

Les lettres fur Conftantinople fpnt ordinaire- 
ment, payables à trente un jours de date, & fup- 
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pofé qu'on lobtientie en deux payemens 9 le pce^ 
micr faura licii à rinftaiSt ' même de la négo- 
ciation 9 & le fécond trente-un jours après. 

Lts Éms de courtage & de permiûîon (ont 
au compte du commettant* 

L'intérêt de l'argent dans l'île de Chypre cft 
de douze pour cent par année. C'eft un ufage 
ancien ^ introduit en confidération du rifque que 
i on court eh prêtant dé l'argent aux habitant 
des campagnes. 

La loi de Mahomet confondant TuAire avec 
le prêt à intérêt, celui-ci eft Ipécialement dé- 
fendu aux Turcs. Us donnent & reçoivent ce- 
pendant à intérêt. Mais dans leurs obligations , le 
prêteur ajoute le prix de l'intérêt à la fomme 
prêtée > de forte qu'un prêt de cent piafhes pour 
une année » eft porté dans l'obligation à cent 
douze , fans autre déclaration. 

Les fculei monnoies qui ayent cours dans l'île 
dé Chypre , font les monnoies marquées au coin 
du grand-fèigneur. Quant au numéraire étran- 
ger , il n'y a que les fequins de Vcnife , dont 
on permette la circulation. 

Je finirai ce chapitre en difant qu'il aborde 
chaque année dans l'île de Chypre , plus de iuc 
cens bâtimens marchands de diverfes nations 
Européennes ^ ces vaiilèaux naviguent ea cara^ 
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vane ^ foit pour traniporrcr des marchapdifes 
ou des pa(&gers d un port à Vautre de la Syrie ^ 
fbjc pour i;:ommercer avec les pays de la chré* 
ciemé. On y voit un plus grand nombre encore 
de navires avec les divers pavillons de l'empiro 
Ottoman 9 outre les vaiiTeaux de guerre du grand* 
feigneur & des auues puiilances. Pendant mon 
féjour dans cette ile^ y abordèrent en 17^1 , un 
vailleaa & deux Ërégates Vénitiennes ^ fous le 
commandement de M» Fofcari \ un autre 'foui 
celui de M. Alvife Riva \ en 17^1 , un vaiflèau 
Se une fir^ate Vénitienne commandés par M. Fof- 
cari *, deux vaifleaux , une frégate iç deux galères 
Françoifes commandés par M. de Bon \ en 176^ ^ 
une frégate Vénitienne- fous le commandement 
de M. Molino ; en 17^^ 5 un navire & deux 
frégates Françoifes foos celui de M* de fieau- 
firemont ^ prince de Leftinois \ une frégate Vé« 
nitienne commandée par M. Zeno. 

Ces courfès que font les vaifTeaux de guerre ^ 
jufques dans les dernières échelles du Levauit » ont 
pour objet principal d obferver la fitUation de 
leurs comptoirs 9 d'en corriger les abus, & de 
feire refpeâer dans ces contrées les fujets de leuc 
fouveiain. Les Turcs ont les plus grands égards 
pour le pavillon de^ princes chrétiens. 

Je n ai jamais vu ^ fans une forte d'élévatioA 
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d'ame i les grands fiiccès que nous préfeflte une 
ville de commerce. L'amour que je porte au 
genre humain, raflemble dans mon coeur toutes 
les émotions du plaifir, à lafpeél d'une multi- 
tude heureufe & fatisBiite , tellement que dans 
les folcmiiités publiques, des larmes involon- 
taires Vcoulent (buvent de mes yeux Se traliiilen): 
la joie fecrette que jeprouve. Une fènfibilité 
tant foit peu profonde^ eft-elle^à lepreuve du 
fpedacle quofirent ces coalitions nombreufès, 
jettant les fondement de leur propre fortune fiir 
la bafe augufte de Tintérêt général , tfavaHlant 
à la pofpérité de leurs familles , en rapportant 
des régions étrangères tout ce qui manque à 
leur pays, & en verfant à leur tour dans ces 
mêmes contrées , le fuperflu^ de la patrie ? Et en 
effet la nature , dans le partage de ces bienfaits 
entre les diverfes parties du globe , fcmble avoir 
eu en vue cette magnifique correfpondance du 
genre ' humain. Delà , la dépendance néceffaire 
de tous les habitans de l'univers -, delà, le rap 
prochemeht de toutes les diflances par la magie 
de l'intérêt commun. Chaque degré a une pro- 
dudion qui lui eft propre ; quelquefois l'aliment 
,croît dans un pays & laflàifonnement dans un 
autre. Les fruits du Portugal font corrigés par 
;la produ<aion des Barbades : rinfufioxn d'une plante 

de 
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«3c la Chine , tïouye un adoudflànt «lans U 
^«noeUc d'un rofeau de l'Inde. 

Les Philippines embaument nos coupes cur^ 
péennev. la funplc parure d'une femme de qua- 
lité offie fouvent la produdîori de cent climaM 
difierens. L'épaiffe fourrure qui garantit (ps mains 
dbÈ rigueurs du froid, le léger inftrument dont 
les vcntUations artificielles entretiennent, au dé- 
faut duZéphir. la fraîcheur de fon teint, vien- 
nent des extrémités oppofées de la terre. L'aih- 
ple tUTu de foie qui couvre fes épaules, la gaze 
!ég«e qui pare fon feia , font envoyés l'un dé 
la zone torride, l'autre de deflbus les pôles. 
Ses vêtemens de brocard fortent des mines do* 
Pérou, & ce riche coUet de diamans , dont 
eUe paroît plus fiere encore que de fes charmes 
a traverfé le vafte empire du Mogol . avant qui 
d'arriver jufqu'à elle. 




Time. L 
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cHÂï>ïtkÈ jcxiï. 

jbes divers Confits de l7le de Chypre^ 
& des autres Echelles de la Syrie. 

.Xi£ confiil Ftançoh a le titre d'écuyei: & de 
■^ ^^afeiilet du loi ; il a dans toutes les cérémo- 
irîes publiques ou particulières, la dr<^te & le 
pas fur ks autres çcmfuls» Un des devoirs tle fa 
diarge efl: (fe protéger les fdjets de fa ^ajellé 
Crès*chrëtienii6 & tous les Européens ;^ui nom 
point d^utre recommandation ,particulitre* U eft 
le protefteUtrué des Genevois. Iwes/officiers en 
fous-ordre du conful France^ , Ibnt le <^>uté 
de la nation, efpece de tréforier, infpedeur de 
la eaifle nationale, élu chaque année par la 
claife ^les négocians^ -, à la mort du conful, il 
prend le titre de «pocônfid^^ th «tendant les 
ordres de la cbtrr* 

z\ Le cbaicelier du confulàt. îl exerce cette 
charge en vertu d un brevet du roi : il eft le feul 
après le conful « qui ait le droit de porter Té* 
pée. 

3^ %Jt dragman en chef , ou inttrptete des 
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langues orientales , un fécond & ua tjcoii^eme 
dragman. 

L'autorité du conful de France eft fans con- 
tredit la plus étendue. Il comniande au nom diè 
roi. A ce nom feul tout fe fait & fe (bumen 
S*agît-îl de délibérer fur un objet qui intérefle le 
bien de la nation , le conïul en. convoque lafleni- 
blée/ compofiee des feuls né^ociàns^ & rafFairefe 
décide a la pluralité des voix. 

Le conful an^Iois , quoique dépendant 4^ la 
compagnie du Levant , a befoin pour être con- 
firmé dans (a dignité dun diplôme de fa ma« 
jcfté Britannique. Ce conful en vertu de lettifes* 
pattentes des ambafladeurs de ces divers fouvç*. 
xains ^ à la cour de Conàantinople » eft tout- aU 
la-fois le vice t conful de Tempire ^ de la Tôt* 
cane , du Dannemarck^ Se de la Hollande. 

Son autorité eft très - circonfcrite : il ne peuc 
dans le cliatiment des coupables ^ foitir d'un cer- 
taiti cercle de peines légères.; il faut les &ute4 
les plus graves 9 les plus préjudiciables à l'honneur 
de la nation pour condamner à l'exil : il veille 
auffi à ce que perfonne n embraiïe la religion 
Mahométane. Dans ce dernier cas , il s'aifur^ dç 
l'apoftat , le traduit au tribunal de la chancel- 
lerie 9 & le procès fe terrame par le bannifle^ 
ment du coupable. 
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Ci conful, outre la chancellerie Ângloifè dé^ 
pendaftite de la compagnie du' Levant , tient en- 
core une chancellerie dite de la Tolcane ,appcoa-' 
vée & confentie par Imteâionce de l'Empire à 
Conftandnople : les affaires des Impériaux & 
des Italiens reflbrtiilênt à ce tribunal ^ qui ren- 
voie à la chancellerie Angloife la connoiflânce 
des démêlés des Hollandois ou des Danois. 

Outre les appointemens que le dragman An« 
glois reçoit de la compagnie du Levant, le 
conful pour prix des lèrvices que ce dragman 
tend aux autres nations , lui affigae un revenu 
mnnuel des deniers de fa caifle. 

Les royaumes de Naples & de Sicile ont 
«u long-tems leulrs confuls particuliers. Celui de 
Yenife en (ait aujourdliul les fonâions. . 

La jurifdiâion de ce dernier a cela de parti- 
culier quelle s'étend bien avant dans la côte de 
Syrie , depuis Jafik jufquà Tripoli, où (ont des 
proconfuls de (on choix 6c élus en vertu de pa<4 
tentes émanées de lui. 

Les nations Napolitaine , Sicilienne & Sué- 
doife font (bus fa proteâ;ion , à la reconunan- 
dation de leurs ambaflàdeurs refpeâifs à la cour 
de Con(hintinople. 

Le chancelier du confulat de Venife doit être 
Vénitien 9 nommé Se payé par la république. 
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Le confulat de RagiîTe eft aboli depiiis quatre 
eu cinq ans. Ce fut un furcroîc d'afiàires pont 
la chancellerie Françoife. 
* L^arrivée d'un conful dan^ Itle ^e Chypre ne 
le fait pas (ans cérémonie : on commence pat 
Snfiruire la nation de fa venue \ le vice-coniul 
Tannonce aux autres confuls : ceux-ci arborent 
for -le -champ le pavillon de leur (buveram Se 
envoient àj.'heure défilée leur chancelier, ua 
diagitian & une compagnie de janKlàires ^ pour 
le recevoir fur le rivage, où la nation entière 
eft affemblée. Le.noùveau^ conful rentre fuivi de 
ce nombreux cortège , va au palais confulaîre, 
où le^ complimens "prononcés par le dragman^ 
au nom de leurs confuls , couronnent cette 
fcene impofante & majeftueufe. 

les confuls, outre le diplôme de leur fouve- 
rain , ont encore un barat ou diplôme de 1» 
cour Ottomane qui leur donne le titre de baÙos- 
bei, équivalent à celui d'ambafladeur. 

Le conful immédiatement après fon arrivée, 
envoie le premier diagman à Nicofie , capitale 
du royaume i celui-ci fait part au gouverneur 
de la venue du conful, de l'autorité protedrice 
dont il eft revêtu par un mandat fpécîal de foa 
fouveraîn^ & dun diplôme de la Porte/ Le gou 
Ycmeur le félicite de fa dignité ^ ÔC congédie le 

p iij 
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dragmaçL A (on r^ui: le copTul (%ilûifi' l^i^ 
cara^eie à»ti% l^ £uipe^ ui^téres : une' nouvelle 
proclamarion eA fiiivie de U ledux^ 4c;s. ^(iCKfiSr- 
garenr^s df ion feuvexain } les çopfuls acçom* 
pagois de leur nation Arîennœt le compUaicAter.,. 
il leur rend leur viEcç avf c la fixent Géréa;tas2fe. 
T.QUt cela ne Cg Ùliz pc^uc faos s'êti;^ ^ndiqi^ se- 
ciprpquemexit le joif^ /Se Thevre i^ plos çanve*- 
^ble aux congratulaires. 
. Ca scelle dépesifès confulaircs ^ |iîtfH>n»lgs 
tes f réTeps que les <;pn{iil^ font dans lÎMfage dr 
i^ro j^uic ^igens 4^ gouvernement ; ces f;ii4^nfx 
xrQi(itent 4 SP^tice çen^ piaftç^ 9 i^cmmiç dt^ 
era::d'ièig|ieur ; ce qui &ic en\q:oa cent feiqaifs 
d^ Floi^ce. Aiputoiisf à cela les appointemens^ 
des drigmans , des janiflàires ^^ dont ta (bnuxie 
totale n$ va guère au-delà de cent autres fe- 
qums. 

Qu nnBt au rang des dépendes eitraordinaixes 
les accidens ou les débats furvenus enere -qp pro- 
tégé ^. la juftice Tutque. Si cea débats inté- 
reîfent l^homiunt de la natio.n gc qiie l'acorfé 
foit inlblya^blç » ^U^ vient à fon fecoMxs Sç. l'aide 
de Ifp deoifiw. L'arrivée d'un bitch^ eft encore 
ttpe Qççafion de dépend ) le prélènt dufage dans 
lu qrçp^è^nce » font des pièces d'étofiès pour la 
vdleur. de cent cinquante fequins. Il en eft de 
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tBêfp.e. des ftéfeos que ïçty fait aux capitaines. dcV 
Vaiflèaui;; âe guerre du Çtaud^ign^ur qui abpr-v 
«lent aux ri^vages <k l^ourg dçs Salines. 

Le capitaine^ Se les omfiecs 4'i)^ ^^fT^fl?, 4^^ 
guerre ^nt , pendau^t leur f^jour dan^ c^tte (le « 
admis à là table du conful. AufC lui fait on un 
traitemep^ de^ dix pUftres par joui; pour ch^aque 
bâtiment aune en guerre ^ au(fi long-tçnis quil 
refte dans cette île. Le ^onful Anglois en raie les 
avances^ que la compagnie du Levant lui rem- 
bouife. fur le tableau qu'il lui en office, chaque 
année. Le çfjpful Vénkicn m^içs heureux les traite 
à (es dépens. 

Une des obEgations les plus grandes & les 
plus fortement articulées des confuls en Turquie » 
èft d'obéir aux ordres & de féconder de toui 
leur pouvoir les intentions de leur fouverain ^ 
de le faire refpeâer dans leur peifonne, & de 
protéger avec a(ftivité les nationaux & les étran- 
gers qui leur ibnt recommandés. 

Les cpnfuls ne peuvent fourenir.Ies fujets d'un 
autre prince au détriment de leur conful naturel^ 
mais il ne peut^ en cas de pourfuite» lui fer- 
mer fon palais qui eft pour les Turcs mêmes un 
afyle inviolable. . 

Ils ne doivent défendre le rajas contre les fu^ 
jets du grand-fclgneur qu en vertu d'un mand«tf 

P iv 
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ipëcial de la Portç. Cet ordre leur fiit renou- 
velé en i'j6€ ! Soliman Effendi alors gouver- 
neur 9 le reçut , ic manda à tous les confuls 
d'envoyer à Nicofîc leur .dragmah pour en en- 
tendre la ledure. Les confols s'aiTemblent Se 
repondent unanimement que le gouverneur de- 
voit favoîr le lieu de leur réfidcncç, & que s il 
àyoit quelqu ordre dé fon Ibuverain à leur ma- 
nifefter , il n'avoir qu'à l'envoyer au tribunal de 
Lamic où leurs dragmans auroient ordre de fe 
rendre. Le gouverneur firappé de cette unanimité, 
crut devoir céder à leiir prétention & témoigna 
plus d'égard aux envoyés des princes chrétiens. 

Les confuls peuvent accommoder les différens 
futvenus entre les nationaux & leurs protégés , 
& même les démêlés que ceux de leur nation 
6nt \ayec les (ùjets dun autre ibuverain ; il faut 
fuppofér Ici que ces confuls font d'accord. Alors 
ils élifent un arbitre : ils pe peuvent néanmoins 
forcer les. parties à un accommodement : car ils 
hf lauroient leur ôter le droit que tout client a 
d*en appeler à fes véritables juges. 

Un nouveau gouverneur eft auffi reçu avec 
quelque cérémonie de la part des cprtfuls : ils 
doivent lui envoyer dans la ville où il réfide^ le 
dragman & le janiif^re^pour le féliciter au nom 
de leur nation. II. arrive quelquefois que le gôu- 
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vémeur non content de ces complimens , exige 
1^ viûte deis confuls ; il leur indique le' jour » 
niais il faut pour cela que' le gouvcrneinc foit 
dans Lamic. Il ne rend jamais ces fortes de vi- 
fites. Toutes ces cérémonies ont également lieu 
a la defcente d'un bâcha dans l'île de Chypre* 

Le digdàban au contraire , venant prendre pof- 
fèffion du gouvernement de Lamic » doit ainfi 
que le cadl » la première vifite aux confuls , qm 
hi reçoivent accompagnés de leur nation refpec-^ 
dve & ne font pas diipenfés de la lui rendre. 

A la naiflance d'un enfant du grand-feigneur, 
les confiils doivent fe joindre aux démonftrations 
de ia joie publique. Us illuminent leur palais 
ainfi que les nationaux leur mai(bn pendant trois 
jours. Une des falles du palais confulaire devient 
une efpece de caffé public » où Ion fert de la 
liqueur à toute perfonne Catholique ou Maho- 
mér^e. Je fus témoin d'une fête femblable en 
janvier 17^1 \ la joie des confuls & de toutes 
les nations Européennes fe manifefta par des feux 
d'artifice , deis feftins » des bals & des jeuï de 
toutes efpeces. Tous les confuls arborèrent leur 
pavillon & envoyèrent les dragmans ic ie% janif* 
iaircs au gouverneur pour lui témoigner la part 
qu'ils prenoieht à cet heureux événement. 

Un conful 9 même d«is les vîfites particulières^ 



DigitizedbyCjOOQlC 



1J4 Ç M A * î T A B X X I L 

marche toujours ptécÀlé d'un laniflaire ; il n^y:. 
^ que dans les cérémonies publiques qu'ils for- 
tent en ou&re aceojtnpagpés d'un dragioaiv 

La concorde 8c h bonne intçll^geucc cft poux, 
aux le garant le plus sûr dç I9 cooiadffation 
publique. Çe(l cette falutaire pqaninûté qui pi;ête. 
tant de &tc^ i^ leurs rén^o^tr^cçs & a Ifiuxs 
«^L^a^cions cpj^e les, violences d'iui gpuvf^ne- 
njient arbitt^i^^c» qui ne craint riçn tai^ que, c^e 
unioo cpvî(9^ h/nu:eufe diaf^ ^ repré(cnutipps. 

Tq^i 1(^ <^g^ds pubjyhçs^ ceflent em;re dçux 
i^M^^^^^l^igéf^n^s. Ain4 4w.H d^thiçte guç^e 
«itKç Is^ Fç«h;ç iÇ r^ngleteofe, \ç^ fP90*QP& d* 
confi4 A^^^ 6/Ma^ ten^liçs par Iç (^hspc^^içr 
Ifaliy). ^ U dp^iTi2^. 

La yi^te U pJ^us knpgrtanMf & ^ |^ çu- 
rieule cyl^ ceU« que Too rend au gçuyçrpeMr* 
L'iieure eu çft ordioaicemçnt fù(ée^. Jl).e. cpn.ful lui 
Êiit dab4srd pprter pa.r le dragman accompagna 
d'un î^î^sàxcf vp. préTent çpnfiftant en yête^ 
m^ns d^ dt9p o^ d'une ^ojfFe quelconque. L'heure 
(pomei. L^ natipn s'afTeqiblç d^ns le palais çon-- 
(iilaire ; ç^n^ part pré^éd^ de deipc }aniÂ^irejS, yç- 
tus d'une» ^ongue robe éca^late bordée de noir^^ 
& la tête couverte d'un fterama pu bonnet à la 
janiflaire. Ceux-ci font fuîvis d« tous les drag- 
mans. Le conful vient après 9 Se la nation ferme 
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la marche. Arrivés 9U pa|ais du gouverneur , ua 
de fes mînîftres reçoit le conful à la porte ^ l'iiw 
troduît dans l^ falle d aa4jcncc. A rentrée font 
rangés les Sciàufc & les Crocadas y le cooful {4 
rend à fâ place. D'une làlle voifîne ibrt le gou* 
verneur. A fbn aipeâ les Sciaufc prononcent 4 
haute voix 1 la- Allah , pu Dieu coiife^ve notre 
maître. Le conful fe met Çbr yn fiçgç d.iftingu^ 
quil a. &it apporter de (on palai^» &: k gpuver? 
neur fur \m f<aipha^ Cp^ fopba eA un^ cl(pece d« 
fauteuil ou canapé ceconivert d 'indjeniuiç oji ^ 
drap ^ dont les abat- joues ibnt brodés d or* A fes 
cotés. 3^ mais à quelque difUnce» $'a^G4 Iç ^^0 
et la nation. Les Tutçs £<: Içs fervitçufs demeu-' 
rent debout. Les Crocadas & l6s Sciaufc envi- 
ronnent le gouverneur. Leur attitude eft celle du 
refpe^ ou plutôt de la (èrvitude. Ils ont la main 
fur la poitrine , les yeux .continuelleiiient fixés 
fur le deij^te , pour çtrç prêts au moindre 
figne \ telle eft la connoifl^nçe qu'ils ont 
de fon caraftere , ou plMtôt ^^s ufe^çs de (9 
cour, qu'un coup dœil, un regard ^ un gefte, 
un firaple mouvement fui&t à leur inteUigence* 
Les premiers compliment fç fqi^t fans que Iç 
conful ni fa cation fe découvrent. Uç appliquent 
feulement la ma^n dç^itç fur le côté ^^uchç dp 
la poitrine avec une légprç înclîpatîpii de corps. 
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Le gouverneur donne ù. main à baifer au conHiI.^ 
Cela faît , la cônvcrfarion s'engage ç les fouvc- 
rains , lés affaires publiques & la politique en 
font aflèz ordinairement l'objet. Un desCrocadas » le 
genou en terre , étend fur ceux du gouverncar 
iine nape de taffetas » en donne une autre au 
conful , mais fe contente en la lui préfentant » de 
le faluer avec refpeâ:. On leur fcxt enfuitc quel- 
ques confitures j la nation en prend à (on tour. 
Immédiatement après vient le cafFé à Tufage des 
Orientaux ^ c'eft-à-dire» fans facre Se dans de 
petites tafles que Ton fe garde bien de reipplir 
entièrement *, ce feroit manquer à la civilité mu- 
fulmane. On voit parojtre enfuite une eau com- 
pofée 9 une efpece de julep exhalant une forte 
odeur d'ambre ou de mufc. 

L'entretien dure aufli long-tems que la - Çociété 
du conful plaît au gouverneur. Arrivent enfin 
deux Crocadas 5 l'un portant un vafe d'eau de 
tofe , & l'autre une bocte de parfum ; ils af^ 
ferfcnt légèrement de la première les mains & le 
Viiàge de tous les afEftàns , en conunençant pat 
le goilverneur & le conful. Suit la dittribytioa 
du parfum •, le conful entend ce que cela fî- 
gnifie. C'efl: une manière honnête dans le Levant 
de congédier fon monde. Il fe levé & reçoit en 
l^réfens, ainfi que la naj^fl» quelques moucboixs 
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Se mouflèiine ou de voile : lorfque le conful 
fe retire 5 le gouverneur refte aflis fur fon fiege 
& ne le reconduit pas. 

La viûte à un bâcha efl: à peu-près la même 
avec la feule différence que fa cour eft plus nom- 
breufè , & que le conful feul a la permiffîon 
de s'affeoir devant lui : elle eft accompagnée d'une 
fymphonie de divers inftrumens tels que tympa* 
nons , tambours , hautbois , flûtes de rofeau »' 
trompettes, cors de chaffe & pfaltérion. 

Le digdaban & le cadi venant prendre po{^ 
feflîon , fun de fa qualité de commiffcûre » l'autre 
de fa charge de judicature 9 vont les premiers 
rendre vifite au conful : le cérémonial en eft 
le même. Le digdaban par exemple 5 ayant pris 
l'heure du conful , fe rend chez lui à cheval , 
accompagné de trois ou quatre Crocadas. Il entre 
dans la cour du palais con(tilaire , où il defcend 
avec fes bottines » qu*on ne lui ôte que lorfqu'il 
eft aflis fur le fbpha deftiné à cet ufage, dans 
la (allé d'audience. Le conful » (es ofliciers & £1 
nation l'y reçoivent debout & le chapeau fur la 
tête. Le digdaban s'aflied, tous alors en font de 
mêxAe. Après les premiers complimens, ils con- 
tinuent dé converfer par interprète. Un janiflaire 
préfente fucceflivement au digdaban , une pipe 
de tabac, des confitures, le caffe, une limonade 
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eu quelqu'àutre chofe feinblable. Le cônful 1^ 
congèle à la manière des iTurcs avec une aC- 
perfion d'eau de rofe ëç un peu de pariÉum d'aloës» 
$es efclàvcs lui remettent fes bottines : le <îig- 
dal>an fe retire. Le conful Ôc (a nation reAent 
i leur placé *, mais les dragmans l'accompagnent 
îufquà la jpôrte Se Font femblaot de le foutenic 
fous les 1>ras lorfqu'il remonte à cheval* 

Quelques jours après , le conful avec toute (a 
aation lui rend fà vifite : il obferve à peu- près 
le môme ordre qu en allant chez le gouverneur. 
Mais lès janifTaires au lieu dun bonnet, n'ont 
qu un fimple turban. Le ^igdaban bu le cadl 
reçoit le conful en perfonne Se tic (e fait point 
attendre commb le gouverneur oi| le bâcha. 

Nous avons parlé plus haut du divan ou fopba. 
Ceft aînfi qu'on appelle en Orient certains en- 
droits d une talle élevés au-defTil^ du niveau 4'une 
ou deux palmés. Un tapis couvre le iîege ; le 
doilier large de trois coudées eft matelaffé & 
recouvert d'Indienne , de drap ou de quelqu'autre 
étoâ^e. Quelques abat-)oues garnis de drap & de 
foie , diftribués fur ce vafte doflîer , fonnent d'un 
iSege unique autant de fieges particuliers. On y 
çonverfè , on y ifiange , & fouvent on y dort. 
D'ailleurs le mot divan fignifie proprement chez 
les Turcs une fall6 de confeil » une efpece de 
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rlKMirfê, où Ton difcute des afiàkes publiques. 

Il eft du devoir des confuls dans le Levant 
'de Veiller ftir le fekc du pays où ils léfildent , 
ainfi que de fes environs \ s'il y a la moindr.e 
apparence de pefte , ils doivent fendotïnet avîs aux 
xniniftres de letfesïbiivctanis, dans les lettres d'ex- 
jpéditîon dont les bâtimens Européens font chat' 
gés, La plus petite négligence en ce genre n'ad- 
met point d'excûïe. 

- n n y a comnîe nous ravohs vu, que trois 
confuls en pied dans t'île de Chypre. Tout fe 
négoce cft interàit a ceux âe 'France '& de Ve- 
nifc. Le conful ' Àngloîs à pour cet objet la 
liberté la plus entière : à la mort à^iin conful, 
d'dn cliancclîcr, d^un dragman ou de quelque né- 
gociant, le palais iconfulaire arbore le pavillon 
& èri donne avis \ tous les confuls , qui en font 
autant- Ils fe rehdent enfuîte à 'la maifon mor- 
tuaire , & accompagnent le corps jufqu à réglifê. 
Si c'eft un conful , les janiffaîres y pàroificnt avec 
leurs marques diftinôives : fi c'eft un archevêque, 
les confuls fe contentent d'cnvoyet aux funérailles 
quelques officiers du palais. 
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Des divers Officier/ Ju Conful, 

JUe s chanceliers du çonfulat font a^ez ordinaire- 
ment de la nation mêine dont ils défendent les 
intérêts. Leur fonâion eft de tenir les regiftres 
de tous les aâ:e$ émanés de ia chancellerie^ Ils 
doivent examiner les patentes, des capitaines , éc 
délivrer les lettres d'expéditions aux bâtimens Eu- 
ropéens avec un état dès marcbandifes &c un 
fauf-conduit. Il leur e({ permis de tirer des copies 
des difFérens aâes \ ces copies, pour être au* 
then tiques 9 doivent être fîgnées &rcelléesdu (beau 
de la chancellerie. Le conful ^ après avoir vé- 
tifié la minute du chancelier » y ajoute fa propre 
fignature , & la copie ainii revêtue de toutes ces 
forhialités devient une preuve irrécufàble dans 
les tribunaux. 

Ces chanceliers 9 par la nature de leurs fenâions 
peuvent être confîdérés comme des fècrétàires 
du çonfulat. 

Le chancelier du cei^futat fîrançois eft conftitué 
tel » en vertu du brevet d'un roi. Les autres font 

de 
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â< Téleâiion des confals même , & confirmés par 
les ambaflàdeurs des différentes puUlances à Cûnf- 
tantihople. Us ont le premier rang après le 
coniîil & vont toujours à fes côtés dans les vi« 
fîtes particulières 9 comme dans les cérémonies 
publiques» 

Les. dragmans ou interprètes des langues orien- 
tales , chargés de traduire les difcours & les 
lettres, reçoivent à cet effet leurs proviiîons de 
la cour ou du conful. ^ 

Ces dragmans ne doivent jamais s'écarter da 
palais confiilaire. Leur fonâion e(l de porter exac- 
tement aux gouverneurs & aux juges les miC* 
lives des confuis. Lorfqu un conful accorde à un 
turc une audience publique , quelque verfé qu il 
foit dans la connoiflànce des idiomes orientaux ^ 
il ne peut lui parler que dans fa propre langue t 
c eft au dragman à en donner l'explication au 
xnufiilman. Un dragman , porteur d'un ordre ou 
dune miflive quelconque , doit toujours être 
accompagné d'un janiflaire* 

Outre les dragmans ordinaires , il en eft d'une 
autre efpece, appelés barattaires , moyennant un 
diplôme qu'ils ont de la Porte. Ceux-ci font 
fujets du grand-feigneun II en fait préfent aux 
ambaflàdeurs qui les diftribuent dans les divers 
cpnfiilats du Levant. Ce font ordinairement da. 
Tome ï. Q 
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Grecs, des Arméoiens ou des Juifs : la conceflîûn 
du barat ou diplôme , leur coûte cinq cens fe- 
quins. Ce barat les rend fujecs de la puiflance 
à laquelle ils ont été donnés. Us font dès ce 
moment libres de toute redevance au grand-fèi- 
gneur & de toute vexation de la part de fss 
miniftres. Il eft à remarquer que cette prôtedion 
s'étend jufques fur la femme Se les enfàns du 
baratraire : mais celui-ci une fois mort, fa famille 
rentre fous la domination de fes premiers fbu« 
verains. Leurs obligations fe bornent à reconnoître 
le conful pour leur protèéteur & à avoir tous les 
• égards convenables en pareilles circonftances. Les 
fervices qu ils rendent au conful font de leur part 
autant d aâ:es volontaires , que celui-ci ne peut 
exiger. 

L'habillement des dragmans reflemble à celui 
des Turcs : mais ils portent au lieu d'un tur- 
hdn un bonnet garni de martre noire, ou de la 
fourrure de quelqu^utre animal. 

Les janiflaires font des foldats turcs : ils veillent 
à la porte du palais des confuls. Ils les pré- 
cédent toutes les fois que ceux-ci paroiiïènt en 
public , en frappant continuellement ^la terre 
d'un bâton, c'eft un avertiffement au peuple de 
fe ranger & de faire place au conful. Chaque con- 
ful en a ordinairement deux à fk folde, qu'il 
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clioîfit , avec la précaution d*cn avertir le janif- 
faire leur général. Il peut en avoir un plus grand 
nombre , pourvu qu'il les paye. 



CHAPITREXXIV- 

Devoirs des Protégés & des Capitaines dt 
vaijjeaux à leur arrivée dans un Port. 

JL/ES Tinftant que le fujec d'un prince de 
l'Europe a réclamé la protection du conful , celui- 
ci tient à fon égard la place du fouverain. Ceft 
lui qu'il doit chérir & refpeâer dans la perfonne 
du conful. Ces témoignages extérieurs en im- 
pofent aux fujets du grand-feigneur , & l'eftime 
que ces derniers vouent à la nation eft toujours 
proportionnée au reiped que la nation même a 
pour la dignité confulaire. Toutes les fois qu'un 
protégé eft mandé par le coqful ^ le rçdis de s'y 
rendre eft de fa part un ade puniffable. Il eft 
aufli tenu de lui tenouveller à chaque comment 
cernent d'année , les témoignages de fon refpeâ 
& de {on dévouement. 

Les protégés doivent payer exaâement les drcnt^ 
duconfulat,de chancellerie & autres importions 
jbmblables s c'eft au conful à les percevx)ir , la 
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prudence du fouverain s'étant léfervé à elle feuls 
le droit de les împofcr. 

S'ils font dans la néceflîté de recourir à un 
tribunal turc, pour fc faire rendre juttice^ks 
pationaux font obligés d'en donner avis au con- 
fui, 8c de prendre fa permiflîon. 

Survient-il quelques difFérens entre les pro- 
tégés , Talfeire n a-t-clle pu s'arranger à l'amiable; 
c'eft au conful à leur procurer des moyens de 
concilis^tion &C à leur tendre une exade juftice. 

Si un protégé va en campagne ou en voyage , 
le conful doit être inftruit de fon départ & du 
lieu où il coippte fe rendre pour lui donner avis 
de tous les défaftres quipourroient lui furvenir dans 
fon domicile pendant fon âbfence. 

Le mariage d'un Européen ne peut savoir lieu 
fans le confentement du conful -, il ne l'accorde 
qu'au commerçant ou à l'homme dont l'aifahce 
cft reconnue ; encore fai^t-il que la femme foit 
Européenne ou au moins fous la protçéUon de 
quelque prince chrétien. Il eft défendu à tout 
Européen d'époufer une Mufulmane. La loi eft 
cxpreflè , & fi , malgré fes défenfes , le mariage 
fe fait, l'homme devient par l'aélemcme, fujet 
du grand-feigneur & fournis à la capitation : fut 
fon refus, le conful délivré de tout fouci à fon 
égard ^ lui retire la proteAion du prince 8c 
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l'abandonne à toute la tigueur de la juftîcc otto- 
mane. 

Ceci ne regarde point la nation Françoife j 
tout mariage quelconque lui eft inteidit dans le 
Levant. En cas de contravention , deux moif 
après la déclaration du mariage 9 le conful hik 
lignifier au couple rebelle de fe tranfpoi-tcr en, 
France ; il ne lui refte d'autre parti que celui 
de fe foumettre. 

Toute perfonne peut trafiquer en gros & en 
détaiL Les François doivent y être autorifés pai 
un certificat de la chambre de commerce de 
Marfeille. Cette autorifation ne s'étend point au* 
delà de dix années ^ à l'expiration deiquelles ces 
négocians font obligés de revenir en France. Les 
autres nations peuvent relier dans file auffi long- 
tems qu'ils le veulent. 

Un Européen débarquant dans cette île , fe 
préfentç au conful , & l'inllruit des motifs de fon 
arrivée ; fi c'eft un vagabond ^ on ne lui (ait pas 
gré de fa préférence, & le confiil ne manque 
pas la première occafion de s'en défaire & de le 
renvoyer en Europe. 

A fa defcente dans l'ile le capitaine de vaiA 
feau ne va pas d'abord chez fori correfpondant^ 
mais au palais du confiiLJl lui dit le lieu d'où 
U vient ^ la raifon qui l'amené , & lui remet les 

Qiij 
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lettres, dont il cft le porteur : même déféreriez 
à (on départ -, il doit en outre lui communiquer 
fds patentes Sc fon paflèport*. Si la communica- 
tion de ces papiers fouf&oit de fa part quel- 
ijues difficultés , le conful envoie fon chance- 
lier, les examine à fon bord. Mais en Syrie, où 
les bâtimens demeurent toujours en rade , les 
confuls ne peuvent forcer les capitaines à forrîr 
les papiers de leur vaiffeau, par les rifques quil 
y auroit à courir en fe mettant à la voile & en 
abandonnant la rade dans des tcms orageux. 

Un capitaine ne doit ignorer aucun de fes de* 
voirs > cette ignorance blâmable en tout pays 
devient fur-tout ici de la plus fâcheufe cpnfé- 
quence. Tout eft grave fous un gouvernement 
auflî rigoureux , & où le fouverain ne fe fait 
fentir que par la pefanteur de fon fceptre. Auflî 
les confuls ont-ils befoin de toute leur vigilance 
pour ne pas donner lieu à des plaintes conti- 
nuelles contre ces bâtimens , la plupati^-employés 
au fervice des Turcs, pour le tranfport des mar- 
chandifes, des paflTagers & des pèlerins, ces ca- 
pitaines ayant fouvent occaiîonné par leur fauté 
le difcrédit dun pavillon en matière de com- 
merce. 

L'ulàge de venir tous les trois ans en Europe 
renouveller les lettres -patentes & le palfe-port 
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&xl nétoit tombé en défuétuJe , obvîcroît à litfi 
înconvéniens aflez fréqucnsen Syrie , où la |4u- ^ 
part de ces^ bâtiniens vont -en caràvanhe.^St un 
bâtiment attaqué de la pdle^ vient môuUier à» 
la rade , ou s'apprête à enéef dans le port ,' Té* ' 
quipage doit, avant -que- dé:dèfcendre àîtefrre,^^ 
doxmer- lé- iîgnal du 'fec6u?é* dont il a befoin V^ 
quoique le gouverneniént fa'éfft ici d'aucune* pié-^ 
caution en tems de pefte, les confuls s.*Qppofint. 
à la defcente , à moins que le pays ne foit lui- 
même ravagé par ce terrible féan. : D 

En 17^4 5 l'île de Chypre jouiifant de la plus 

grande falubrité , arriva un bâtiment François pètp 

chargé 9 msds attaqué de la peffe qu'il avoii piitê 

à Conftantinople* La plupart des matelots étoieitf 

morts. Trois d'entr'eux avoient furvécu à^ lefu» 

malheureux compagnons : le conful leur ordonna: 

de la part du roi du refter en rade 5 & dé tic 

defççndre. à tçrre qu après le délai de quarante jour?» 

Deux moururent datis l'intervalle } un lèul en 

fortit, quelques hommes fe préfenterent pour faire 

Tinventaire du bâtiment , en tirer les marchaii- 

difes & le nétoyer. Un de ces hommes mourut 

dans le déplacement de la ca; gaifon ; on reconnut . 

par -là que le bâtiment & les marchandifesmème 

étoicût pénétrés de ce fléau. Toutes ces précau* 

Q iv 
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pcfte^d^piiis celle de ji7<^p* % . 

. ïJn'>bâtitnent , à .fa fortie d'un pays i^ règne 
1^. pellp^, quelle que foitfa deftination ,dojc pren- 
djrç;un^^f:ertificjat de. .falubrité î pour peu qu'il 
loit, ijifped i le c^pit^iine. eft obligé aVant que 
de rCôiu;pi|niquèr ayQC.les habii;ans ^ d ed do&nei: 
a.vis..aii.conful & ^ .fuiyxe fes ordres. . . 



CHAPITRE XX V^ 

mn^ï^f l(^ Pffle quldéfolam ijCa Vile de 
iÇhypnt.y la vilU: d*:Acre & toute: la Syrie. 

rfrE partis, de Livoume en anvîer 17^0, pour 
tnc. fendre dans Tîk de Chypre. Là traverféc 
fot heureufe & le voyage extrêmement agréable; 
Ma, jpie ne dura pas long-tems 5 le 3 de février , 
jour de mon arrivée, j'appris que la peftc défo- 
loit ce royaume ,. que le bourg des Salines & la 
ville de Larnic , encore exempts de ce terrible 
fléau 5 ne le voyoîent pas fans terreur exercer fes 
ravages dans la ville de Nicofie, où elle fra|Çoi« 
chaque jour de nouvelles vidimes. Le tableau 
xîe l'île entière, en proie à une deftrudion îné- 
.vitable, s'oflBroit fans ceffe à leurs regards : déjà 
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1^ 3»al* s'éteudoit fttt les* contrées tnatinmès 9 que 
leur: grande population expofoit plus que toute 
autrir'aur progrès de* cette* épidémie jdéfeftreufcw 
Auffi les* oprifulsi 'lç5 négociansi, ^tôusrloi Euro- 
péens :en: général! ne le comnauniquoienequ'avéo 
lai rplns- grand» ^rétecv^. vFiafieursr)inême s'ifôloient 
entîéiementi' du rdfte;de:;la' fociété. :l>aotres £» 
di^foieht à sen&rniet dans leiira:maifi>n9(^fe cou- 
daranâtt^ainfi à uile. prifon yolonta^e i jufqu à^ 
ce-.quii^:plu£ à b' providence de .déJâ^tei; le 
jroyaoïàe^ -< .' ' • ■'■ -■ ^ ..": ^ .^ • 

Je ne fus pas fans fira^ur aux: approches d'us 
âàhg^ <^è j avois jufqq'alors confîdéré. conune 
éi&igné, il>iallut,cependané débarqueri:^ an^Euro- 
pècfl '■ m'avertit d^êtrç bien fur^: mes ^gâtées ,• de 
n'approcher perfonne,>&> de ne toucher:: à. làen 
de {ufpeâ en pareille cii^onft^nce* Aa'xeftc H 
malTura q6e le bourg des<Saifnes &'la ville de 
Larnic nayoient encore^ éprouvé aucun a^ccident^ 
qjie leur commerce avec la capitale rendoit tôt 
ou tard inévitable.- 

Je &s au palais confulaire : lufage en a fait 
un devoir à tout nouveau débarqué ; je' m*é« 
loignois avec rapidité des peribnnes que je xen- 
controis : tout m'anrionçoit dans celles-ci. & la 
ihcme. crainte & les mêmes précautions, c'étoit 
un fpeâacle vraiment affligeant de voir rborreut 
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mucoeUeijque s'i&fpiroiQnt des . gens ^raupatawatir 
Bés par tous les fentimens d'Une douce frater*. 
lâtL Le coofiil.ime reçut bien ; le pays d'ofu je 
fbrtois le* xaffiiroît à mo» égérd ^ il rjm 'incita à 
dînenfDer pecfbunes - aâîdées m'accompagncsenc 
chez -lé confùl de France .;. celui-ci conmimi^ 
qaoit enci^re ai:t-dehorSL9:&;:le kndenaainrftfw 
t'hoimèur de manger- avec lut^ Ce font les^Tecdes 
perfôniics que je pus vois ^ les autres, cosfidsr 8t 
la pliqiact ' dernégociaM ^ cdnfernoiéff dans.ieuxs 
maifons comme dans des citadelles » ne f& fetoient 
pas . montrés pom . un. ^pire.. . 
-Le même foie je fiis^ prendre congé du -cfioCid 
de ma* ! nation s .^cet homme ^ jufqu alors, d'une 
c6nyBtiimcaticm' facUe y. ibngeoit à rQd<îiil>ler 4o 
précaution:»; il venoit d*.appcend|e ^u^. tf ois ha,- 
feataàsdahourg écrient attaqués de la pefte»;Qiia|it 
à moi 9 >allai pa&r la nuit à mon boxd. ' 
. Le lendemain» quelques aiBures m'appelant çhex 
le conftiL de France, )e retournai dans le bourg; 
le danger augmentoit, des trpis pe{iiférés,dqnt 
on m'avoit parlé :1a veille,. deux étant morts 8c 
le* troiiîçràc affe^i mal^ La contagion d'ailleurs 
«voitt? fait. des prcçrès , & nombre, d^autres^. s!ei| 
trouvèrent attaqués. J'allai direâcment chçz.le 
conful <le ma nation ^ il ne me fut pas.po(fible 
lie 1 aborder. Je lui parlai à travers les pieux 
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«dont les confuis ont coutume 5 dans ces tems 
xnalbcureux , de barricader leur palaîs; Le confol 
de France moins pufiilahîme , me donna au- 
dience. Il m'apprît que ce fléau commença à ^fe 
déclarer il y a deux mois fur la côte de Syrie 
& dans rintérieur des terres : maïs que- le laps 
de tems écoulé depuis la^ dernière pèfte, avoît 
endormi la vîgîlant<i des habîtans 5 dofit la' fu- 
nefte fécurité , dW malheur particulier avôît fait 
une calamité générale. On lent combien cette 
nouvelle dut m affliger-, moi qifi devoîs ^nétrcr 
jufques dans les dernières- échelles du Levant. ïïc 
réfolus néamnoins de nîe rembarquer 8c dabari- 
donner au premier vent favorable , cette île fe- 
li taire « dans Tefpérance très-peu fondée fans 
doute , d'être plus heureux- en Syrie, Je fis tnes 
adieux, le foir même , au confûl Italien, {Sc ne 
xèpams plus dans Lar nie. 

L4lede Chypre étoit depuis trente anhéei? , 
exempte de ce fléau fi rapide dans fes progrès 
& fi- terrible dans fes fuites. De malheureux nau- 
fragés d*un bâtiment turc, échoué fur la côte 
de Paphos, vinrent troubler fon heureufe tran- 
quillité. La ville de Nicofië , où ces infortunés 
trouvèrent un afyle après leur naufragé , fot k 
première vidime de fon imprudente générofité. 
Cette fphère dévorante sac<:rut ^dans '^iftes le* 
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Axnenfions , embrafla bientôt la généralité doL 
loyaume, & ne perdit une aâivité défaftreufe^ 
qu après iîx mois de ravage & la mort de vingt- 
dçux mille habitans. 

Je quittai la tade des Satines le 8 de février» 
& le lendemain. je moiûllai à celle de Caïpha, 
fur la côte de Syrie. J aurois bien pouifë jufqu à 
la. .viHje . d'Acre , au nord de Caïpha 5 dont elle 
cft ; éloignée, d'environ huit milles : mais la rade 
n*ej^ eft.pas tena^le dans cette faifon. 

JV4onj)remicr fpin fut.de.mlnformer fi la pcfte 
«Sgnoit dans ces contrées,. J*appi:is avec, cfl&oî^ 
^^f 'f^ ^i^. daqs fa plvfs. grande adivité5 fe joi- 
ffpi£nt.de& tremblemens de terre ,(^i jettoient la 
défolation non^feulenaent dans la ville & le ter- 
xitoire^d'Acre» mais dans toate l'étendue de la 
Syrie, julijuà Antioche >. que cette dernière ville 
venoit de voir tomber ces mêmes conftruâ:ion& 
*qui avpient réfifté au mémof able trtimblement de 
terre qu'elle efliiya dans la cent qiiinzieme année 
de lere chrétienne, fous Tempire de Tfajan. 

-Jq rcftai à mon bord jufquaa iz février; 
fefpéroij tout du.tems, les nouvelles néanmoins 
cmpiroicnt chaque jour. Las enfin de temporîfer ^ 
je .fis lancer la chaloupe en mer, pour aller à. 
Acre, où je fus m enfermer dans un appartement 
du quartier des François. Nous ne nous parlkml 
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tjuc de loin : peut-ctte aurois-jè pu me mèlet 
avec eux, en me fbumettant à une épceuve d# 
vingt jours. Je préférai ma folitude,elle nerpit 
cependant pas entière» Trois perfonnes de mon 
bâtiment m'avoient accompagné dans ma retraite , 
nous pattagions entre nous tous les petits embarras 
domeftiques ^ chacun fechargeoit fucceflivement 
des foins du ménage. Les plaifanteries qu occa* 
iionnoient ces détails » fi nouveaux pour nous, nous 
faifoient quelquefois oublier nos craintes. Notre 
communication au*dehors fe bornoit à recevoir 
des vivres & d'autres chpfes femblables fur iefr 
quelles la contagion n'a point de prife. 

Les premiers jours me parurent bien trifte« & 
bien lugubres. L'ennui dune clôture auffî févere, 
le^ pleurs y les gémifTemons de ceux qui entaf-* 
fbient dans les tombeaux les malheureufes vic«« 
times de la contagion , la crainte d'un nouveau 
tremblement de terre , la frayeur plus grande 
encore 5 de porter dans fon fein le germe deftruc- 
teur qui fe développoit avec tant de rage dans le 
Tcfte de la ville , les cris du défefpoir auxquels 
Ciccédoit le filence de la mort \ ces fcenes , ces 
penfSes , ces tableaux , fe preflànt dans une ima« 
ginatîon troublée, euflènt glacé d'effroi les plus 
intrépides. C'eft dans ces tems de deuil, que 
l'iiabicude me parut un vrai préfent du ciel > elle 
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nous blafe fur les plaifirs ^ il efl; vrai,, mais eSe 
émouffe nos peines j mes agitations fe calmèrent : 
ce fpedacle fi fouvent renouvelle me laifla enfin 
Tufage de ma réflexion & la force de faire mes 
obfervations. J*étudiai l'origine , les progrès , les 
fufpenfiotis & enfin la décUnaifon fenfîble de ce 
terrible fléau , & cela , en tenant un état jour- 
nalier de fes vidimes 5 auflî-bien que des foins 
& des précautions de ceux qui croyent en s'ifo- 
lant, fe dérober à fes ravages. La méthode des 
François m'eft fur-tout connue. Avec toutes les 
facilités de m'en informer , j'eus en outre l'avan- 
tage de la fuivre des yeux. Je vais entrer dans 
CCS détails intéreflans 5 puiflent ces foibles obfer- 
vations en mettant fur la voie un génie heureux 
& bienfaifant , le conduire à des découvertes 
utiles pour l'humanité. 

La Syrie jouiflbit depuis trente ans de la plus 
grande fatubrité. Les habitans avoient perdu jus- 
qu'à ridée du fléau qui avoir autrefois défolé 
ces contrées. Mais une maladie épizootiquc fiir- 
venue en 1748 , parmi les beftiaux & fur-tout 
parmi les troupeau^^^ fit tout craindre enfin pour 
les hommes. L'année "fuivante de vioiens treni- 
blemens de terre ébranlèrent toutes ces côtes & 
les couvrirent de ruines & de décombres. Ces dé- 
(àftxes furent aux yeu^ des habitans autant d'avant- 



Digitized by VjOOQIC 



Récit î>s la Pest^^ Scc. 15$ 
ctourcuTS de U pcfte. •: les mêmes ravages avoient 
annoncé à leurs pères ^ellc der 1750^ (îes con- 
jeâures' ne tardèrent pas à fe réalifer. Au mois 
de décembre 175.^9 & répandit dans le pays une 
«Ipece de fièvre 'que l'on caradérifofe jde^ £évre 
maligne. L'erreur ne dura pas long-tems» .& la 
pefte fe déclara en 17^0 , Se eut ^n peu de 
jours infedé toute la ville d'Acre. 

La pefte ne féjounie guère en Syrie -y ce n'eft 
pas là non plus gueft communément fon ori- 
gine. C*eft de l'Egypte qu elle reçoit ce funcfte 
préfcnt ; fon foyer ordinaire eft dans la vîUe d'A* 
lexandrie , au Caire , ou dans les environs de Da- 
miette. La pefte dont nous parlons lui venoit à la 
fois du Caire 8c d'Alexandrie* Cette dernière Tavoit 
reçue de Conftantinople ; ce fléau acquiert en for- 
çant de cette métropoles ainfi que des villes de 
Smyrne & de Salonique^ une malignité toute par-* 
ticulicre^ & fon aâivtté ne fe déploie jamais avec 
plus de Bueur que fiur les campagnes de l'Egypte , 
qu'elle parcourt avec une incroyable tapidité* 
Les pallàgers, les vaiifeaux de tranfport en font 
le véhicule ordinaire. On obferve.que cette forte 
de pefte » fi défolante pour TEgypte , attaque ra-« 
lement la Syrie, mais que celle-ci à ion tour, 
a tout à redouter des influences de la pefte , née 
dans le fein même de l'Egypte*. : . 
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Tout Européen , à la moindre apparence de 
ce fléau , feit fcs provifions ^ prend toutes les 
précautions ufitées en pareille occafion & s em- 
Drifonnc chez lui avec toute fa famille* 

.Les. fculs mahométans plus intrépides , fortcnt 
à leur- ordinaire , entre tiennent, entr'éux le même 
commerce , fe prêtent une mutuelle aiSftance ^ 
& volent fouvent au fecoiiri des chrétiens aban- 
dotmé§- Cette iiitrépidîté a fa. fource dans la 
peïfuafion où ils font que lesj décrets de la pro- 
vidence font iuialtérables , & que les vaincs pré- 
cautions des hommes ne fauroient en fîifpendre 
i'exécutîon. 

Les mahométans de Syrie, moins familiarifés 
avec ce fléau , ufent néanmoins de quelques 
précautions. Ces précautions augmentèrent dans 
cette dernière circonftance. Us rendhrent une 
ordonnance qui interdifoit l'entrée de leurs 
ports à tout vaiflèau attaqué de la pefte 5 maïs 
leur vigilance à cet égard eft iî foible qu elle ne 
fufSt pas pour échapper à la contagion. 

Le gouverneur d*Acre arrêta les progrès de la 
pefte de ij6o , en donnant aux habitans les moyens 
de fe fouftraire à fes ravages : ces moyens , 
quoîqu abfolument contraires aux dogmes de la 
ïeligjon mufulmane , furent adoptés avec empreffe- 
menr. Les Européens devinrent leurs modèles ^ 
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là gouveineur dn tira toutes les^ lumières dont il 
avoitbelbiû, & s'enferma, à leur exemple i avec 
id nombrculê famille. .- . - - 

Le mu£ti feu! , protedeui^'iié de la loi maho* 
métane , ne put imiter une conduite que cette 
même loi réprouvoit 5 au lieu de fe renfermer 
dans un-filencc prudent, il tonnsi contre la nou^ 
veke méthode 5 en fit des reproches -au'goui- 
verneur, le traita d'impie 8c finit par le menacasar 
des yengèances divines. Le gouverneur tourna:' en 
ridicule la pieufe boutade du^ mufti, &. envoya 
une efcouade chez lui prendre douze cens cin^ 
quante fcquîns , pour avoir ofé lui ptéfumer'en 
le catéchifant , une ignorance en matière de re- 
ligion , dont fa vicillefle devoit éloigner le foupçon* 
C'étoit prendre lô pontife par l'endroit fenfible-, 
&c le moyen le plus sûr de lui fermer la bouche^ 

En Syrie cotçme dans toute l'Egypte ,' la pefte 
commence en hiver , s'accroît au printeras & 
^Simînue fenfiblemcnt vers le conmiencemenc do 
juin , av^c les grandes chaleurs^ Alors les malades 
guëriiTent *, très-peu çn meurent, chaque jour lui 
ète de Ton, adivité , Se de- là vient que le jout 
de la Saint- Jean , tous les Eutopéeifs de Syrie 
fortent de chez eux, & vont à l'églife chantpt 
un Te Deum en aâion de grâces, 

La pefte de 17^0 fiit une des plu$ maligne^ 

Tome L R 
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& dc& plus défaflnreufes que la Syrie^ aie encore 
épouvée, A peine s'étoit - elle manifcftéc dans 
quclqu endroit du corps, qu'elle emportoit le nia- 
lade; Les fymptomes ocdinaires étoient un déËiut 
d appétit 9 une douleur dans les épaules, un mal 
de tête très-violent accompagné de délite, le 
vomiilèment , & une angoiiTe douloureufe dans 
la partie où doit peircer la tumeur, qui carac- 
térife h pefte; Un feul de ces fymptômes fuffic 
au3cr Chrétiens pour fe préparer à nîourir. Un re- 
ligieux , curé de la Terre-Sainte , doit fes foins 
à tout malade. Catholique , il Ce garantit de fbn 
mieux, & préfente aux malades le pain eucha- 
liftique au bout d une palette légère & longue 
dune coudée. Un pcftiféré meurt le plus fou- 
,vent le trôifieme jour : s'il pafle ce terme , c*eft 
une marque que le mal n'a pas toute fbn aéki- 
vité , mais très-peu vivent au-de;là du treizième 
jour. 

On obferva dans la dernière pefte que les 
perfonnes les mieux conftituées étoient les plus 
fujettcs & les moins propres à réfifter à ce fléau. 
U paroiflbit au contraire épargner les hommes 
£>ibles & délicats dont la guérifon , en cas 
d'atuque , devenoit en outre moins difficile. Il 
mourut beaucoup plus de Maures que d'autres , 
& ces derniers une fois pris ^ la cure en étoit 
abfoliunent défefpérée. 
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Celui qui a échappé à ce fléau c& par la fuite 
moins expofé à Tes atteintes j mais il n eft pas 
vrai qu'il en foit entièrement à labri, car j'en 
ai connu qui lavoient eu jufquà fept fois, & font 
morts à la dernière. 

On a remarqué qqe la pefte ne fe manifeftoic 
dans le corps humain que quinze jours après la 
communication du mal ^ 6c de«là vient la raifoû 
de cette loi qui foumet à une épreuve de vingt 
jours tout homme foupçonné d*en être incom- 
modé. 

La pede eft, comme \c lai dit, une tumeur 
oblongue , de la forme d'une citrouille , couleur 
de chair dans l'originç , fe couvrant peu à peu 
de rouge , Se dégénérant enfin en une teinte 
bleuâtre , qui annonce que le mal eft (ans xe^ 
mede. Si le rouge fe maintient, & qu'il tire 
peu après fur le jaune , c'eft un figne que la fiip- 
puratipn aura li.eu ; alors on taille l'excrefcence 
& il arrive quelquefois qu'on, en gUérit* 

Le peftiféré exige très-peu de foins : l'eau pure, 
ia panade , le thé & un peu de riz compofent 
toute fa nourriture. II y en a qui croyent 
échapper en buvant des liqueurs .; c'eft une er« 
teur dont l'expérience a. démontré le danger , 6c 
que les malfide$ ont preiqiœ toujours payée de 
leur vie. 

R i| 
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Les précautions à prendre font de s'ifoler ^ de 
ne recevoir que des comeftibles & d'autres 
chdfe$ fur lefquclles la pefte n'a poipt d'in- 
fluence. 

On acceptoit toutes fortes de vivres fans 
crainte , avec quelque précaution néanmoins^ 
On ne recevoit pas le pain chaud , la viande 
étoit lavée & le lait pafle à travers un linge pour 
en ôter jufqua la moindre parcelle du pelage 
des animaux. On paifoit à l'eau toute efpece de 
légumes. On ne s'abftenoit que des fruits lanu- 
gineux au deliors , tels que les pêclies , les abri- 
cots & d'autres femblabies. La volaille s'apprê- 
toit hors de la maifon ^ dans la crainte que 
quelque petite plume n'y foit reftée attachée. Les 
fleurs étoient profcrites. On faifoît ouvrît les 
lettres par le porteur j on ne les lifoit qu'après 
les avoir trempées dans le vinaigre aflèz de tems 
pour les purifier , & point allez pour en efïàcer 
l'écriture. On recevoit toutes ces chofés par le 
^loyen d'une corde d'herbage que l'on jettoit da 
baut en bas. 

. On a vu le gouverneur d'Acre prendre à l'imi- 
tation des Européens , tous les moyens qui pou- 
voient le dérober à la contagion. On Ta vu 
donner en s'enfermant chez lui, un exemple que 
le refte des JViufulmans s'eft empreffé de fuivre. 
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De plus , il fit nétoyer les rues , & pouffa la vi- 
gilance jufqu à interdire l'entrée de la ville aux 
caravanes arrivées de Damas où la pefte enle* 
voit quatre ou cinq mille âmes par jour. Il les 
foumettoit hors ^^^ muïs de la viUe à une épreuve 
de huit jours. Mêmes défenfes & mêmes épreuves 
aux bâtimens venus de Damiette ou d'Alexan- 
drie.. 

Une des précautions prifes en tems de pefte , 
e/l d'empêcher les chats d'entrer dans les maifonç y 
on leur fait alors une guerre ouverte , ils font 
adommés à grands coups de maflues. C'eft une 
rigueur néceffaîre , car la pefte n'a point de vé- 
hicule plus fur & plus rapide que ces animaux ; 
il en réfulte un autre inconvénient, la- multi- 
plication des rats & des fouris ; mais il n'y a 
pas d'exemples qu'ils ayent jamais propagé ce 
fléau. 

Il eft à remarquer que la pefte, en attaquant 
l'homme , épargne les quadrupèdes & les vola- 
tiles. Cependant la fourrure des uns & le plu- * 
mage des autres l'attire Se la communique* On 
doit fur-tout fe garder des chèvres & des mou- 
tons. Les bœu6s &c les chevaux font un peu 
moins à craindre. 

Les François à Acre comme dans tout autre 
endroit de lu Syrie , font réunis dans un quaiciet . 

R iij 
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Ils sy renferment entièrement & élifcnt tous 
les huit jours an négociant & un commis de 
banque pour recevoir 6c acïmettre' toutes per- 
fôôncs non-fufpeâ:es avec toutes les précautions 
ipi peuvent diminuer le danjger d une pareille in- 
trodudion. Ils n y réuffiflcnt pas toujours, te 3 o 
mars 17^0 , cinq perfonnes de leur quartier fe 
trouvèrent attaquées de la pefte. Elles étoient dans 
f hofpice de la Terre-Sàînte ;, on féqucftra fiir le 
champ les religieux , huit d'entr'eux moururent , 
un feul échappa. La conftèrnatîon étoit telle que 
les François cefferèrit de communiquer avec qui 
que cefoit,même avec leurs domeftiques. Chacun 
s'ifola pendant une quinzaine de jours , au bout 
dcfqueis les afikires reprirent leur côufs comme 
auparavant. 

Toutes les villes de la Syrie foùffrîrént éga- 
lement de ce fléau. Il pénétra jufqu a Alep , 8c 
y féjourna deux années entières. Elle n'en fat 
délivrée que par un froid excefSf , différente en 
cela àt l'Egypte & du refte de la Syrie 5 qui 
n^cn durent la ceflation qu'aux chaleurs : ceiles- 
ci font aflèz régulières dans ces climats j U eft 
rare au contraire que le froid y foit àffez rigou- 
reux pour arrêter la contagion. 

La population d'Acre n'éft guère que de feîze 
mille habitans » ôt dans l'efpace de cinq mois il 
^n mourut; cinq mille de la pefte. 
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Le 14 de juin 17^05 jour de la Saint- Jean, 
les François , qui forment ici la majeure partie 
des nations Européennes , ouvrirent leur enceinte 
& commencèrent à communiquer au-dehors : on 
cefTa d'être auffi circonfped^, les temples forent 
nétoyés ^ &: chaqne nation de fon côté fendit 
grâces à letcrnel. 

Les François ont un médecin particulier payé 
des deniers de la caifTe nationale. A la moindre 
apparence de contagion , le confui Tenvoic fux 
les lieux ^ il vient enfuite en faire fon rapport , 
& ce rapport qui réalife le bruit, ou qui en 
éloigne le foupçon , n'en eft pas moins inféré 
dans les lettres de fatubrité expédiées aux diverfes 
puiilknces de l'Europe. 

En général on ne peut prendre trop de pré- 
caution pour fe garantir de ce terrible fléau. Cette 
vigilance a quelquefois {auvé la vie à des milliers 
d'hommes, qui iàns elle tn auroient été les vie-* 
rimes. 




R i¥ 
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CHAPITRE XXVI. 

De la culture des Joignes & de la qualité des* 
f^ins de Chypre. 

\ E finirai la defcription de l'île de Chypre par 
^es obfervations décaillées que j'ai faites fur 
la culture de les vignes & la qualité de fes vins , 
'devenus pdîxr TEuropc une branche importante 
de commerce. Mais comme la température dun 
pays influe beaucoup Tur les produdions de (bn 
fol , je crois à propos de m'étendre avant tout 
fur celle de Chypre. 

La féchereflfe y fut toujours regardée comme 
la caufe principale de la perte des récoltes* Les 
pluies , qui par-tout ailleurs font variables , y 
tombent à des époques réglées, de forte que 
l'île s'en voit privée pendant plufieurs mois do 
fuite. 

Ces pluies s'annoncent par un amas de nuages 
qui s'agitent dans l'air en fens diflférens, tantôt 
réunis & tantôt dîvifés. L'atmofphère obfcurcie 
patoît devoir fe fondre quand un vent imprévu 
vient diffiper les nuages & ramène la férénité. 
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'" Quelquefois même le ciel réfonne' d'un mur- 
mure fourd ou d éclats de tonnerre qui promet- 
tent également une pluie prochaine , mais trom- 
pent encore, en fc calmant tout- à-coup , lefpoit 
du cultivateur. 

Cett» incertitude de tcms fe prolonge jufqu à 
la mi-odobre. 

Alors tombe une pluie précipitée qui continue 
par intervalle jufqu'à la fin de janvier. 

Février eft moins pluvieux , & quelquefois 
jouit d'un ciel fèrein^ mais les eaux recommen* 
cent avec force Vers la mi-mars, jufquà la fin 
d'avril. 

Elles ceffent entièrement les premiers jours de 
mai , & font fuivies de douces rofé^s qui ap-* 
portent à l'île la fraîcheur & l'abondance, ett 
tempérant les chaleurs de juin. 

Ce mois écoulé , il ne faut plus attendre ni 
xofées ni pluies ; un ciel brûlant deileche & ap^ 
pauvrît la terre , épuife le cultivateur par une 
tranfpiration txceffive. 

Si, contre fon attente , quelques nuages paf- 
fagers arrofent fcs champs, c'eft toujours en fî pe- 
tite quantité qu'il n'en tire aucun avantage pour 
la culture de fcs cotons & de fes vignes 5 pas mêmt 
celui de pouvoir arracher les herbes fauvages 
qui les étouffent. 
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Les chaleurs augmentent avec 1 été & feroient 
Infupportabies , s'il ne s'élevoit un vent lafiaîcfail^ 
fant qu'on nomme limbât dans le pays. 

Ce vent commence à fouffler à huit heures du 
matin 5 le premier jour 9 va en croiilant avec le 
ibleil jufqu a midi , enfuite s'afibiblit par degrés 
& tombe à trois heures. 

H s'élève au même moment , le fécond jour , 
mais il n'atteint (à plus grande force que. vers 
une heure après-midi & ceffe à quatre précifes. 

Il fe ait fentir 9 le troifièmejour 9 à l'heure 01- 
dinaire» & ià chute eft encore reculée d'uQc 
heure. 

Dans les cinq fours ^ùi fuccedent 5 il fuit une 
même progreifion que dans le troifième ^ maii^ on 
remarque que fon dernier fouffle eft beaucoup 
plus violent. 

Après ie terme des cinq jouts il recoinmence 
une lioavelle période pareille à la première^ 

Avant qu'il s'éveille , on peut juger du degri 
de force qu'il aura dans le jour, en iixant la mer 
du coté où il niait 5 fi l'horifon eft clair Ôc dé- 
gagé de tout nuage , le vent fêla foible Se même 
ptefqu infenfible , mais fi Thôrifon eft obfcur Se 
nâ>uleux , le vent ne peut manquer d'être 
violent. 

Ce vent limbât , qui modère l'excès des cha- 



Digitized by VjOOQIC 



Vignes v:e Chyprs y &c. 2^7 
leurs, devinit plus dune fois la caulè des^vres 
qu'on fouffifc dans Tîle &: auxquelles , comme je 
l'ai dit en commençant , les Européens font plus 
é^rpofés que les naturels. La raifon en eft fenfible : 
moins habituas au climat , ils fe laîfTent plutôt 
furprendre par la fraîcheur de Taîr dans un état 
de tratîïpiiration 5 tt qui produit des maladies 
aiguës , 8c ^qs fièvres tierces ou quartes très-. 
Opiniâtres. 

A ce verit limbât , dont la chute eft avancée 
ou reculée d une heure, fuçcède an calme accom- 
pagné d une certaine humidité qui rend l'air quel- 
que peu pefarit. 

Cette hiiniîdité fe diffipe avec le foir , repouflec 
par un autre vent qui s'élève chaque jour au 
commencement de là nlik. Ce vent eft regardé 
comme un vetit de terre par les habitans de la par- 
tie méridionale & orientale de l'ile , tandis qu'il 
eft appelé vent de riiÉrr fur la paj:tie feptentrionale 
& occidentale i qui en effet le reçok immé- 
diatement de la mer. 

Pendant l'été ce vent fôuffle jufqû'à quatres 
heures après'minuit , & laifle à fa chute un calme 
profond qui fe prolonge jufquU Theure où le 
limbât fe fait fentir. 

Dans l'automne & l'hiver il ne tombe quau 
lever du jour , pour être remplacé par d'autrer 
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vents qui naîflTent de rirrégularîté de la faîfonj 
Dans ' le prkitcms , fa durée ne pafle pas le 
milieu de la nuit, & alors fuccède ce calme heu* 
rcux pendant lequel fe forment les rofées rafraî- 
\ chiffantes qui bumedent la terre, au coucher du 
folcii. 

Les vcntjs liîçbâts , qu'on fent naître avec Us 
premiers jours de Tété , ccflènt vers la mî-fcp- 
tcmbre 5 c'eft le commencement des plus infup- 
portables chaleuts , parce qu aucun fouflfle n'en 
tempère plus la violence j mais elles ne font pas 
de longue durée y elles décroiffent fenfiblement 
dans les derniers jours d'oâobre , fous les nuages 
pluvieux dont latmofphère commence à fe char- 

Il arrive , dans Tété , que le limbât après trois 
jours d'accroiflement eft remplacé par un vent 
feptentrional qui eft incommode & dangereux. 

Il s'éveille à fept heures du matin , augmente 
à midi , & ne tombe qu'au foir. Il amaflc fat 
l'horizon des vapeurs mal faines & brûlantes^ 
contre l'atteinte defquelles il eft néceffaire de 
prémunir fa fanté. La meilleure précaution qu'on 
puifle prendre en pareil cas eft de fe tenir ren- 
fermé chez foi j portes & fenêtres clofes. 

Si ce vent, dont les périodes font à peu prc$ 
les mêmes que celles du Umbat, continue de 
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fouffler fix ou neuf jours de fuite , malheur aux 
ptodu(5tions de la terre, ^ particulicremeut aux 
plantes de coton, qui bientôt font dcflechées & 
brûlées jufqu'aux racines ! Malheur aux vignes 
elles-mêmes ^ qui vont fe dépouiller de leurs feuilles 
& de leurs grappes abondantes ! .: 

Il en réfulte quelquefois un autre dommage 
plus deftruâeur encore , par des nuées de £auté^ 
relies , que le fouffle de ce vent produit & ré-^ 
pand fur la furface des' campagnes. Rien n échappe 
où elles fè trouvent , la richeiTe du fol eft tota- 
lement anéantie \ le bétail eft détruit , & le C1*l- 
tivateur lui-même ne trouve fonfalut que d^n$ 
la retraite profonde. Heureufement c'eft \xn àt 
ces fléaux dont la nature ne multiplie p^ l^s 
exemples. 

La partie méridionale de Tîle fouffre plus qu'au- 
cune autre de l'incommodité de ce vent i qUi 
apporte avec lui la chaleur des terres -fèches & 
brûlantes qu'il a parcourues dans un.alTez long 
efpace. 

Il eft beaucoup plus fupportabledans la partie 
du nord & fur les côtes, parce que venant de la 
Caramanie , province de l'Afie mineure , il s'eft 
un peu rafraîchi fur la mer qu'il traverfe dans 
un efpace d'environ cinquante milles. ' 

Si les chaleurs de l'été font exceffives , le froid 
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^eJ'hiyer cft tellement modéré qu on n'allume de 
feu dans les maifons que pour fe garantir d'une 
ttPf, grande humidité. 

. |1 eft rare de voir !de ta neige ; ou fi par ba« 
fard il en tombe , el|e fond prefqu auffi-tôt » do 
(brte qu'il n'en tefte plus de traces le lendemain. 
; J!e© «ceptçrai une vallée qui fe trouve au bas 
du mont Olympe , où la neige fe durcit pat les 
vents & ft conferve jufques dans le cœur de l'été. 
Les habitans des lieux cîrconvoifins ibnt tenus 
d'en pgrter au férail au palais du gouverneur au- 
tant qu'il en faut pour, les glacières , moyennant 
laquelle charge ils font exempts des nombreux 
impôts dpnt le peuple cypriote eft accablé. 

J ai fait cette dernière obfervation fur la tem- 
pérature de Chypre , que , malgré le changement 
d'air , le palTage d'une fàifon à l'autre n'étoit pref- 
^ue pas fenfibleé 

Après être entré dans des détails que j'ai cru 
importans » je pafie à la culture des vignes* 
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De la Culture des Vignes^ . 

VyN cultive des vignes fur divcrfcs collines d^ 
Chypre -, mais toutes ne produilènt pas un vio 
égal en qualité à celui qu'on connoît fous le^ 
nom de la , Commanderie ^ qui fait les délices dq 
nos tables d'Europe, - ^ 

Le territoire de la Commanderie eft enclavé 
dans cette partie de l'île que les Grecs appellent 
Orni , laquelle comprend , au coucliant une .por- 
tion de l'ancienne province de Paphie 5 & au midi 
une autre de . celle d'Amathufie 9 qui n'eft pas 
moins ancienne. Ce territoire eft borné au levant 
par la ville de LimafTol 5 au couchant par cellq 
de Paphos, au nord par. le mont Olympe. # ap- 
pelé en langue grecque Throgodàs ou Throdôs. 

Entre plufieur« hameaux qui s'élèvent dans 
cette enceinte 9 les. plus renommés par la qualité 
de leur vin, font Zoopi & Ozongùn 9 voifins l'un 
de l'autre , & iltués fur la même colline. 

Ce nom de la Commanderie 9 donné au terri- 
toire 9 dérive des chevaliers des ordres de S. Jean 
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de Jérufalem & du Temple , auxquels il appar— 
tenoir. Màlthe cônferve encore des prétentions 
fur cette propriété , & en attendant qu il plaife 
au mufidnaaa , un jour converti , de la lui lefti- 
tuer, le grand-maître en confère le titre à un 
commandeur de 1 ordre : c'eft à piéfcnt la famille 
des Cornaro , établie à Veriifc , qui en eft le- 
?ctuc. 

Les collines où Ion cultive la vigne, font gé- 
néralement pierreufes j dune terre noirâtre ou 
fc trouvent mêlées quelques veines couleur de 
rouille , & en certains endroits des particuIes^ 
brillantes qui font de talc , communément appelé 
parmi nous pierre fpéculaire. 

Les vignes font plantées avec fymmétrîc , fur 
des files féparées les unes des autres par une 
égale diftance. 

On fait les plantations dans le tems pluvieux, 
qui , comme je l'ai dit ,• arrive vers la mi-novem* 
bre. Il eft d'ufage dans quelques cantons de 
creufer à la place du cep une foffe de deux cou- 
dées de profondeur ^ où Ion fait croître certaines 
plantes bafles & touffues , que les Grecs nom- 
ment trombie, qui font de véritables plantes de 
thym , dont cette île abonde. Ces plantes fervent 
à déifendre le cep de la trop grande humidité 
qui pourroit lui être nuifible dans la faifon de» 

pluies 91 
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pluies , & confervent au jeune plan une terre 
légère, qui donne à fes racines la facilité de s'é- 
tendre. - 

Dans d autres lieux, où la nature du terrein 
ne demande pas qu'on creufe des foflès pour la 
plantation , on introduit le cep dans la terre par 
le moyen d'un inftrument , que les cultivateurs 
nomment cufpôs ou échelle, à caufe de deux 
appuis deftinés à recevoir le pitd pour enfoncer 
rinftrument. Quand le cep cft introduit à la pro- 
fondeur d'une coudée , on jette un peu d'eau 
defliis & on remplit de terre le refte de l'ou- 
verture y c'eft la manière la plus ufitée de l'île. 
Quoique dans ces derniers terreins il ne faille 
pas creufer de folTe pour la plantation , il eft 
prudent quand la vigne eft adulte, de faire au- 
tour du cep une cavité plus ou moins grande , 
de peur que les grappes^ qui touchent la terre, 
ne (è pourrifTent dans les . pluies abondantes \ il 
réfulte un autre avantage de cette précaution , 
c'eft que la cavité , en retenant l'eau , confervc 
à la grappe une fraîcheur qui la féconde, fans 
danger de la pourrir. 

Toute efpèce d'arbres eft foigneufemetit écartée 

des vignes , pour laifTer à l'air un cours plus libre.: 

dans le printems on fe donne une peine prodi- 

gieufe à extirper les herbes inutiles qui croiflènt 

lome I. , S 



Digitized by VjOOQIC 



274 Chapitre XXVII. 
& fe renouvellent chaque jour autour des ceps. 
Le tronc de la vigne eft communément bas 
& prefque jamais ne s'élève à plus d'une cou- 
dée -, il groffit en progrefl[îon du tems où on la 
planté -, comparés aux ceps d'Italie, ceux de l'île 
de Chypre peuvent pafler pour très-gros. 

Lit taille a lieu en février & mars , on ne laîflè 
que deux tiges fur chaque cep & deux boutons 
{ur chaque tige. Si on juge à propos de laifler 
croître trois tiges fur un cep , alors on ne con- 
ferve qu'un bouton fur chacune d'elles. 

On taille la vigne avec un petit iiiftrument 
rtanchant que nous nommons ferpette -, on coupe 
fes tiges en pente & du côté oppofé aux boutons, 
afin que la sève , en découlant de la tête du 
cep , n'atteigne pas le fruit ; ce qui , dans le cas ' 
contraire , lui cauferoit du dommage. 

On ne connoît point Tufage d'enchaîner la 
vigne à des appuis 5 fes rameaux peuvent s'étendre 
félon leur difpofition naturelle -, les Cypriotes font 
pcrfuadés que la grappe mûrit mieux étant in- 
clinée vers la terre , qu'expofée au foleil. Quand 
la chaleur a pénétré dans les foffes ou cavités 
qu'on a faites au pied de la vigne , elle s'y con- 
' centre & conferve * aifément fon même degré de 
force. 

Un cep ne porte qu un petit nombre de gràp- 
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pes \ leurs gtains font très -écartés, mais noqrris 
& fucculcns -, ils tiennent à de longues queues j 
leur peau eft rie couleur purpurine & leur chair 
participe du verd & du rouge. 

Le raidn de la Commanderie fe diftingue bien 
^ifément de celui des autres vignobles ; il à 
une peau mince & déliée , ui^e chair compare 
qui réiifte tant foit peu à la djsnt 5 tandis que 
par-tout ailleurs, il eft enveloppé dune peau 
épaiiTe & fond naturelleinent dan$ la bouche fan$ 
le prefler. ^ 

Quand la grappe approche de fa maturité, 
on voit certains cultivateurs dépouiller leurs vignes 
du feuillage , & rapprocher toutes les branches 
divergentes de leur tronc commun, La raifon 
qu'ils en donnent eft que les grappes en rnuriffenc 
plus vîte -, mais on peut leur répondre qu elles 
doivent auflî fe fécher plus aiféme^it & perdre 
une partie de leur fuc. Quoi qu'il en fbit, cet 
ufage fe pratique par des cultivateurs expéri- 
mentés, 

La vendange eft ouverte dans les derniers jours 
du mois d'août , & dure environ fix femainesr 
On coupe en premier lieu toutes les grappc9 
qu'on deftine à faire des vins ordinaires ou dune 
qualité inférieure ; celles qu on réferve pour des 
vins choies np fe recueillent qu'à la fin d'oâ<H 
bre. S ij 
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On fe fert pour vendanger , de petits paniers 
de jonc & de corbeilles faites auflî de jonc , 
ou de branches d'ofier , pour tranfporter la ven- 
dange. 

Ces jours font des fêtes : les échos des col- 
lines ne retentiflent que des accens de l'efpérance 
& de la joie : les travaux font ouverts le matin 
& terminés le foir par des danfes. champêtres : 
le Cypriote paroît un moment ne plus fe fouvc» 
nir qu'une partie de cette récolte , foîble dédom- 
magement de fes fueurs , doit être la proie du 
defpote avide. 

On dépofe la vendange fur des terraffes cou- 
vertes , que les Grecs nomment punfi , où elle 
cft étendue avec une attention fcrupuleufe : les 
grappes 5 placées légèrement les unes au-defllis 
âes autres , s'élèvent à la hauteur d'une demi- 
coudée & reftent en cette pofition jufqu'à ce que 
les grains détachés d'eux-mêmes de leurs queues 
par l'exceffive maturité 5 commencent à rendre 
le fuc qu'ils renfernlent. 
. Alors avec des pelles on enlève ces raifins de 
la tcrrafle -y on les porte dans lés linôs ou celliers 
dont le pavé eft de marbre , ou couvert d'u» en- 
duit folide & fait en pente d'un côté : on ks 
écrafe avec un maillet applati ^ puis on les ferre 
fpus de petits prelToii^s appelés patitiri, & on re- 
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trommence la prefle trois ou quatre fois félon le 
bclbin. 

Le moût qui en fort çft doux.& vîfqueux, il 
découle dans un large vaifTeau qui eft placé ea 
terre à Textrémité 'de la pente. 

À mefure qu il s'emplit , on le vuide avec de 
petits vafes qu'on va verfer dans des vaiffeaux de 
grès d'un vafte contour & terminés en cône vers 
Tcxtrémité inférieure \ comme ils ne peuvent fe 
fbutenix d'eux-mêmes, à. caufe de leur forme y 
on \^ enterre jufqu'à la moitié de leur hauteur* 

On laifle bouillir le vin dans ces vaiflèaux 
pendant quarante jours de fuite \ il faut avoir la 
précaution de ne les pas emplir jufqu au hord,, 
de peur que la liqueur dans fon efièrvefcence ne 
découle du vafe pour fe répandre à terre. D'une 
main légère on enlève l'écume à mefure qu elle 
s'élève à la bouche du vaiffeau* 

D'autres obfervent une méthode diflFérente ^ en 
fermant étroitement le vailTqau ,. auquel ils ne 
laiffent qu'une ouverture fuffifknte pour recevoir 
l'air extérieur. Cette méthode eft jugée la meilleure, 
& je crois qu'elle l'eft en eflPet , en ce que l'eC- 
prit de la liqueur ne s'évapore pas*, 

Si on s'avifoit de boire de ce moût pendant 
fon eflFervefcence , on éprouvçroit auffi-tgt un 
gonflement de ventre & de fortes coliques , qui 

S iij 
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ferit beaucoup foufftîr , mais cîont hcurcufcment 
les fuites ne font pas dangcreufes. 

Cependant on peut lùî 6ter cette qualité nui- 
lible : les babitans en 6nt tfbuvë l6 moyen que 
voici : 

Ils fufpendent aiix poutres des celliers de 
jètîti facs faits d'urib toile de cotôh trcS-rerrée , 
dent loùvèituré fé tient élargie, au ihôyfeil d'un 
cerclé dé bbîs qu'île y ont attaclie; Au fond du 
fa<: eft de la cendre de iatment^ à la hauteur 
^'tiriè paliiie 5 ili verftrit dëtCvts uiie riitruré plus 
oii nioîiîs grande dé rhoût bouillant i lécjuel , fil- 
trant à tfraVers la céncjre , le clarifie & devient 
jJotàfelfc 5 fans rifque d'îricommddfer. 

Il fe trouve iiéanmôîns plufièuts étrangers 
qui ne peiivent fcJiifl&îr lufage de cette bolflbn, 
parce qu'elle cbrHpbrtc un aigfe-dou^ , qui caufe 
des naufées , & quelquefois excité au vomificrnent. 

Ce moût ainfi clarifié ne ft perfeétiôrihe ja- 
niais , & bien fouvent fc dététiore. H éft cu- 
rieux d obferVcr la tendra I travers Idquefle il a 
fiftré ; elle eft couVèictè de glôbulei kgités , de 
couleur irduge obfcùr* 

Quand le vîn a bouilli pendant tjbàraritè jours 
on fernie le vàîflêaù avec des couVefts de tene 
cuite. 

La couleur du moût ^ avant dé bouillir y eft 
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â*un rouge foncé i elle devient plus légère après 
l*cfFervcfcence i elle s'aflFoiblit encore, avec les 
années ; tellement qu'après quinze ou vingt ans» 
le vin de Chypre acquiert la couleur de nos muf- 
cats. 

Il y a plufieurs manières de préparer les vaiC« 
ièaux qu'on deftine à recevoir du vin. Ici on les 
fait chauffer pour les enduire amplement de poix. 
Là y au (brtir de la fournaife on fait couler deilus 
un liquide bouillant compofé de térébenthine &C 
de poix , mêlé de cendre de farment , de poil 
de chèvre & d un fable délié ; ce liquide s'in- 
Xîpue dans les pores du vafe échauffê 5 Se jamais 
jenfuite ne s'en détache. 

Ces vaîfleaux fe fabriquent dans deux villages 
4Îe l'île , appelés Cornés & Lapite 5 l'un , fitué 
dans la partie méridionale de l'île , & l'autre ^ 
iur la côte feptentrionale dans l'ancienne province 
de Lapathie» oik félon la tradition des habitans» 
l'art de faire des vafes ftit perfedionné depuis un 
«tems immémorial. 

Les plus gtos de ces vaiflèaux contiennent vingt 
baxUs, Se les plus petits environ douze *, j'ai ex- 
pliqué ailleurs ce , que l'on entend par baril & 
quelle eft fa mefure« 

Lb prix ordinaire de ces vaiiTeaux eft de trois 
à. cinq piaftxes du Levant. 

- S iv 
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J'ai oublié de dire que le vin, en fe clarifiant^ 
dépofoit au fond du vaîflcau une marière grafîe^ 
& vifqueufe , que dans le pays on nomme manà. 
Loin d& nuire à la qualité de la liqueur » elle 
contribue à fa perfedion, 

J ajouterai que des grappes du raîfin on ex- 
trait une eau-de-vie excellente, qui fe confommc 
tant fur les lieux que fur les côtes de Syrie , où 
les commcrçans Européens la débitent avec avan- 
tage. 

La récolte eft à peine achevée que commen- 
cent les perquifîtions fifcales. Des émiflàires du 
gouvernement fe répandent dans tous les vigno- 
bles , s'informent , à titre de marchand , du pro- 
duit de chacun , pénètrent dans les plus riches 
celliers , puis en vertu d'ordres arbitraires donc 
ils font porteurs ^ enjoignent împérieufement au 
propriétaire de leur livrer quelques vaifleaux de 
fon meilleur vin , & de le conduire à fes frais 8c 
îifques jufques dans les caves du féraih. 

Heureux le Cypriote affez prévoyant pour ne 
|>as laiflèr connoître à les voifins , même aux gens 
attachés à fon fervice , la quantité de fa récolte 
A l'aide d'un confident fur , il fe hâte d'enfouir 
dans fes bâtimens ou dans fes vergers le meilleur 
vin qti'il a recueilli , après quoi , il ne redoute 
plus d'expofer le rcfte aux * regards du defpoto 
fubalterne» 
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Cette précaution eft fur -tout indifpenfable dans 
le territoire de la Commanderie , où le vin plus 
précieux que dans les autres vignobles excite bien 
davantage 1 avidité du' gouvernement. On creufo 
des ibflès profondes , où Ton dépofe enfemble 
trente & quarante vaifleaux bien couverts & fer-\ 
xnés hermétiquement. On étend deflus une quan- 
tité de terre fuffifante pour les garantir de tout 
accident. II n y a pas à craindre que le vin ainfi 
enfoui fe détériore. On aflure^ au contraire, à 
Zoopi Se à Orungùn , qu'en le tirant de la fofle 
on le trouve amélioré. 

J'expliquerai dans le chapitre fuivant^ la ma-* 
nière de garder & de conferver les vins qu'on va 
cranfporter des campagnes à. la ville. 



CHAPITRE XXVIIL 

Tranfports des Vins à la ville de Larme ^ 
& manière de les conferver. 

kJ N porte è quarante mille cruches 5 ou à dix 
mille barils de notre mefure tout le produit des 
meilleurs vins de Chypre. 
Ces vins fe vendent à tant la diaxge ^ qui eft 
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compofée de fèize cruches ^ ou de quatre barils. 

L achat s*en fait au tems même de la récolte, 
mais fous la claufe formelle & obligatoire pour 
}t vendeur , de -garder fon vin pendant une anaée, 
de l'entretenir à fes (rais & de le reprendre 5 fi 
alors il n e(t {>as |ugë bon & valable. 

Cet efpace dt tems écoulé , l'acheteur va en 
perfonne , ou envoie un chargé de procuration 
âu eellier du vendeur II compare le vin quon 
lui a donné pour eifai avet celui qui eft refté 
fous la garde du propriétaire » & £ la qualité 
s'eft maintenue de part & d'autre , le contrat fe 
réaiife. 

Si , au contraire 5 Tàchetettr trouVe le vin ou 
afibibli ou altéré ^ & que le vendeur foit d'un au- 
tre avis , on appelle deux arbitres , dont le juge- 
ment a force de loi -, mais on eft rarement obli- 
gé d'y avoir recours , parce que la bonne foi & 
la loyauté piéfidcnt à tous les contrats de cette 
nature, \ 

,. C'eft à la vilk de Larnic qu'on conduit prcf- 
^ue tous les vins de l'île ; on fait dan3 les échelles 
du Levant quelle en eft Tentrepôt. Le tranfpoxt 
à'cn fait datis des outres. Gomnie elles fervent 
à transféret indiftînâemcnt les bons vins & les 
vins ordinaires, elles font goudronnées avcc.aflcz 
peu de précaution. 
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Delà vîcrit cette odeur db pdix ^u*dn trouve au 
viti de Chypre, daiis ifes prêniières anfaées,qui 
fcrpit mollis fchfible , fi on appottolt pl\iS d'at- 
tentîoh à goudfbhnèr IcS outres •, la breuve èti 
cft qUc dans les campagnes où lès vaiflcaux font 
mieux préparés , le vin n'a pas 5 à beaucoup près , 
'iihe odeiit àûflî fbkte qufc le vin tranQ)0tté à la 
ville. 

Rendu à lartilc , le viu fe tratifvafe dans des 
tonneaux cerclés en fer. 

Quafld il a atteint quelques années , il côm« 
mence à perdre Ton odéur de pdlx , & la dépofe 
entièrement après dbiize à ^Ulttîe aifs dô tonneau. 
Ceft la meilleure preuve de fa VleillelTô. 

On ne connaît point à Larnlc de càvès fou*- 
terraînes , tôutbs font à fleur ée terre , longues 
& étroites. Lés toririèaUX font aftïs fUr des folives 
ou des petits murs élfcVés d'une paliilè de main, 
comme cela fe praticjdè parmi nous. Qh donne 
à CCS caves le nom de Kîlaù. On ne croit pas 
qu'il importe à la <jactlité du vin de les bâtir vers 
tel point de l'hotixon plutôt que vers tel autre. 
On leur laifle peu de jour, & les fehêtres qui 
le trahfmettcnt font percées à rfexttémîté qui fait 
face aux deux rangs de tonneaux. On ne les ou* 
vre que pour faire au vin qlielqufc travail nécct 
faire. 
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^uand je dis quon tranfvafe k vin dans 'des 
tonneaux au fortir de l'outre , je n'entends pas 
parler de celui nouvellement fait. On le dépofè 
comme à la campagne, di^ns des vaifleaux de terre , 
& ce n'eft qu'après l'année révolue qu*on le verfe 
dans le tonneau. 

Il eft d'ufage de ne jamais emplir les tonneaux. 
On y laifle un certain vuide ; ils pourroient mêaie 
n'être qu'à moitié pleins ,fans que le vin en fouf- 
fiît. 

J'ai remarqué que le vin de Chypre n*atta- 
choit pas au vaiileau qui le renferme un enduit 
graveleux & brillant que nous appelons tartre. 
Néanmoins il dépofe au fond une lie qui parti- 
cipe du rouge , du noir & du jaune , & qui en fé- 
chant acquiert la confiftance d'une pâte déliée^ 
avec la couleur du tabac d'Efpagne. 

Cette lie cft d'un avantage prédeux j on a 
grand foin d*èn garnir les tonneaux qui doivent 
recevoir le vin à fon arrivée des campagnes. Cette 
lie fe foulève d'abord par la chute de la liqueur , 
la trouble 5 en fe confondant avec elle -, mais 
bientôt elle attire vers le fond toutes fes parties 
graiTes , & par ce moyen là clarifie & l'améliote 
fenfiblement. 

Dans les achats de vin , la lie refte toujours 
au vendeur , à moins qu'il n'y ait une claufi: 
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contraire, qu'on doit formellement énoncer dans 
le contrat. 

Le vendeur peut auffi retenir dix ou douze 
flacons de chaque vaifTeau pour conferver la lie 
firaiche & liquide , qui perdroit toute fa pro- 
priété en féchant. 

La lie d'un vin ne préjudlcîe jamais à la qua- 
lité d'un autre ^ on confond même les vins do 
plufieurs vignobles^ ^ns rifque de les altérer. 

On fait un fi grand cas des tonneaux garnis 
de lie , qu'on les paye quatre fois plus que ceux 
où il n'y en a point. 

J'ai obfcrvé que le vin de Chypre étoit de 
couleur rouge en fortant du prefibir 5 & qu'après 
cinq à (îx ans il la çbangeoit en celle dis nos 
mufcats. Mais on a trouvé le nqtoyen de la lui 
feîre prendre avant le tems ordinaire. J'en trans- 
cris la recette 5 telle que me l'a donnée un mar-« 
chand de Larnic. 

Tranfvafez dans un tonneau neuf la- liqueur 
que vous voulez clarifier. Prenez une demi- 
drachme de colle de poi0bn , à raifbn ^e cha- 
que cruche de vin -, applatifTez-la fous le marteau 
& l'effilez avec la main. Pofez-la dans un vafe 
de terre vernis , où vous verferez cinq à fix 
verres tirés du tonneau. La colle y doit refter 
vingt-quatre heures en infufion. Mettez le vafe 
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for m feu modéré pour lui éviter un trop fort 
bouillon. Remuez la colle jufqu a ce qu elle foie 
for^due t alpfs ygrfez - Ifi dans le tonneau , & 
foi|ettc2 le yiï) ?Yce m bâton pendant fept à 
huit iifiinqtès. yp^s le Uiflferez rej)pftr fix jours 
& le feptieme vous pouvez le foutiirer de PQU- 

Çett^ ppér^itioa peut çaufe^ au vîîl qu^lqu al- 
tération apparente » m^iç i^e change rien à la 
qualité bon^e o^ moin^çe qu'il ayoit avgn|: d'être 
travaillé. Cependant il ^ peut réfulter pat la 
fuite deux préjudices ; le vin ne produit plus de 
lie \ & privé de cette fv^bftançe confervatrice , il 
perd une partie de fa force (c de fon parfum. 
Ç'eft poqrqupi Qp ne fait guère uiage de la re« 
cette qm? je viens de donner. Je pourroîs même 
dire qu elle p(k méprifée de la plupart des natu- 
rels. 

Elle eft mieux accueillie des marchands Eu- 
ropéens » qui ne craignent pas de vendre corn- 
me vin vieux , le vin nouveau , auquel cette opé- 
ration fait prendre une apparence de vieilleffe. 
En jettanr i|n peu de lie dans chaque tonneau 
clarifié » ils mettent la liqueur en état de foufiiit 
la traverfée faDS aucun dommage. 

Il y a moins de tifque à faire l'opération quand 
le vin a huit à dix ^ns de vieilleffe , & q« ^" 
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Tcut le mettre en bouteille, fa lie ncft plus 
utile à fa confervation , Se on lui donne en la 
clarifiant un goût plus délicat. 

Examinons maintenant quel eft le commerce 
des vins de Chypre & la consommation qui s'en 
fait en Europe. 



CHAPITRE XXIX. 

Commerce des Vins de Chypre , & confommation 
qui s^en fait en Europe. 

XJjLBKiC ne doit l'avantage d'être devenue l'en- 
trepôt de vins de Chypre qu'à fa proximité de 
la côte des Salines , où viennent débarquer tous 
les vaiifeaux européens. Cette branche de com- 
merce aifure la fubfiftance de ce bourg fitué dans 
la partie la plus ftérile du royaume. 

Le vin fe vend à la cruche, vafe de terre d'une 
grandeur déterminée , qui contient environ cinq 
flacons , mefure de Florence. 

Le prix des meilleurs vins a coutume d'être de 
deux piaftres & demie à trois piaflres *, celui des 
vins nouveaux, c'eft-à-dire de ceux qu'on a recueillis 
depuis une année , eft ordmairement de trois 
quarts de piaftre, ou d'une piaflre. 



V 
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Cependant je Taî vu porté à une piaftré |j|, 
même à i piaftres 7 & ^. Mais ces derniers prix 
font extraordinaires Se n ont lieu qUe dans les 
années ftériies , ou e n cas de chargemens con- 
fidérables pour TEurope. Les vins de fix, huit^ 
dix & quinze ans , ne font pas fujets à cette vi- 
ciffitude de prix. 

L'expédition de ces vins pour l'Europe fe feic 
efl tonneaux , qui ordinairement condennenc 
foixante-dix cruches , ou dix-fept barils de notre 
mefure. 

Ces vins expédiés font fournis à deux fortes 
de dépenfes -, les premières font celles de tarif, 
invariables & confirmées par rufage^& l'appro- 
bation de tous les correfpondans Européens. Les 
fécondes varient avec le prix de la marchandife, 
iiir lequel elles font léglées. 

Four en donner une idée plus jufte au lec- 
teur, je vais mettre fous fes yeux le tableau de 
ces deux fortes de dépenfes. 

Achat . 

Pour 70 cruchesde vîn 

de Chypre à trois ^ 

piaftres la cruchç^ ;Mo piaftres. 

Tarifa 
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Tarif. 
LValeur du tonneau âe 

70 cruches, 7piaftres. 50 afpreJ- 

Soutirage , remplage 

8c tranfport sb la 

(i)Chargementà|de ' 
pîaftre par ton- 
neau, 

(2) FaÔutagcà|de ' 
piaftre par ton- 
neau, 

( 3 ) Rétribution des 
. commis de Douane ' 

à 1 afpre par cru- " 

■ X. ■ ' - ^-^ - " • 

ToTAt. , . 220 piaftresi 25 aigres* - 

Vépenfis incertaine & réglées fur le jprix , 
.V, . : .^f ^ marchandife. . 
( 4 ) Courtage, ou fcn- 

lèrtekl^Z] pour 100 ■ î . 

fuc Iflf prix de 21^ •. 

piaftres , ^ x pîaftrtfc 40 afjtjK^: 



JX 



*f 



■^S] 
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De Vautre f art,, t^^ x piaftres. 40 afpres. 
(5 ) Droits de DbuaniB 

à trois pour cent 5 6"* ,}o . , 

( 6) Confulati, à deux ' 

pour cent , - 4 29 . 

(7) Provifîons à deux > . 

pour cent 5,4 20 

Dépenres imprévues, 4^ 

Total. . . 257 piaftres. 50^ âïpres. 

Laquelle Tomme peut équiv^oir )kr%j^t liv|es 
de Florence. 

( I ) Chargement. Droit qu'on pay& au capi- 
taine du vaiiTeau « en coniîdération des fr^is de 
cordage qu'il eft obligé de fairç poi^r amçnçr les 
tonneaux à bord du bâtioie^t. 

(2) Fa^urage. Droit dû au faâieujr 4e la 
^?I®». ^y ^S^^die^ charge & conduit au port la 

njar^dUc, : l . -^ T 

^( j ) Ritrihution. EHc fut d'abord volontairë- 
mônt ^ayëe aux coaimi^de Douane * pour l'af^' 
iiflance ou aide* qalls dohnoient â 'chaque char* 
gemeut , & depuis elle eft devenue- iSiâ^Iek ! 

(4) Courtage. Droit accordé auxipeifoMiô qui 
fe chargent de procurer des vins Jk{àd fitiie les 
propofitiwis d^i vente & d'achat, c -» 
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(j) Vouant. Ceft l^-, difoic , que le gtand-iei- 
gneut fait piébvec fût les^vins vendus ^pptit la 
pemûilîon qu il accorde à leur fortie de fes jétate* 

(6) Confulatl Droit que les négpcians pây^pjati 
à titre, de don, âu conful? de leuriîationjLÎen'ïe- 
connoiirance de la prot^AQii qu'ils en reçofyeoç 
& de la lettre de recommandation qu il .donne 
au vaiffesCM* 

( 7) Provijîcns* Lettrées expédiéss à ch^ue na- 
vire, qui^conftatent la nature de fes.marcbàndifeS) 
l'acquittement des droits , & fa deftinatiojsi. r 

On cherche \ préfei^vet le vin par toutes fortesr 
de précautions, de kjra^fde qui, pourvoit avoir 
lieu dans le tranfport à laft^er^ ou durant la tra-^ 
verfée. On applique fur le trou du tonneau, déjà 
fermé d'un liège goudronné , une hande de fet 
blajti:;, 4oûC on cgéhêtt^^ les quatre; coins ; un 
pareil cachet eft appo^Xur la qédule ^u char* 
gementiqu*oîi,£siit figti^riau capitaine du ûavire4 
Si le vçHtuiiie^ çu les xnatelots parvieiapent pat 
quelque nioyep à tirer quelques âàcpns. de vin 
du tonneau , on eft du moins ^ffuxé qu'ils ne 
.pourront pas i^e, remplir, &C que la liqueur n'en 
foujSÎRira auci^)«'altér£|tion dan3 fa qualités 

Le. via fe trajaTpqijfvà la cote fur des char' 
not$, ^ quand il i eft déchargé , onjette^ à: la 
jniei; lei jonne^ux ^aftaçbés pat une corde à unet 

' Tij 
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' petite barque , qui les conduit au vaîffeau. 

On fait auflî dés • etlVois de vin de première 
qualité dans de grandes bouteilles de verre , ap- 
pelées dames-jeanncs^ qui , fans être d'une gran- 
deur déterminée , ont coutume de contenir deux 
cruché^^Sc demie , ou -douze flacons de notre 
mcfurc. ' \, - 

Je me fuis afliiré par plufîeurs expériences que 
le vin'fê-<:onferve mieux dans ces bouteilles , ëc 
qu'en outre, il eft moins lujet au déchet que 
dans le tonneau. 

Ces dames-jfeanhes font recouvertes d'ofier ou 
de jonc -, elles font foigneufement bouchées , fi-» 
celées , goudronnées &c Cachetées , de même qu« 
les tonneaux* . ; , 

E41es ont leurs, inconvénicns. Quoique très- 
épaifTcs à l'orifice , elles font minces & déliées 
vers le^ ventre^ & par conféquent exposes à être 
facilement caflees* - On 4es empaille avec «ne at- 
tention ferupulfcufé,&*^É)n^dietfot les paiiic^sqûî 
les renferment un peu de goûdrori, pour inftruîre 
lès matelots dé leur fragilité. ' . 

Une grande partie des vins de Chypre s'ex- 
pédie pour.Venife -, mais ce font pré(quô't<>os 
vins nouveaux , de dix-huit mois au plus, qui 
n'ont pas encore acquis de qualité* Ce commerce 
eft ttès - avantageux pour Venife, qui ne donii« 
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'^CoMitSRCE DES FlI^S ^ 8CC. i^j 
{>oiiit de numéraire pour l'achat de ces ^ vins , 
mais les échange pour des aciers ^ des glaces St 
des quincailleries. 

ht& marchands Vénitiens ont lart de perfeci 
donner ces vins en affez peu de tems & les 
vendent à un prix raifonnable. C'ift pour<}uoi 
on les préfère à ceux qu'on vend à Livourne » qui 
fe payent toujours très*cher« Il eft vrai que _ les 
vins tirés de ce dernier port ont quelquefois plus 
<le force, & font d'un goût plus délicat. 

L'île de Chypre fait auffi des envois pour la 
France , l'Angleterre , la Hollande , & même 
pour la Tofcane. Mais, ces états ne prennent que 
des vins de cinq à fix ans au moins. 

Il eft bien difficile aux marchands ^x-mêmes 
de diftinguer les vins de dix ans d'avec ceux de 
fix, & les vins de vingt ans d'avec ceux de dix. 
C'eft pourquoi on court le rifque d'être trompé 
fur leur âge » fi le vendeur avec qui l'on traite 
eft de mauvaife foi. 

Ce que j'ai dit jufqu'ici des vins de la Com-> 
manderie peut s'appliquer, quant à la culture &c au 
commerce, à un autre vin de l'ile, connu fous le 
nom deMufcat de Chypre. 

L efpèce de raifin dont on l'extrait reflemble à 
nos mufcats d'Italie, finon que fes grains font plus 
écartés lunde Tautre^plus gros & plus fucculens* 

Tiii 
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1^4 C H AT I T « E XXIX. 
ç La liqueur cft blanche dans fa. première antiéc. 
En yiciUîflant elle devient iougc^& après Ibîxante 
ou foixante-dix ans de garde ^ elle acquiert h 
eorifîftance du jidep. ËUe eft dune faveur tsmè- 
mement douce , qui déplaît à quelques jperÉoDDçs, 
£c cai ; par beaucoup d'autres eft regardée comme 
la meilleure preuve de là perfeâion. 
' L'île n'en produit qu'une trèk-petite quantité, 
{Kiifque le tout enfemble ne s'élève- pas à cinq 
mille cïttches , ou douze cens cinquante barili 
de notre mefure* 

Le village le plus renommé pour fbn nrafcat 
tft ^gros , iitué dans la partie méridionale de 
Chypre- 
Ce vin , quand il eft nouveau ^ ft paye une 
ptaftre la cruche , mais après fa première aunée 
il monte à deux piaftres , puis à trois , mais ja* 
niais au-delà, quel que (bit fon âge. 

Il n'attache aucune partie tartreufe au vafe & 
tonneau jquî le contient , femblable en c«la a 
tous les vins de l'île ; fa lie eft d'une ttcs-bonne 
qualité. 

Outre les vins de choix & les mufcats, on 
recueille en Chypre une quantité abondante <Jq 
vins ordinaires qu on çonfomme fur les lietix & 
qui fourniflent à rappiovifionncmeint des pays rit* 
convoiiins I nommément de la côt« de Syrie. 
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Ces vins dont les tonneaux font goudronnés 
avec 'négligence , ont un goût de poix infùppor- 
table & un fiimet àfïcz nuifible j^our càufer de 
violens maux de tête j on n'en peut Étire ufago 
qu'en les coupant avec beaucoup d'eàu. 

Un peu d attention , je le répète , préfervetoit 
les vins de ce goût qui lés détériore , & nuit à 
leur vente. On s'étonne que le Cypriote, fi avide 
<îe lucre dans le* moindres obféts , facrifid auffi 
légèrement tout le fruit d'une récolte. Sa négli- 
gence a cela de bon ^ qu elle éloigne de fes cel- 
liers l'avidité fifcale. 

Les meilleurs vins de cette clpece fe trouvent 
au village d'OmodôS, fitvté dans là partie mé- 
ridionale de l'île 5 ils ont un goût qui rappelle 
les vins de Provetïce. 

Pendant mon fé|oùr eri Chypre , quelques Fran- 
çois établis dans le voifinage d^Ôniodos, eflTayereiït 
de faire du vin félon la méthode provençale i 
l'ayant laiflë repofer une année dans les tonneaux 
& enfuite mis en bouteilles , ils le fervircnt à 
des Provençaux qui le louèrent comme une pro- 
dudion de leur pays. ' 

Le prix de ces viris atdînaîres ne s'élève jamais 
au-deffùs d'un quart de piaftre la cruche , & dans 
plufieurs villages on vous en délivre deux pour 
cette modique fomme i leur fermentation étant 

T iv 
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moins fotte & moins longue que celle des yin^ 
de la Commanderie , ils font en état de foufirir 
le cianfjport après dix mois de vaiiTeau* 

Leur couleur , au fortir du prefToir , eft d'un 
xouge foncé , qui fe maintient durant cinq à Gx 
ans, & enfuite fe change infenfiblemect en une 
autre couleur qui approche du jaune pâle. Us i^ 
pofent au(C avec lage ce fumet violent qu*ils 
ont dans leur nouveauté. Mais quel que foit le 
degré de perfeâion qu'ils atteignent^ ils n'égalent 
jamais en iàveur ni en qualité les vins de la 
Commanderie. 

Quittons les celliers d'Omodos qui n appro- 
vifionnent que leurs alentours , ôc revenons à ces 
vins exquis que le commerce va diftribucr à toutes 
les régions de l'Europe , dont notre Italie (tir^ 
tout Élit l'ornement de fes repas , Se contre 
l'attrait defquels le mufulman lui-même n'a '^ 
mais fu réfift^r que foiblement* 
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CHAPITRE XXX: 



De la manière de conferver les Vins 
de Chypre en Europe. 

XjE vin de Chypre tranfporté en Europe cft 
fiijet à des droits & des dépenfes , dont je n'of- 
frirai point l'état , parce que variant félon les lieux 
& les tems, il n'eft guère poffible d'en acxjuérit 
une exaâe connoiffance. 

Quand il eft parvenu au dernier endroit de fa 
âeftination 9 il n'y a pas de meilleur moyen de le 
conferver que de l'extraire des tonneaux ou des 
dames-jeahnes qui le contiennent & de le mettre 
en bouteilles. 

Mai$ avant de procéder à cette opération , il 
cft , néceffaire de le laiffer repofer au moins un 
mois , pour que la lie , battue par le voyage ic 
mêlée avec la liqueur 5 ait lé tems de s'en fé- 
parçr & de defcendre au fond du vaiffeau. Â cet 
égard j'ai remarqué que dans nos pays elle retom- 
bott plus difficilement qu'en Chypre* 

hç^ topi^qaux doivent être pofés à la décharge 
dans un lieu d'où il ne foit plus befoin de les 
fortk } en les élevant fur les folives , il faut en- 
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cote avoir la précaation de laillèi cleflbus un vuiiie 

fttâirant pour pafler les bouteilles» 

Rien de fi facile que le tirage du tomleau s en 
le perçant au-deffiis de la lie , on évite de rece- 
voir du vin trouble. 

Pour Tex traire des dames-jeannes 5 on a. cou- 
tume en Italie de fe fervir de tubes de verre « 
d'un canon recourbé. On prend garde que rori- 
fice introduit dans la liqueur n'en touche le 
fond y 8c afin de le tenir au point qu on defire ^ 
on lie au col de la dame-jeanne réxtrémité fil- 
périeure. 

Quoiqu'il importe peu de tiret le vio dans des 
vafes de telle ou telle niatici», c'eft par-tout 
l'ufage de le mettre dans des bouteilles dé verre 
noirâtre. 

On ne juge pas en Europe quil fbit indifife- 
tcnt de bien ou mal couvrir le vin de Chypre. 
Malgré l'expérience des cultivateurs Cypriotes , je 
continue de croire que tous Its liquides s'évapo- 
fent à l'air, fans exception d'aucun. 

On obferve, en mettant le vin en bouteilles, 
de laifièr un vuide de deux doigts entre la liqueur 
& le bouchon. 

On doit fe procurer , autant qu'il eft poffible, 
'des bouchons faits de liegc d'Efpagne , qui eft 
moins poreux que tout autre. Dans quelques en-' 
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JManjêre deconserj^. les Fins. 199 
droits , comme en Angleterre ^ on fait bouillir 
les bouchons dans Teau pour les £iire pénétref 
plus avant dans les bouteilles ; mais cette me- 
tho<le n eft pas généralement fuivie , parce qu elle 
expofè le liège à fe moifir , & à faire prendre 
au vin une odeur de pourriture y il fuffic d*en* 
taflfer les bouchons avec un maillet. Enfin pour 
ôter tout pafTage à l'air extérieur , on couvre les 
bouteilles d une couche de goudron. 

Ces vins ne £bnt pas également bons dans tous 
les tems de Tannée. Si le printems & Tété leur 
font favorables , Thiver leur eft très-nuifible , fur- 
tout dans les contrées froides. Ils femblent alors 
avoir perdu toute leur délicateilè & leur parfum. 
C'eft pour cela que les connoiilèurs ont la pré- 
caution de les approcher du feu, ou de les mettre 
fur les cheminées , avant que de les boire. 

^ Pendant les chaleurs , il eft inutile pour leur 
confervation de les dépofcr dans des caves fraî- 
ches : tous les lieux leur conviennent. 11$ fe main* 
tiendront auflî - bien fur un plancher que fur la 
terre. 

En les verfant de la bouteille , on connott ai- 
fément s'ils font anciens. Quand ils attachent au 
verre des parties huileufes , c'eft une preuve de 
hur vîeillefTe. Un vin clarifié par artifice eft trop 
énervé pour en produire* 
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U n'eft pas auflî aifé de vérifier s'ils font m- 
turels , parce qu'il y a mille moyens de les tra- 
vailler. Le ptus ordinaire , eft celui de les mé- 
langer avec des mufcats & des odeurs. Pour 
prévenir la fraude à cet égard , on ne peut wkux 
faire que de s'informer de quels ports ils viennent 
& de n'acheter jamais qu'à des marchands d'une 
probité connue. 

On va voir dans le chapitre (uîvant^ qui fêta 
le dernier de ce volume , que les vins de Chy 
pre jouiilènt depuis une longue fuite de fiecle^ 
de là confidération qu'ils ont aujourd'hui* 



CHAPITRE XXXI. 

De V ancienne Renommée des Vins 
de Chypre. 

OTRABON le géographe % en décrivant lilc de 
Chypre , fait à la fin un grand éloge des vins 
qu'on y recueille* 

Pline le naturalifte les compte parmi les vini 
précieux de la terre. 

Les vignobles de Chypre , dit Gr^oireJc- 
Grand, font les plus fertiles de tous ceux que, j^ 
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connoifTe , & leurs vins^ recherchés des régions 
commerçantes » font pour le pays une richeflê 
allurée. 

Aponius admire la grofTeur des raifins , dont 
le fuc abondant &C délicat parfume la bouche. 

Deux pères capucins , qui nous ont dpnné des 
mémoires fur le royaume de Chypre, citent 
comme une peuve de Tancienne renonmiée de 
fes vins , ce verfet du cantique des cantiques y que 
répoufe adrcflè à fon bien-aimé : Botrus Cypri 
dileSus meus mihi in vineis Engaddi. 'Ils ont 
penfé que le botrus étoit un raifîn rare te ex- 
quis , tranfplanté de Chypre à Engadd. Il eft fa- 
cile de faire voir que les révérends pères (ê font 
trompa. Le botrus fut toujours connu êi&s na- 
turels comme un arbufte odoriférant , duquel j'ai 
parlé, au commencement de ce volume, fous les 
noms de Kenna ou Âlhanna , de Copher 8c de 
Cipre. Si le mot botrus fignifie grappe en langue 
. grecque , cela doit s'entendre de la fleur de Far- 
bufte , qui reifemble beaucoup à une grappe de 
xaifin fleurie. 

On eft furpris de lire dans une relation im* 

primée à Bologne le 1 1 de novembre 1571 , que 

Sdim II , monarque Ottoman , fans refpedt pour 

•le talim, alla conquérir Tîlede Chypre , pour fe 

xendre maître de fes vins* 
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La jeuneile de ce pcioce s etoit amollie 6c pet- 
éae dans les débauches du féiail. Les lauriers de 
fes prédécefTeurs paroiilbienc à Tes yeux plus dignes 
de mépris que d envie ^ comme étant trop chère- 
ment achetés par les fatigues & les périls des 
armes. Une queftion que lui fait une de fes femmes ^ 
change en un inftant cette humeur pacifique. Us 
s*abandonnoient enfemble à une orgie volupcueufe: 
on leur fert un excellent vin de Chypre ^ que h 
favorite ne connoifibit pas. Elle en goûte ^ & 
c eft pour elle le nedar des dieux« Elle den[>ande 
à Sétim, doù il tire cette délicieufe liqueur^ ii 
les terres fortunées qui la produifent , en fiippo* 
fant toutefois qu elle puîlTe provenir d'un v fol 
terreftre , fe trouvent enclavées dans la vafte éten- 
due de foa empire? Le fôltàn rougit » fe fentanc 
humilié de la réponfe qu'il va faire. Il quitte bruf* 
quement fa nouvelle favorite , convoque le coafeil, 
jnande Piali , chef de fes galères , & Muftafa , gé- 
néraliffime de fes armées ^ que le trôifieme (bleil j 
leuF dit-il, voie mes forces rafTemblée^^ prêtes 
à m obéir ? Je veux qu on marche à la conquête 
de Chypre; Cette île rcriferme un tréfor qu'il 
D appartient qu'au roi des rois de poflidet. 

Çme expédition eft décrite avec beaucoup d'in- 
térêt pai^ l,e père Angel , de l'ordre de S. Domini- 
que ^fic vicaire-général de la province del^Teiie- 
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Sainte. Il demeuroit en Chypre 5 lors de la ptife 
de Nicofie. 

On eft tenté de rire , en voyant de graves hit 
toriçns prêter à Sélim un motif de gloire dans 
cette >entreprife. 

Un autre religieux , appelé Etienne Lufignan^ 
qui fut audi témoin de la défaite des Cypriotes , 
confirme le fait que je viens de rapporter j il dit 
que Us Ottomans ayant découvert dans leurs rer 
cherches des vins de quatre-vingts ans 5 les firent 
paflèr au férail , comme la partie la plus précieuTç 
du butin. 

Ces vins étoient réfervés aux infirmes ; & pout 
donner Une idée de leur qualité ^ le père Etienne 
nous apprend qu'ils s'allumoient au feu 3 & bru* 
loient comme Thuile. 

Il n y a plus de ces vins en Chypre. Les plus 
vieux qu'on y puifle trouver ,'font ceux qu'on con- 
fçrvc fous terre dans Içs vaiflèaqx de. grès. Com;- 
raunément iU n çnt que vingt & vingt-cinq* ans , 
& je crois qu*U n'y en auroit pas niêmt. 4^ ^^ 
âge , fans la coutunie qui à lieu parmi les çhré- 
ti^^os d'enfouir qn.de ces vaifTeaux , à la naiilàncc 
de chaque en^nt , pour fervit dans la fuite au 
repas defe$ épovifaUles..Ce; vin, quelle que foit la 
deftin^e de cet enfant » ne paiTe jamais dans le 
commer.çe* 
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•Tignote quelle étoît la proprîété des vins dé 
quatre - vingts ans , qu'il n*étoit pas rare de trou- 
ver anciennement dans l'île ; mais je puis a{Iu-> 
ter que ceux qu'on garde aujourd'hui jufqu'à vingt 
ans 9 opèrent la guérifon de pluheurs efpeces de 
laaladies, même de celles qui font invétérées -, 
J'en ai fait l'expérience fur moi-même. 

Atteint depuis dix mois d'une fièvre, tierce, qui 
avoit dégénéré en fièvre quarte , je déCefpétois 
de mon état quand un Cypriote, que le hafard 
conduit chez moi , me donne connoiflànce du re- 
mède ufité pour ces fortes de maladies. Ce re^ 
xnede confifte en un verre de vin vieux qu'on 
boit dans le redoublement. Je le fais & bientôt 
j'éprouve une forte envie de dormir. Un fooimei] 
calme & profond s'empare de moi , rafraîchit mon 
fang, ma guérifon s'opèrç en peu d'heures. Je 
ïn'éveille avec la fanté , fans que depuis j'aie ref- 
fenti un feul accès de fièvre. De pareilles cures tien- 
nent du prodige -, mais elles n'en font pas nioin« 
jjtéelles , & paroîffcnt fort fimples aux Cypriotes. 

On emploie le vin de Chypre . avec un égal 
fuccès, pour le pahfement des bleflùres. Vous 
jnouilleit un linge dans une côupë pleine de vinii 
& vous l'appliquez fur ia partie ofFenfëe- Ccft 
un bau'mè falutàire qui ne tarde paà à cica- 
trifer la plaie & a la fermer entièrement. 

Je 
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Jd m étonne que les négôcians Européens, qtd 
connoiffent toutes les qualités de ce vin falutaire » 
n'eilâient pas de tninsféiret:' en Europe des planta 
de Chypre» Je fais que la différence de climac 
a pu les en détourner » mais je crois auffl que 
les foins Se Tindu^tie de nos cultivateurs doivent 
contribuer à rendre moins fenfible cette difië- 
xence. 

. Si ces mémottés totiibent entre les mains dâ 
qirelqu on d eux ; puiflTent-ils le déteniiiner à en 
£»ire' la tentative & il rifquera peu de chofe^ SC 
en t:as de fiiccè^ , il enrichira fon pays d'une ptOf 
duâion avantageulè. 

.' Je vais toutefois fake connottre les pcécaûtiomr 
qu'il faut prendre pour le tranfport des jeunet 
plants» ■ 

Si» apiès les avoir déracinés » on. n'a pas une 
occafion prompte de les faire paffeif en Europe^ 
il fuffit de les tenit dans Teau jufqu a la bauteuf 
d'une coudée. -' 

Quand où cft prêt à les envoyer, ort les lie 
cnfcmblc en forme de faifceau •> on enveloppe leff 
racines d'un gros canevas; on les pôfe dans un 
j^nicr ou corbeille qu'on remplit de terre mfi-» 
lée de fable, de 'fleuve ou de torrent » niais non 
de mer ; on couvre te panier d'une grôfle tdlle f 
en laiifant en «^ dehors les têtes des jeûoes pUn^ 
Tome I. V 
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liés de diibnce en diftance avec Jits brins de 

paille. , ' 

Il faut mettre ce paniei;^ qui peut avok. une 
coudée Se demie de bsoiteui^, dans un baiil dont 
le fond intérieui eft couvert de terre; vous eni- 
plifTez auffi de terre le vide qui doit fe trouver 
entre. le contour du panier & le bois du badl^ 
en y mêlant du fable de fleuve où de torrent, 
de la paille hachée & quelques . grains d'orge* 
On aura foin 4& cboifit un baril tant foit pea 
plus élevé que le panier. Quant {mxtéres. des 
|eûnes pknts qui /élèvent découvetts au-deffiis 
des deux vaifïèaux , il fuffit de les envelopper 
d'un peu de toilô , afin de les garantir de- la 
pouiïîere., , 

Les jeunes plants , pour fe maintenir dans un 
^tat de fraîcheur qui eft néceflaire à leur confer- 
yaûon , demandent à etrç gttroïës dans h traverfée 
avec un peu d'eau douce. Ce qu'on obtiendra aifé* 
ment en les recommandant au capitaine du vail^ 
(eau, ou en promettant une modique récompefnfe 
à. un des matelots. 

Cet envoi, aittfi préparé > parviendra fans doute 
au Jîeu de f^ deftination farns «uainc efpecc d*acf 
cident. Il appartient enfuite/. au > cultivateur de 
piaf ter .ces jeunes cep^. dans le terrein qu'ilcroit 
le plus prope .à l^s. recevoir. Les obfervationi 
/ .... 
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RiEifOMMÉE aês y tas y fee. JôO 
que fai faites fur la têmjiéïatttré de Chypre, ftif 
la nature de fon fol èd ftti: l'expôfition 4e ft« Vi*" 
gn6s, peuvent à cet égard lui tenir lieii d*ex-^ 
périence. . " ' 

Tout me porte à croire que ces tranfplanta»^ 
tiens réuffiroient auflî bieù que celles des miti^ 
cat$ de Sytacufè « qui furent dernièrement appotté^ 
à Fls)ren^e par le célebte Chatte*: GikiodL Su 
âélicieufe campagne ofBre aux admirateurs dej^ 
produâions exotiques qui nont pas. dégénéré. 
J pfe croire que les témoignages d'ultime & di 
teconnoidàhCe » qu'il a.^b t e ii Uâ-du public , encdu^ 
fageront {)lUs d'un citoven à fuivre fon générettt 
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